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i lea ouTrages les {»lus útiles au médecin (jui sé livre 
k la{iraUi|ue de fhoméopatíiie^ on doit placer au premier 
rm§^ feÁépertoire et le Précis des médicamem /mtípso'- 
riqms de M. le dooteur C« de Bónniughansen. Ce dernier, 
doAt ii4;»QS publions aujouird'liui la traduction , est le complé- 
mea^ indispensable du Traite, des maladies chroniques du 
venerable foodateur de rhoméopathie^, car, a Tépoque ou 
parot rottvrage de Hahnemann, on ne connaissait encoré 
que TÍngt--deux médicamens aniipsoriques, et M. de Bón- 
^ingliaiisen a donné la sy mptomatologie de vingt-six médi- 
caníens noaveaux qui oñt éié reconnus et expérimeniés par 
tes soins de Hahneinann et de quelques-uns de ses dísciples. 

Cette righesse thérapeuthiqae n'est point le seul mérite dé 
l'oavrage de M. de Bduninghausen ; la plupart des médecins 
%ai y aprés s'étre penetres , dans tOrganon de Vart deguérir 
elle Traite des jnaladies chroniquesy des principes de rho- 
méopathie» désirent en faire TappUcatiou a quelques cas 
particuliers, sont souvent découragés par la difficulté de 
|rQUTer)e médicament conven^le. Oncroit, au premier exa- 
men, reconnaltre dans presque tous les remedes le portrait 




vi PRÉFACE 

de la malüdie qu'on veai traiter ; ct cependant aii seul de ees 
remedes est vraiment homéopa tiuque et salalaire^ la plupart 
des autres sont sansefficacité. II éiait done de la plus grande 
ituportance 9 pour faciiíier et assurer le clioix du meülear 
médicamente de mettrc^ le plus clajrcment possible, sous 
les yenx da médecin^ les symptdmes esseniiels et caraclérís* 
tiques de chacun d'eux. Grace dux ouvrages de M. deBón- 
ningliattsen , la tache du praticien devieat de jonr en }Oiir 
plus facile et píos síire, el le prix du {.emps que Ton gagne 
est incalcalable. 

Hahoemann , daos rintérit bien enleoda de aa doctríiie, et 
aiin de prevenir les essais frivoles qtie des médedns roatiniers 
voudrqient tenter sans avoir prís la peine d^étudíer les pria- 
cipes de la science. a evité de donner un nom y une designa* , 
tion synthétique aux symptómes dont le groupe forme nne 
maladie díversement qualifiée dans le langage de Técole an- 
cíenne. Ainsi, il n'y avait pbiir luí, ni fiei^re bilieuse , ni 
cépIíalitCy ni ascitCy mais seulement unedescríptioñ fidele et 
minutieuse de tous les symptómes' ressentís par le malade', 
et il s'était servi de termes g^néraux qu'il était reservé aú 
médecin codsciencieux de formuler póur la pratiqué. Main- 
tenant que Tlioméopatliie est plus étudiée et mieus coánne, 
M. deBdnninghausen a cru pouroir préeiser leseas de ma- 
ladies anciennement déiíommées, ou chaqué remede s'était 
niontré spécifique ^ sans díspenser toutefbis de reeotirir au 
tableau complet des symptómes qui seul est le garant infail- 
lible el síir qu'un remede est vraiment homéopathique. Cette 
méthode a Tavantagede donner plus de precisión et de faci- 1 

lité au travail et au langage du médeciu de l'école deHahne- 
mann. Aussi, pour entrer complétement dans le but de 
Tauteur , ét ajouter un nouveau degré d'utpité a son ouvráge, 
nous sommes-nons per mis de faire suivre chaqué médícatnent 
de quelques notes pratiques que nous avons puisées dans les 
publica tions des plus célebres homéopathes de rAllemagne.; 
KUessont distingüeos du texte par le signe (N\ D. T.)^ et 
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DES TRADÜCTEUKS. ▼ij 

notts avons imlicjo^ les sources d'ou soat Urées ees notes, 
importantes. * 

,Nopf avons peas^ qn'il n'était pas inutile de rapporter ici, 
l^ un tablean concis des médicamens intermédiaires les píos 
íMbis dans le^ maladies chroniques ; 2*". la liste de ceux cpii 
servent k coniliattre les troubles physiqnes et mpranx surye- 
nns pendant le <^urs d'un traitement antipsoriqííe ; 3"*. Tena- 
mératipo des remedes cAjti||us dans cet ouyrage > le nombré 
dessfwptómesdecbacup d'enx, leur durée d'actíon approxi- 
mative, et lesuantidotes généralement connus jusqu^íci. 

Eafia , íl a'eH piís possiUe de passer enüereiníent soiis sí* 
buce deitx dea poiniS' les plus essentiels de la thérapie ho« 
néopatbiqíieV i""- la qoantité.des doses ; 2°. ^ur répélition. 
Rdatírem^il a la premiejre qoestion, on lít dans la préface 
de la premiere édition dn R^ertoire de M. de Bdnninghau- 
sen f qne Texpérience des derniéres années s'est prononcée 
décidément en faveur des plus bautes atténuations et des plus 
petites doses. ce G*estpourquoi^ dit-il^ touslesbons borneo- 
patbes ue se servent plus maintenánt que de la plus petite 
partie , un on deux globules au plus ^ bumectés d*une gputte 
des plus bautes atténuations ; et aucun d'enx n'a encoré tron- 
Té de motife de revenir a dé plus fortes doses. » Ce principe, 
qui subit de nombreuses exceptions dans les maladies aigués, 
est généralement adopté dans }e traitement des maladies 
cbroniques. Qn evite par la les fortes et perturbatrices aggra- 
vations qui compromettent quelquefois lesucces d*une cure ; 
d'ailleurSy si une seule petite dose ne peut combattre, d'une 
maniere éfficacey la diathése maladive présente , et exciter , 
d'une maniere durable, une réaction salutaire, on remedie 
a cet inconvénient par la répétition de la dose. II était reservé 
an savant fondatenr de la nouvelle métbode médicaie de po- 
ser les regles nátnrelles d'apres lesquelles Ja répétition des 
doses les pins petites peut étre jugée nócessaire pour avteindre 
le but avec certitude> 

On trouvera plus loin Tarticle rémarquable dé Habñemann 
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sor cette théorie qui n'a encoré été traitée nulle part aussi 
Gomplelement ^t d'une maniere auasi satisfaisanie. 

Depuis la publication decet árticle, M. fe docteurHermg, 
de Philadelpliie, qui n*en ayait pas connaissance, ^inaéité 
dstnslesuirchiifes homéopathiques (voL XIII ^ cah. 3) un iné- 
moire fort important sur la répétitíon des remedes ; tious le 
donnons xci a c6té de celui de Hahüenianii. H né nonsappai^ 
tient pas de nous prononcer sur t;elle de ees deux méthodes 
qui nous paralt reunir le plus d^avanta^es. H n*y a rien d^ib» 
solu dans les seiences pHysioIogiqueS; el Fexpérience y qui a 
deja confirmé Texcellence des précq»!^ d# HmtiemMa sor la 
répétitíon des doses, ne tardera pai k HMsinstraire dea moii» 
difications que les opiaions de M, ^enng doívént apporlcr 
dans rapplication de cette théorie. 



• r 



SUR LA- REPETITION 



DES 



REMEDES HOMÉOPATHIQÜES. 



Le premier arlicle est un Métnoire du docteur Hering ; le second est 
une Préface que le docteur S. Hahnemann a placee & la tete du Réper- 
toire de M, de B^nninghausen. 



La répétition des remedes a été entendue par Hahnemann, 
en 'ce sens^ que Ton peut revenir avee avanlage a quelques 
antipsoriques, apres Femploi interinédiaire de beaucoup 
d'autreSy comme cela a lieu pour la sepia , le caustique, le 
sel, etc. ; tandis que pour d'antres , tels que lachaux, Tacide 
nitrique, cette répétition doit étre beaucoup moius usítée. 
Cette distinction est fort importante y et separe les antipso- 
ríques dont Taction est plus puissante et plus étendue de 
ceux dont l'application est plus rare et plus limitée. Les pre- 
mierspourraientétreappelés : poljchrestes antipsoriques. La 
répétition des remedes devrait, dans cette circonstance , por- 
ter le nom de répétition apres d'autres remedes. 

Une seconde espece de répétition est celle qui fait alterner 
successivement deux remedes. Peu étudiée encoré, cette mé- 
thode ne me paralt pas sans importance. En 1822 , dans les 
promeñ temps de mapralique homéopathique , j'aigaéri, 
d^ane maniere durable, en pea de semaineé, une maladie du 
foie avec ictere, par Fusage altématif de la teinture de fáiue 
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et de lajhve de Saint-Ignace IV y données taaftles trois ou 
qaatre jours. Pías tard ^ lorsque je trottvais qu'aa retnede de 
coarte durée ét un remede d'une action plus longue répoD«« 
daient chacun a une partiedes sympt6nie8 d*uiie maladie, je 
faisais prendre altematÍTement ees deux remedes avec le plus 
grandsucces. Le docteur Ihm, dePhiladelpIííe, guérkua 
cas d'hydropisfe; ches un enfant^ par desdoses alternatives 
de btyone et de pulsatiüe. Je pourrais citer encoré plusieurs 
faits analogues. On se trouvera bien, dans beauconp de cas» 
de donner les deux remedes a peu de distance Tun de Fautre, 
surtout en administrant Tapsorique apres rantipsoriqne ; 
c'est ainsi que sonvent j'ai fait prendre Yaconit aprés le 
soufréj lefoie de soiifre (i) aprés Isl sílice ou le zinc ^ la 
noix vomique apres YarseniCj sans avoír en vue de détruire 
par la Táction du premier remede. II se prodnit alors un 
troisiéme effet qui répond aux symptómes par lesquels les 
deux médicamens se dislinguent Tun de Fautre. D*aprés 
cela y il ne me parait pas convenable de faire alterner comme 
propbylactiques deux substances analogues, parexemple, le 
cui^re et Yéllébore blanc contre le cholera , ^et encoré moins 
toute une serie qui peut y correspohdre ; car c'est contre les 
symptómes qu'elles ont de commun qu elles préserveront le 
moins. 

En me fondant sur cette supposition d*un troisiéme effet 
moyen entre deux remedes, j'aí quelquefois fait prendre deux 
antipsoriques a des inlervalles rapprochés , lorsque chacun 
d'eux ne répondait qu'a une parlie des symptómes. C'est 
ainsi que, dans une affection du foie, j'ai donné, avec le 
plus brillan! succés , d'abord la potasse ^ et quelques jours 
plus tard,^ le charhon vegetal. Dans des cas analogues, 
auCun des deux remedes, pris isolément, n'avait pu effec* 
tuer une guéri.son semblable. 

(r) M. Háring tse<»miatssant pas encoró les decoafertes recentes d^ 
Allemands , confoiid soHYent dans cet arüdié les apsoriquestet les an- 
tipsonques, ^^ lí. D. T. ) 



DV DOCT^Vfi HBRING. XI 

Josqaa présent j^ai íait succéder les aatípsoriques dóat 
raclion esl moins puissante et plus coiuie , Veis que le ckarr 
bofi vegetal ^ Vor^ V argenta le platine , le ciiwre , lacigué, 
la coloéfuinte j la douce amere, labeUadone, lesiu7iac, la 
clématite, V anacardier , lastaphjsaigre, le (huya, lasa^ 
biacj la sahadiUey le muse (i) , a ceux dont les effets 6pQ| 
plus prolóD{;é8 et plus énergiques, comme le c<2z¿5ti<^ae ,\ le 
phosphoreyltsely l^poULSse^ la soude, lachaux^ Valumine, 
la magnésie, la sílice y Yagarícj le vesse^loup y le lycopode, 
la s^üiy etc. ; le diaguostic pei^t seul élablir a qet i5g4ird de^ 
ittdicatioiis plus precises. 

Cest ici le lieu de parler de la répétition alternative d'une 
sobstance avecsott aotídote. Ten ai fait le premier essai^ avec 
la coloquínte , dans le traitement da drjr-beUy'Och^^KíCeít^ 
terrible couque du Nouveau-Monde. Tous les casquej*ai 
reaconlrés ont été guéds promptement , sans recidive, et 
d^une maiíiére durable, par la méme mélhode modifiée sui- 
yant rinteusilé de la maladie, dont les sqites ordlnaires . 
8ont des recbutes fréquentes, la p^ralysie des mains, des 
diarrhées presque incurables, qui faisaient périr, enpeu 
d'années, la plupart de ceux qui en étaient une fois atteints, 
et enfin la lépre que j'aí vue survenir a la suite des bains sul* 
fureux employés centre ce mal. Au lieu de faire flairer seu- 
lement le remede, je me décidai a le donner en subslance, 
(X^), comme dan$ les autres maladies chroniques. Je n'em- 
pfoyai que des globules de la grosseur d'un grain de moutarde, 
et cependant Taggravation qui se manifesta fut ex<;essive ; a 
Tinslant, je fis prendre du café, par cuillerées, jusqu'a la re- 
mission des symptóraes. Apréssix, douze ou vingt-quatre 
heures, suivaut les circoustances, je donnais une seconde 
dose de coloquinte. Ordinairement , dans la premiére heure 
quisuivait Tadministration du remede, il fallail de nouveau 



(t) M. lléiing place ici an rang des anlipsoriques des substances qai 
JQai|tt'ici n'oat point été regardee» comrae teiies» par excmple Iq cuivre , 

le«iu8c,«tc, (N. D. T. ) 
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i^courir au cafó ; cepeadant^ je pouvais facilement remar- 
quer, aprescettesecondedose, que rexacerbation était moms 
prompte , moins violente ^ et qu on avait besoin de moios de 
cafó pour la calmer. Apres un plus long intervalle, au^tót 
que la maladie paraissait vouloir repreiKire ^ j'administrais 
la tf oisiéme dose. Dans la plupart des cas , il n'étáit paá né-^ 
cessaire de revenir au remede ; ce n'est que dans un bien per 
tit nombre qu*il a fallu encoré une qaatríéme doae. Les mav 
ládes reprenaient rapidement leurs fbrces , et se trouvaietit 
complélement guéris. J'en ai revu quelques-uns apres trois> 
quatreans, d'aulres apréshuitj, eljai appris qu'aucun d'eux 
ri'avait éprouvé de rechute. La regle a auivre a cet égard est de 
coñtinuer la répétition a des intervalles de plus en plus élo^- 
gnés, et k faire succéder Fantidote au médicament , jusqu^a 
-ce que l'aggravation soit supportable et réguliére. C'est aiiiái 
que j'ai soávent traite cette terrible maladie, depüis i%%S 
jusqu^en i833 y et toujours avec le méme succés, guéríssant 
en trois ou quatre jours, sans qu'íl restátjamais^d'affóctioiis 
consécutives. J'insiste particuliéremeni sur ce point, en 
renvoyant le lecteur a la thérapie de Harlmann (T. JI, 
p. 49^ et 494* )» o^^ ^i S6 plaint des souffraqoes secondaires. 

La méme méthode s'est montrée effici^ce dans d'autres ma* 
ladies, avec la cigué et le cafó, avec la sepia et |e vinaigre ; 
pent-étre en sera-t-il de méme avec le pbosphore et Topium. 
On pourra en retirer de grande avantages dans les plus vio- 
lens accés de goutte. Le vin, rhuile et le jatme d'ceuf , peu- 
vent étre eínployés de la méine maniere. Le fréquent emploi 
que Ton fait de l'aconit, úe Tipécacuanha et de la camomille, 
etc., a titre d'intermédiaires , rentre aussi dans lámeme 
méthode. II n'y a aucun antidote connu qui neutralise com- 
plétement l'action d'une substance ; les antidotes ne sont que 
des modificateurs y et le remede le pluspuissant continua á 
agir au travers des plus faibles. Le camphre peut rarement 
étre employé de celte maniere , quoiqu'il rende, au.d¿bui, 
Faction de presque toates le$ sabstances moins sensible. 
Uéther ñitrique ne semble atténuer les symptómes ípi'en por- 
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test yers la j^a Taelien des reiáéd^t. Lefoie de sonfina aecé^ 
lére la sujppuratíoh danüBoá «ffel ^econdaÍTey et porte égale^ 
ment a la peati. Ges divers Imtidotes jf^roduisectt par dea , 
■abyena difféFeaa les mémeS efíeis aalutaires que Vómica et 
Veaufroidey pour lea blessurea. L' árnica fait du bien^ en ce , 
quMl augmente rinflamma^ion nécessaire dáñales blessfiresj 
e( procure ainsi une guérison rapíde ; tnais conune cet effet 
a'est i|ue secondaire et non point primitif, il fant bien se 
gardér de domler ee médicament dans les inflammations dan* 
g;éreiise$ : én doit^ au eontraire, l'administrer toütes les fois 
qa*on yeut proToquer Finflammatíon ; il est, sousce rapport, 
I*opposédera€onit. Z'eoK^oÜGÍeagitd' une maniere analpgue 
á Vnmicay en dimiñuant d'abord TinRanlmation qu'elle aag«> 
mente dans son efíet secondaire. L'action' du foie de soufre 
eat semblable a celle de rarnica, mais e^ accéiératit la sap- 
pliraüon au lieu de rinflammation ; on peut Témployer dans 
ce but avee le plus grand succes , surtout aprés un antipso* 
ri^ue conrenáble. Ge reniede fait éviter autant d'opérationa 
que Taconit épargne de saignées. Jusqu'a présent j'en ai tou- 
jours fait réspirer un dixiéme de grain de la troisieme ou de 
la quatriemé puissánee, et j'ai presque tocrjonrs evité Tcuyer- 
' yerture artificielle. La ptupart du temps, les abcés et les 
paúaris s'óuyrént d'eux-mémes dans les vingt-quatre heures^ 
quélqueíbis au$siy aa bout de trois jours seülement, aprés 
ayoir reiteré Tolfactión de dou2e a yingt-qnatrc fois y selon 
les circoristances. J'ai toujours persiste dans son emploi au- 
tant que je Fái pu y surtout lorsque auparavant j'avais donné 
le zinc, la silice, Varsenic^ lemercure^ la beüadone, la 
douce amere , ou quelque autre remede y parce que je re- 
garde Tonyerture artificielle eomme un manyáis auxiliaire, 
surtout dans le yoisinage des glandes et desyaísseaux lym- 
pbati^ues.' Uouyerture spontanée a toujours un grand avan- 
tage d«as un ti^aitementboméopathique, et on ne doit ací- 
mettre l^opération que lorsque, place entre deux incon- 
yéñiens y on est foreé de cboisir le moindre. 

Dans Temploi rapprocbé de deux remedes, surtout dans 
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leur i^épétilion altemátiire> de méme qoé duns la répétition 
apres la complete doréed^action^ ilconvient dedonner la 
plus grande auention a Tanalogie des symptAmes. II y a tou« 
jours de Favatitage a faire succéder les unes anx autres^ des 
substances analogttés par leurs symptómesy maís apparteaant 
a des régnes f des famiUes et des classes diffórentes. 

Un trdisíeme mode de répétition, pías important encare 
(|¿e le préeédenty et doat on s'est beancoup occupé dans les 
dérniéres attnéesy c*est Femploí reiteré du méme remede , a 
de courts intervalles, jasqu'a la prodoctíon de TefFet curattf. 
Hahnemann en a d'abord donné Tídád par son Instruction 
snr Téprem^e des substances a la trenliéme puissance (K), en 
íaísant répéter la dose de qndques globales tow 1^^ trois 
joars. Hartlaab fat le premier qui rapportá la goéraon 
d'anemaladie psoriqae, aumoyen de sept doses réitétfétt. 
WolFf , avant tout autre, a conseillé la répétition des remé« 
des comme indispensable dans plusieurs cas de maladies 
chroniques; et c'est lui qui appela sur cesajet rattenlion 
des praticíens. 

Malheureusement je ne connais pas ce que Hahnemann a 
decide plus tard; Dans mes premiers essais sur la répétition 
des doses^ que je n'entrepris qu*aprés avoir recu de'Stapf 
cette importante nonvelle, je me basa! sur rancienne regle 
de renouveler les doses a des ititerralles de plus en plus éloi-^ 
gnés. Sott que le remede n'aglt pas du tout , soit qu'il ne 
produisit qu*one simple aggravation , je le continuáis jua- 
qu'a ce que la réaction se prononcát'avec éridence. Mais, 
répété encoré aprés cette époque^ ce qui est arrivé quelque- 
fois a des malades éloignés, malgré mesavis contraires, le re- 
mede avait presque toujours de fAcbeax efíets. Une áulrc 
regle que j*ai suivie, a élé de dooner de suite un nouveau re- 
medé , des que de nouveaux symptómes de quelque iñapor- 
tance venaient a paraltre , de maniere a combattre ceux-ci en 
méme temps que les précédens. 

La métbode de donner deux doses rapprocbées dé remedes 
h longue action^ quefavais deja depuis long-temps appli- 
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ífaée avéc suGce$ pour la sílice j le charhon végátal^ et le 
caustique, a été stiggérée par la répétition iisítée aprés douze 
ott vingl-quatre heures , de la hryone et de la féve de St- 
IgnacCy loraqa'on voit survenir une axnélioration prompte, 
mais passagere. 11 est souvent indispensable d'employerle 
mémc procede a Tégard de taimanty en appliquant deux 
fois le méme póle, et ensuite le póle contraire. II en est de 
méme paur Veüébore blanc dans les fierres malignes ^ et^ 
peut-éire ausai pour la beüadone. On a consideré cet efiet 
Gomme nn procede palliatif ^ parce qu'on Toyait la dimina- 
tíón rapide des sympt6mes étre suivie d^nne exacerbation ; 
mais en definiré , il ne faut y voir qn*un efiet curatif passa- 
ger, et non point une action palliative dans le sens de Tan- 
cienne école. II est tout aussi faux de regarder comme un ef^ 
fet palUatif y la guérison passagere de maladies cbroniques 
avec des remedes de courte durée. Les remedes n*agissent 
palliativement qu*a grandes doses, et quand leur action pri- 
mitife est le contraire des sj^ptómes de la maladie. Uem- 
ploí méme de Topiíim dans certaines coliques n'est pas pal- 
liatif> car je sais positirement que Topium les produit dans 
son action primitive. 

1®. On peut répéter les doses^ quand aucune réaclion n'ap- 
paralty aussitót qu'on eu est convaincu^ que ce soit le second 
jour, ou qudques Jours plus tard. 11 ne faut jamáis attendre 
long-temps dans les afifectíons tres donloureuses méme les 
plus chroniqueS; ou dans les cas aigus; Taction curative 
doit alors survenir rapidement. Pai pea d'expérience encoré 
de la répétition des doses , le quatriéme ou le septieme jour ; 
dans les occasions oú je Tai employée, le traitement tralnait 
beaucoup trop en longueur. Tai fait de nombreuses expé« 
riencesy et avec un grand succes^ en réitérant les doses de la 
maniere suivante : Onlaisse agir la premiére dose un jour , la 
seconde, deux jours; la troisiéme, trois jours; et ainsi de 
suite, en augmentant Fintervalle d*un jour a chaqué répéti- 
tion, c*est»a*dire en donnant le remede, le premier, deuxieme, 
quatriéme, septieme, onziéme, seiziéme jour, jusqu'a ce 



que la réoction «eprononoe, oq qu'il a{)|>arais«? de oouveat» 
gymptómes. Dans le premier cas, on attend que la réaction 
acheTe son cours ; dans le seoond , on oppose un remede ap- 
propri¿ aux nouveaux symptómes. 

2^. On peut réitérer les doses quand ra{]^ravation est trop 
forte y mais alors tout au plus' une seconde (oís. H convient, 
dí^nsun^areil cas, de donner un antidote entre les deox 
doses/'J'ai souvent enlevé raggravation par Femploi di|i 
xillli^e remede, tantpour les substances d'une courte durée, 
qne pour celles d'une longue action, surtout depuis que je 
me suis assuré dans les épreuves de médicamens, que la se** 
conde dose détruit les symptómes que la pre];aiére avait fait 
naUre. Je me suiségalement assuré, dans plusieurs cas, de 
l'ef&cacité des hautes atténuations contre les empoisonne- 
mens par les mémes substanees, par exemple, le quimpuna^ 
leplomb , le mercure, etc. J'ai vu aussi le cáfé'^i^.tahac^ 
prepares par la méthode lioméopathique, agir comme n>édi<- 
carnes ches les personnes qui en font un usage journalier 
sous leur forme ordinaire. 

3o. On doit encoré recourir a la répétitíon^* lorsque la 
réaction ne'se maintient pas assez long-temps, et semble 
n'étre que palliative. Une seconde dose, donnée le jquf sui- 
vant, suffit également dans la plupart des cas. 

On peut souvent observer que la premiere dose ne produit 
aocun effet le premier jour, que la seconde n' excite, le 
deuxieme jour, qu^une légére opposition qui disparalt le 
lendemáin , et que la troisiéme dose donnée le quatriem,e 
jour seulement, en comptant depuis le commencement, pro- 
duit une réaction plus longue et plus soutenue. Quand cela 
n'a pás lien, on obtient súrement ce résultat par une qua- 
tríeme dose administrée le septiéme jour. Quelquefois, les 
répétitions doivent se faire a des intervalles moins rappro- 
cbés; ainsi, aulieu de réitérer les doses, le premier, deuxieme, 
quatriéme, septiéme, ónziémejour, il est préférable de le 
faire, par exemple, le pí-emier, deuxieme, cinquieme, neu- 
viéme , ainsi de suite , ce qui ne peut jamáis étre decide a 
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Fatalice* Daáft tcms les cais, il faut coptinuer jasqa'a }a réac- 
tion. On doit tonjours se goider pour fíxer ees intervalles^ 
bien plus par la natura de la maladie^ que par la durée d-ac-^. 
tion des remedes. Dans les mala dies violentes et rapides, on 
ñ'attend pour les substances a conrte action que dix a quinze 
minutes y et quelques heures, seulement sí le remede a une 
action pSoslongpie. Dans les affections moins aigués^ on at* 
tendun jour, et enfindans les maux cbroniques, quelqnes 
jóurs. l£s interválles suivans doivent étre autant que pos- 
sible plus prolongas. 

La répétítion de la dose^ apres.une réaction trop courte, 
fiait la transifiun au quatriéme mode^ cdui de la répétilion 
aprés une réaction long^temps soutenue. Je propose de nom- 
mer cette répétition, renom^ellement des doses j pour la 
distinguér des precedentes. 

Cette méthode de renouveler la dose^ apresayoir obtenu 
de la premiereune amélioratíon sensible , a étó d'abord re- 
commandée par Hartmann pour Vctcoptit, Le bon effet des 
fréqnéntes répétitions de tous les antidotes , le camphre,. 
Tétíier nitrique , la douce ameren V acide nitrique , lefoie de 
soufre, le café, nous engagea a essayer le renouyellement 
desmémes substances dans lecas de maladies tres aigues. Nous 
avons également éprouvé d'autres remedes , Vipécacuanlia , 
Yopium, \e laurier^cerisej etc. Enfin nous avons souvent 
donné avec sncces qtielques gouttes d'éther nitrique dans de 
Teau y contre les suites daugereuses du refroidissement dans 
les fiévres nerveuses, aprés avoir peu de temps auparavant 
administré la belladone. 

Hahnemann fut le premier €[ui índiqua Tapplication de 
cette métbode au cboléra avec le cuwre et Veüébore ilanc^ 
a cause de la marche rapide dé la maladie. Je Tai en^ployée 
aussi dans d'autres afíections tres aigues, et j'ai obtenu des 
résultats satisfaisans avec le quiru/uina, la camomiüe , la 
féve de SL-^Ignace, ]esumac^ la brjone^ la belladone y etc. 
Le renouvellement des doses 3! árnica dans les cas de coaps 
et de blessui*es> rentre aussi danscemodede répétition. 

9 
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Enfia > OH a essayé les reaoureliemens viño lat an^ptcni-* 
qaes dont l'aclioB est la pina pvolaagée^ et cáela avec beau** 
eoup de aucees f non seulmnent daos lea affeciiooa aigiMa^ 
mala daña leamaladies lea plaa chroniquea. 

Cependant cette espéee de rópétition aemble opppaée a 
tontea lea réglea admiaea jnaqu'ici. Si Texpérience dea mé» 
decina lea pina hábiles et lea pina dignes de foi ne pariait en 
fereur de ce fail, je donterais de la poaaibilité derépétee 
dans les maladiea chroniqnea la dose d'nn méme remeda 
apres trente , quarante, cinquante jours^ qnand la premiéra 
a prodnit une réaetíon eonrenable et sontenoe. Je n'aí a cet 
égard qn^un petit nombre d expérienees qui^ en general, ne 
aont pas favorablea á cette méthode. Ge aera nn des problémes 
les pina dif&ciles de notre tbórapeutique que de fixer les re** 
gles a sniyre, et les cas ou il convient de re^ourir a ees re- 
ooavellemens qui, dans plusienra circonsLances, ne sont pas 
sana inconvóníens ; car j'ai toujours présens a la mémoire 
«ertains cas oú par hasard^ par erreur, oup^r négligence, 
le remede aTai^ été ordonné apres la réaction curatíve sufB* 
sante d^une premiére dose, et j'en ai vu constamment ré- 
snlterdu mal.. Bien plus, j'ai vu survenir les plus gravea 
dérangemens lorsque y pour qnelque cause que ce soit, le 
trailement antipsorique ayant été interrompu pendant plu- 
sieurs semaineSy méme pendant buit, dix, douze mois, on 
le recommencait avec le remede qui Tavait terminé. Dans un 
de cea cas, le malade avait pris la silice en dernier lien; 
ayant recommencé le traitement apres dix mois d'interrap- 
tion, les symp tomes rópondaient si par&itement a la silice , 
quóique tOat*a*fait diflfórens de ceux pour lesquela je Tavais 
employée, que jécrusponvoir la donner de nonveau* II súd> 
vint une telle eggravation des symptómes, que j'eua beau* 
coup de peine a la maitriaer. Le cas ayant éveillé moa at^ 
tention, je consültai mes joumaux de traitemens, et je m*aa<- 
surai que d'autres remedes avaient produit de tout auasi 
fAcbeux résultats dans les mémes circonstances^ exoeplé oe^ 
pendant, lorsqu'un traitement allopatique avait neutraíisé 
Factron de la premiére dose. 
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tüotiime On ne peat plü's douter que áans des cas .approprié$| 
le renouvellement tie áoit (Tún excéllent éffet, il faut ¡done 
en rfechercher les lois. Peüt-étre est-11 dáns fe tialuí^é de cer- 
tains remedes de ne pouvoir étre empíoyés utiletíieiit qu^ane 
seule fbis, tañdis que d^autres jóaíssent de cette propríélé. 
'Peul-fttt^ est-cete caractfere des máladies qu'il fáüt prendre 
poüT ^íde, 

II ¿bmrieiit de poser en principe qu^on ne dbít avoir re- 
coürs au renpuveflement de la dose que lorsqne les symptfc- 
ines sont exactement les mémes^ bien qu'ils puissent étre 
inoins nombreux et mpiús prónoncés. II né faut se permeltre 
le renouvellement d*une troisiéme ou d'une quatrieme dose 
qtl'i des ihtervalles beaúcoup plus éloignés. On doít, aú coa- 
traire, se l'interdire, quand a la renaissance de la maladié on 
yoit paraltre de nouveaux sympt6mes a c6té des ancíens, lors 
méme que ees nouveaux symptómes se tronveraient parmi 
ceux de la suLstatice deja employée. Car c'est un fait que j'ai 
signaléil ya quelques années^ sans qu'ony ait fait attentlon^ 
et que Texpérience m*a confirmé depuis^ que les symptdmes 
qui commencent a reparaltre aprés une réaction salutaire^ se 
retrouvent ordinairement avec des caracteres ídentiques ou 
du moins tres analogües parrai ceux du dernier remedé ad- 
ministré. Pans quelques cas oü cette co'incidencen'a pas lieu, 
, comme par exeniple dans celui des tumeurs osseuses survé- 
nues a la fin de Taction du carbonate d'ammoniaque, des ex- 
périences ultérieures m*ont prouvé qu*en effet cette substance 
étail; capable de les produire. 

Le renouvellement de la dose est peut-étre a conseiller 
quand, indépendamment de l'identité des symptómes, 1^^ 
derniére réaction a été incompléte ou interrpmpue. Mais il 
ne me parait point cojivenable quand la réaction a été son- 
tenue et salutaire. Lorsque la forcé vitale se trouve en quel- 
que sorte épuisée par la forcé d'action d'un médicament, une 
nouvelle dose de ce dernier ne peut que faire du mal. Le re- 
nouyellement est a conseiller quand la cause morbifi^e con- 
tinué k agir, soit qu elle existe dans des alimens malsains, les 
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occupalions joarnáliéres, les habitudes, oú dáns les aflfiee- 
tions morales do malade. Les remedes de courte durée peu- 
vent alors se répéter avec plus d'avantage daos les cas oü^ 
sans cesse luttant contre les varíations atmosphériques, la 
réaction naturelle de la forcé vitale manque ou se trouve af- 
faiblie. Cest alors par Templo! de Vautopsoríne{i)et par 
Tessai successif d'autres substances, que Ton obtiendra les 
plus heureux resultáis. Le principe da renouyellement parait 
également applicable, lorsque lapermanencedelacause mor- 
bifique reside dans la maladie méme, lorsque des désorgani^ 
sationsy des productions anormales, des changemensde sub* 
stanccy sont une source continuelle de déso rdres. contre les- 
quels il importe de ditíger Taction soutenue du remede , 
comme par exemple les indurations des íntestins, du cerveau 
ou d'autres organes, la formation des corps durs dans les 
glandes lacrymales, salivaires, dans les reins et la vésicule 
du fiel , les désorganisations du coeur , les vers iniesti- 
naux , etc. , peut-élre aussi les dégénérescenses et excrois- 
sanees cutanées, les polypes, la lépre, etc. 3 cependant Var- 
senicy qui est spécifique dans les anévrismes, neproduit plus 
aucun efFet par le renouvellement des doses. 

Le mode le plus important de répétition, et Tune des plus 
grandes découvertes pour la pratique de notre art, est le 
procede du docteur ^Egidi, médecin de LL. AA. le prince et 
la princesse Frédéric de Prasse ( V. Arcb..XlI, t. i33 ), qiíi 
consiste 'k répéter les doses étendues drans de Feau. Le fait 
qu'il rapporte d'une guérison obtenue au moyen du phos- 
pbore donné chaqué jour dans une grande quantité d'eau, 
doit faire époque dans notre thérapeutique. 

Comme j'ai été assez heureux, par Tintermédiaired^ mon 
ami le docteur But, d'obtenir, en arrivant a Philadelphie^ 
une clíentelle nómbrense , si bien qu'au bout de deux mois 

(i) Vautopsorine est le virus psoríque da malade preparé eomibe 
remede V et appliqué au traitement de lamaladie dont il est le prodait. 
Gette ttoavella niéthode de traitement a re^a le ntrm d'isopatbie 

(N. D. T.) 
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le nombg^ de mes malades dépassait troís cent$\ j'ai eu de 
fréqdaHp occasions de faire des essais varíes sur ce genre 
d'empm des remedes. Ce mode eonvient éminemment chez 
toas les malades doués d'une grande sensibilíté , dans toutes 
les affectlons tres douloureuses, et dans bea^ucoup de mala" 
dies des en£aus. Datis toys les cas oíi Ton ne voít presque que 
des effets prímitifs des remedes , oa lorsque la réaction ne s'é- 
tablit paS; méme par la répétitíon des dóses^ íes médícamens 
donnés de cette maniere sont tres bien supportés, et leurs ef- 
fets salutairés ne tardent pas a se prononcer. Une répétition 
de ce genre, trop long-tempscontinaée, avait moins d'incon- 
véniens, et les renouvellemens étaient mieux supportés. Les 
substances mal cboisies produisaíent aussi des symptómes ; 
mais ceux-ci étaient plus fáciles a combattre, et servaient de 
guide pour le cboix d'un re'méde plus con venable. J'ai vu un 
malade qui pouvait a peine supporter l'olfaction d'un seul 
globule a la dixieme puissance , sans ressentir des malaises 
pendant des journées cutieres , n'éprouver que peu de chose 
de la méme substance prise suivant ce mode; et la réaction 
salutaire ne tardait pas a s'établir. Dans les essais que j'ai 
faits, je me suis toujours servi d'un seul globule de la gros- 
seur d'un grain de moutarde ( X )^ dissous dans quatre ou six 
onces d'eau qu*on remue dix a douze fois pour répandre la 
puissance medicínale. La dose que prend le malade est une 
cnillerée a bouche. La camomiUe et la hryone^ répétées 
toutes les beures sous cette forme, m'ont rendu de grands 
services dans les névralgies les plus douloureuses. Cette ap- 
plication deviendra d*une haute importance dans les fievres 
nerveuseSy ét peut-étre aussi dans le cholera. Bientót le mé- 
decin boméopathe donnera a ses malades autant de fióles ^ 
d'eau cbargée de puissance médicinale que des poudres de 
sucre de lait. 

n serait a désirer que Fon ñt des expériences sur les dilu- 
tions au moyen d'une jplus grande quántité de liquide , éu 
commencant par exemple avec mille gouttes. Les essais se- 
raient doublement intéressans depuis la découyerte du doc- 
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teur ifigidí. En fixant généralement cinq onces d'^Mfiotnme 
▼éhicule, les obserrations diverses auraient tine^Ke uni- 
forme. II est facile de diminaer ou d^augmenter les doses, 
suivant la suseeptibilité des malades, en faisant dissoudre 
dans TeaUy tantót un seul, tant6t plusieurs globales, el méme 
ane goutte entiére de la dixíeme paissance. Dans tin flacón 
rempli jusqu'atix deux tiers, on secouera le liquide jasqn^a 
cioq fois; dans un verre ordinaire, on pourra remuer jus- 
qu'a dix fois. Cependanl ees secousses et cette ajgitation doi- 
vent étre limitées si on ne veut pas regagner la puissance mé- 
dicinale dont on a obtenu la diminution par la masse du vé- 
Kicule. 

De cette maniere nous pourrions sans crainte donner 1^ 
remedes les plus énergiques dans les maladies aigués, et ré- 
péter a de tres eourts intervalles de cinq a quinze minutes y 
les doses des remedes d'nne action passagére. \2ipecacuanJta 
donné sou^ cette forme (Xdans cinq onc6s d*eáu) n'agit 
tout au plus que pendant une demi-^heure. Puisse cétte ap- 
plicalion devenir bientót genérale, et conduire a d'heúreux 
resultáis. De méme que la répétitiod des doses, dans les míi- 
ladies chroniques les plus opiniátres, nous a fait obtenir des 
snccés plus rapides, de méme cette application des remedes 
étendus au moyen de Teau sera de la plus grande utilité dans 
les développemens les plus aígus de lapsore, etdanstoutes 
les maladies violentes. Ainsi notre art bienfaisant parviendra 
a obtenir ce que jusqu'a présent on pouvait a peine en at- 
tendre. C. HÉaiNG. 
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Dans les precedentes éditions de YOrganonj j'airecom- 
Biaiidé de laisser une aeule dose d'un médíean^nt homéopa- 
thiqu^ bien choisi prodaire toat soá effet , avai^t de la répé- 
tBV, Ott d*eii donner un nouveau; Cette doctrine éuit fondee 
a»r Vexpérieilee., qu'en donnaiit une dose plu$ forte d^im 
médic^miBiil, méipfft bien choilii (ainsi qu'on le prapnas de- 
puis qúelqiie iemps par une marche retrograde ) , ou hmu em 
donnant plusíeura p^iites doses a de courts inte^vaiUea^ on 
n'obtenáil presque jsimais de ce médicameut tou^e Tam^lioFa-* 
tíon posible y dans le íraitement de$ maladies, ftt suriant 
des maladies cbróniques. Ep proqédant ainsi , non seulen^ent 
1^ forcé vítale ne peut paaser tranquillem^^tt du d^saf^eprd 
prodati par la maladie naturelle au changem^nt que luí iiür 
prime )a maladi^ ««^icaineiiteuse semblable, maisen^soire 
elle éprouve un uü orage et un te} bouleverseméqt par l'elv 
fet d*uiie forte doae^ Qu de plu^ieurs pestes doses reiteré^ , 
qnoiqu^ cboisies boméopatUiqueiriant^ qu^ dans la plppar^ 
deseas^ la réacivon> loin de contribuer a la guérison, 0s( 
plus nuisible qu'utile. Aussi long-temp||donc qu'on n'avait 
point déeouvert un procede plu|^ sH^iitaíre que celui que j*ai 
ens(3Ígn4 antrefois, la regle de ^uretf^ pbílantropique ^ si non 
jm^at, modo ne noceatj, prescriyait au médecii) vraimeni 
boméopathique, qui a pour b|it súpome le salut de rhunia- 
nitéy den'administrery en general , qu^une seule dose a-la- 
fois 9 cboisije bien boni^opatbiquemfsnt ; de la 4onner la plus 
peiite possible y et de lui laisser le tempsd'épuiser^on actipn. 
Je dis la plus petíte^ parce que c'est une re^^e; ]i.o^Q|mr. 
tl^ue qi^'auc^ne expériencf agif Di^n4^ i?e ppnri?*^ 4^^9t|ry 
qua la doa^ }a ylm fo^Teo^i^le^;^ qupiqne la pli^s petíte; ta»f 
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pour les maladies aigaéfs que pour les tíialadies chroniques, 
est toujours Tune des plus hautes atténuations (X). Gette vé- 
rite, propriété inestimable de rhoméopatliie puré, la sepa- 
rera des fausses sciences par uu abime imiuense, aussi long- 
temps que l'allopathiey et la nouvelle secte qui méle rhoinéo« 
pathie et Fallopathiey continueront a ronger comme un cán- 
cer la vie des malades, et a, la miner par de grandes et tres' 
fortes doses de médicáment. 

D^un autre c6té, la pratique nous montre qu'uneseule de 
ees petites doses suffit, dans quclques maladies tres légéres, 
pour opérer tout le bien qu oñ peut attendre de ce médicá- 
ment f surtout ches les enfans et les adultes tres délicats et 
tres irritables. Gependant, dans la plupart des cas^ soit des 
maladies chroniques tres développées, aggrayées par des mé«- 
dicamens mal choisis , soit dans des maladies aigués, vio- 
lentes , une seule petite dose y dont les forces ont été dévelop- 
pees par la préparation boméopatliique, ne peut suffire pour 
produire tout Feflfet salutaire qu^on peut en attendre; plu- 
sieurs doses sont nécessaires pour élever la forcé vitale a un 
degré patbogénétique sufifisant, et rendre la réaction salutait*e 
assez puissante pour détruire complétement toute la portion 
de la maladie primitive qu^il est au pouvoir du médicáment 
d'anéantir. En pareil cas, le médicáment le niieux choisi , 
administré une seule fois en petite dose , procure , il est 
vrai y une amélioration légere , mais qui n'est point du- 
rable. # 

Le médecin homéopátbique soigneux ne se hasardait pas 
a répéter la méme dose d'un médicáment a peu de distance 
Tune de l'autre ; car Texpérience et une observation atten- 
tivelui apprenaientqu*au lieu de procurer dn souiagement, 
il produisait le plus souvent des eSets nuisibles ; il voyait 
Di*dinairement des aggravations la oú il répéiait plusieurs 
jours de suite méme la plus petite dose des médicamens les 

plus convenables. . 

La oü le níédecin était assuré du cboix vraiment homéopa- 
thique du médicáment , et dans Tespoir de procurer au ma* 
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lade:un plus grand soulagement que oelui qai éUit produit 
par une seale petite dose , il luí yint natureUement a Tidée 
de renforcér cette dose , qui , par les moti£s indiques plus 
hauty devait étre unique^ et de donneri par exemple, au 
lieu d'un globule d*uii médicament impregné des plus hautes 
^dilutionSy 6y 7^ 8 globules a-la~fois ^ et méme une demi- 
goutte ou une goutte entiere. Mais, presque sansexceptíon^ 
le résuUat fut moins favorable qu'il n'aurait du I'étre ; sou- 
vent méme il était tres ñuisible et engendrait des accidens 
qu'il était difficile de réparer cbez un malade traite par une 
telle méthode. 

Cependant ríen n'indique la nécessité de donner a de plus 
grandes doses des médicamens moins atténués. 

L'expérience demontre aussi que raugmentalion des doses 
uniq^es d'un médicament homéopathique y jusqu'au degré 
d'excitation patbogénétique nécessaire pour rendre la réac- 
tion salutaire , ne répond pas au résultat désiré. La forcé vi- 
tale se trouve de cette maniere trop subitement ct trop vio- 
lemment attaquéeet excitée pour avoir le temps de reprendre 
son equilibre par une réaction graduelle , égale et salutaire. 
Poury parvenir y elle s'efforce de repousser , par le vomisse- 
ment ^ la diarrbée , la fiévre et les sueurs ^ le médicament 
a trop báute dose qui fónd sur elle comme un ennetni ^ et' 
elle détruit ou elude en totalité ou en partie le but du mér 
decin imprudente £n suivant cette marche, on n^obtient 
que tres peu et méme aucun bien pour la guérison de la ma- 
ladie ; au contraire y on voit le málade s'affaiblir, et il faut 
reuoncer pour long-temps méme a Tidée de répéter la plus 
petite dose de ce médicament qui agirait sur lui d'une ma-> 
niére ñuisible. 

Une succession des plus peiites doses données a de'courts 
iniervalles danslemémebut, s'accumule dans Forganisme 
et y produit une sorte de dose exagérée qui, a peu d'ex- 
ceptions pres, produit le méme effet ñuisible. La forcé vitale 
se trouve presséeet atlaquée par ees doses , quoique petites , 
sans avoir le temps de se remettre de Tune a Taufre 5 inca- 



pable de féi^i'r d'upe luanier^ salutaire , ella ei^t fofcé^ ^e se 
somn^ttre passivement aux suiles inevitables de la n^^ladie 
medical^ trop forte dont on Ya a^cabjiée. Cet effef. pst celní 
que nous observons jaurnellemept dftos Tabu^ allopathlque 
des doses considerables d'un méme ^édicam^t } ^u gfand 
détrimeat des malades. |§ 

Pour éviter la fausse marche que j'ai signalée et douuer le 
remede choisi^ de telle maniere que, saus dangef poi|r le* 
malade, il parvienne au plus haut degré de son action, et 
fasse tQut le bien possible dans un cas douné, j'ai suivi dans 
les derniers temps une marche particuliere qui fitteint plus 
síirement le but qu'on ne Ta fail ju^qu*ici. . 

J'ai reconnu que, pour trouver le véritable juste-núlieu, 
qn devait se diriger d'apres la nflture des médicamens diyers, 
d'apres la constitución du malade et le degré de la malfidie. 
Ainsi , pour donner un ei^emple 4e Vemploí du soufre dans 
les maladies chroniques (psorique^), la plus petite dose 
(teipt. sulf.-Xo. ) ne peut pas éti^e répélée avec avant^ige, 
méme chez les personnes robüstes dont Faffection psorique 
est tres développée, plus souvent que tous les sept jours. 
On doit encoré allonger cette période, lorsque le majade 
qu'pn soigne est faiblc et tres irritable; on fait bien, en 
pareil cas, de ne répéter les doses que tous les 9«.j^ i2«^ et 
i4** joufs, ce que Ton cpntinue aussi long-temps que le mé- 
dÍQament produit une action salutaire. On trouve alors (en 
conservantle soufre pour exemple) que dans les maladies 
chroniques, il na suffit pas de donner moins de 4^ ^^ ^^^~ 
vent 6, 8, et méme lo doses (teint. sulf. X'^.)) pour dé- 
truire complétement la portion de la maladie que le soufre 
a la puissance de guérir. II est bien entendu qu'il n'a pas été 
fait précédemment un abus allopathique du soufre. Ainsi ^ 
\ine gale UQuyellement née (primitive) chez une personne 
qui n'eijt pas trop faible , alors méme qu'elle a couvert tput 
le corps, se guérit parfaitement en dix ou douze semaines 
(et par conséquent avec dix ou douze globules, teint. sulf, X**., 
reiteres tous les sept jours), et souvent niéme on n*a pas 
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besoin d« recourir a quelquea doses de charboií vegetal X°.t 
j]f is a sept jjours de dístance* Cette méthode n'exige aucua 
traitement extérieur^ si ce n*est de changer s^ouvent de Unge, 
et de siiivre un bon régime. 

Lorsqae, dans d*autres maladies chroniques^ on jagc^ 
selpn toute probabilité^ que huit, neuf ^ díx doses de teíut» 
sulf. X*". sont nécessaires. 31 il est plus aYdi^tageax^ an 
lieu de les donner Tune aprés Fautre saps interraption , 
d^intercaler entre cbaque trois doses une dose d'un autre 
remede qui, aprés le soufre, est le plusboméopatbique> et 
de la laisser agir de méme buit, neuf, quatorse jours avant 
de recommencer une nouvelle serie de trois doses de soufre. 
Le meilleur remede intermédiaire devra étre de ]^référence 
celui dont on jugera utile de donner quelques doses a un 
intervalle debuit a quatorze jours, aprés avoir acbevé celles du 
soufre. Gependant,.il n'est pas rare que la forcé vítale s'op- 
pose a laisser agir tranquillement sur elle plusieurs doses de 
isóufre y quélque néceapres qu^elles soient pour la guérison 
des maladies chroniques^ méme dans les intervalles indiques; 
alors elle manifesté cette répugnfmce par de légers symp- 
tómes paiticuliers au soufre qui se montrent cbez le malade 
pend^nt le traitement. Bans ce cas, il est conseillé de laisser 
agir une petite dose de noix vomique X*", pendant huit a 
douze JQurs, afín de disposer la nature a supporter Taction 
du soufre qui, a doses coBtinuées, exercerauneaction calme 
et bienfaisante. Dans des cas convenrbles, on doit donner la 
préférence a la pulsatille X*». ^ 

Mais lorsqu^on a fait un abus allopathíque du soufre a 
bautes doses (méme plusieurs années auparavant), la forcé 
vítale se montre í'écalcitrante a laisser agir d'une maniere 
salutaíre le soufre, quoiqne tres indiqué; il cause méi^e une 
augmentation dumal chronique a la plus petite dose, et 
seulement en faisán t respirer un glóbulo de 4a grosseur d*un 
grain de moutarde, impregné de la teinturc sulf. X". Cest 
Tun des cas des maladies chroniquesquUl estpresque ímpos- 
$¡ble au meilleur traitement d'améliorer, et Tun desnom- 
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breux exemples de ees maladies dénaturées par ranciénne 
école, qüí seraient a jamáis deplorables ^ s*il n'existaít.pis 
des moyens d'y porter remede. . 

II suffit , en pareil cas , de faire respirer une seule fois 
fortement au naalade un globule de la grosseur d*un grain 
de moutarde impregné de mercure métallique X^., et de 
laisser agir cette iospíration environ neuf jours, pour dis- 
poser de nouveau la forcé vítale a receroir Tinfluence bien- 
faisante du soufre, au moins par rinspiration de la teinture 
sonfipée X*». Voila une découverte dont nous sommes rede- 
vables au docteur Griesselích de Garlsruhe. 

Pour obtenir des autres médicamens antipsoriques toutes 
les guérilbns qu'ils peuvent.produire, on n'apasbesoin de 
donner autant de doses a de pareilsintervalles, a rexceplíon 
peut-élre du pliosphore X**. Lá sepia et la sílice , quaad elles 
sont indíquées lioméopatbiquement ^ doívent étre admi- 
nistrées sans remede intermédíair^¿ de plus longs inter- 
valles. Lefoie de soufre calcaíre ^ffne peut étre prís ni 
méme respiré a des interyallesmoindresde quatorze a quinze 
jours. 

II est bien entendu que pour se permettre une telle répé- 
títion de doses , le médecín doit étre bien convaíncu dii 
choíx vraíment boméopatliique du médícament. 

Dans les maladies aigués, la repetí tion du remede conve- 
nablement choísí doit étre dirigée d'aprés la marche plus ou 
moins rapide de rafíection qu*on veut combattre^ de ma- 
niere que, s'il est nécessaire, on répete les doses au bout de 
^4, 16, 12, 8, 4 beures, et méme plus souvent si le remede, 
qui agit sans obstacle et sans développer de nouveaux symp- 
tomes, amélíore Tétat, mais pas assez promptement eu 
égard a la marche dangereuse et rapide de la maladie aigué. 
Ainsi , dans la maladie le plus promptement mortelle que 
nous connaissions, le cholera , il faut donner au debut, toutes 
les cinq minutes, une ou deux gouttes de la solution étendue 
de camphre. Dans le cholera plus développé, sí Ton veut 
porter un secours pronipt et certain , il faut également ad- 
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mimstrer des doses de cuivre, de veratrum^ de pliospliore^ 
etc. (X**.)» toutes le$ deak ou troís heures y ipielqaefois aastí 
d'arsenícy de charbon végétid^ etc., a des inter?alles aussi 
coarts. 

Dans le traitemen t des fievres dites nerveuses et d^autres fié- 
yres continúes^ on regle également la répéthion du médicament 
salataíre aux plus petites doses , d'aprés les préceptes es- 
poses plus hanU 

Dans les niáladies syphUitiques purés, j*ai reconnu qu^or* 
dínairement une seule dose de mercare. métallíque X**. était 
suffisante. Mais lorsqu^il y avaít la moindre complicalion 
ayec la psore, il était nécessaire de donner deox ou trois 
dóses a rintervalle de six a huit jours. 

Les médicamens boméopatliiques agissent de la maniere 
la plus sure et la plus puissante , surtout sous. forme de va- 
peur, en odorant et en inspirant Fémanation continuelle 
d*un globule impregné de la préparation liquide d*un re- 
mede au plus haut degré d'atténuation , et renfermé dans 
une petite fióle seche. Le médeciñ fait placer le flacón dé- 
bouché dans Tune des narines du malade qui en inspire 
Tair ; et lorsqu'on veut renforcer la dose, il fait également 
flairer par la seconde uarine plus ou moins fortement selon 
que le cas Texige ; ensuite il remet la fióle bien boacbée dans 
son étui de poche pour éviter qu'on n^en fasse abus. De cette 
maniere , le médecin , s*il ne veut pus /na pos besain de 
pharmacwn pour opérer les guérisons. Un globule , dont 
dix a vingt pesent un grain, impregné de Talténuation au 
trentieme degré, et ensuite sécbé, conserve sa forcé com- 
plete, sans aucune dminutiony-penáant dix*buit a vingt ans 
(aussi loin que remontent mes expériences ) , et quoique la 
fióle ait été ouvertemillefois, pourvu qu'elle áitété garantie 
de la chaleur et du soleil. Si les narines se trouvent bouchées 
par un corysa sec ou des polypes, le maláde, inspire par la 
booclie , en tenant Fouverture de la fióle entre ses lévres. 
Pour les petits enfans on tient le flacón tres rapprocbé sous 
Tune et l'autre narine pendant leur sommeíl , et Fon peut 
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étre oertsiin de TefRet. Ctelte inspiratton dé la vapeur thédi- 
eii^le tottche sans obalacle lies tierfá des parois des caviles 
ifu'ils pareoüi'étity etini|^rimé une mbdification salütair^ ti 
la forcé vilale, de la maniere la plus douce et la plus active, 
avec beaucodp plus d'avantage que par les substances frises 
par la boudie. Tout ce qui ^ül étire guéri par Thoméopa- 
t]tie(et qiielles sont les maladies qui lüi resisten!, excepté 
cellesqui exigent l'application des moyens chirurgicaux?), 
aussi bien les aflfisctions aiguéi que lesmaladies chroniqnes 
qui n'ont pas été dénaturées par Failopatliie, sont guéries áb 
la maniere la plus douce et la plus ef&eaee par rinspiratioii. 
Depbis plus d'un ati , je ne conuaís pas un exemple sur cent 
parmi les nombreux malades soignés par moi et par mon 
aide, doatlés afiections aigu^s cu chrotiiques n^áient point 
eédé^ de la maniere la plus satisfaisálite, au traitement par la 
seule respiration. Pendan t la derniere moitié de cétte année, 
je suis parvenú a la convietiop (ce que personne n'aürait pu 
me faire croire auparavant) que par cétte inspiration la 
forcé du médícament agit sur le malade de la mémé maniere, 
dans un degré de forcé au moins égal, et tiiémé plus douce- 
raent, que par les doses prises par la bouclie, et que par con- 
séquent les intervalles a laisser entre les respirations né 
doivent pas étre moins longs que ceux des doses maté-* 
rielles prises par la bouche. 
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L'acgvbiiu favorable fait a mon Répertoire m'impose le de* 
viúr d'offrír aux nombreux partisaus de la doctrine horneo- 
pathíque ce petit travail qui doit étre consideré comme la 
aeconde fiartie du Réperloire. II ne sera pas d'une faible uti- 
lité , aux commencans sartout , pour lea diriger dans la re** 
diercbe da médicament cpnvenable. 

Dans UM precedente préface , j'ai déjá insiste sur la néceft* 
aité de choisir , aveo le plnagrand soin, un médicament ^ui 
vioffre ríen de contradictoire dans son action sphéri<fue. Ce; 
dioix en effei n'eat paa ^ussi facile qu on pourrait le croire^ 
el trea sonvent on entoid oeusc qui ne sont pas escore asseq 
yarsés dans rhoméopathie ^ se plaindre de ce que la serie des 
ayinptóiaes de chaqme médicament fojurnit la matíére d'un 
tablean de maladies aemblables a celle qu^ils ont a traiter. 

Gette aasertíon toutefois est dénuée de fondement y et 
praüve seulement qn^on a une tres fausse idee de la loi de$ 
9emblables. Farmi lea effet^ de plnsíeurs médicamena antír 
paoriqnes y on trouTe y il est vrai y un grand nombra de symp- 
t6niea qui indiquént leur application dans beaucoup de ma* 
ladies chroniques dontHahnemann a fait rénumération da,ns 
aotí premier volame^ p. i38 , et qui ont le méme nom col- 
leetif y aans pourtant ayoír entre elles aucune ressem- 
Uance* 

Maia chaqué médicament a ses propriétés déterminées y et 
il n'y en a paa deux entre tous qi)l soient semblables sous ce 
rapport ; on peut en acquérir la preuye en comparant le 
chfi^rbon yégétal avec le charbon animal , le phosphore avec 



Facide pbosphoriqae. Par oette raisott , il n^ext^ jamáis 
qu^un seul médicament qai soit réellemeiit convenable et sa- 
lataire. Cette véríté est fondee sor la nature de ThoméopA- 
thie et sur un millier d'expéríences deja faites et qa^on répéte 
tous les jours. U est done de ]a plus grande importan ce pour 
tout médedn qui veut gaérir avec sécurité par Thoméopa- 
thie et éviter les nombreuaes méprises datis le Ghoixdtt médi- 
cament salütairCy de connaitre ei de prendre p^ur direction 
les propríétés caractéristiques de chaqae médieanMM* Asses 
sottvent les homéopathes les pltts errees rencontrent éé^ eas 
qai produisent en eux de Thésilation et da donte «ir uti pa- 
reil clioix. Ge n*est qn^en comparan t scrupuleuseméiii les 
symptómes physiqnes et moranx q^e le médícamei^t sonmis 
a notre investigatidn determine sur le corps kumain , q«*on 
parviendra a lever tous les doutes , et souvent c'est une ttós 
petite circonstáncequi forme notre decisión, On ne p6ut éire 
Giertain d*obtenir Teffet désiré que lorsque tout est stri<áe-< 
ment convenable ; et Ton peut démontrer qu'íl a étécommis 
une erreur quand le médicament donné, méme a la plus j>e- 
tite dose, n*a pas, ou a prodait senlement une actíonsalutaire 
insuífisante y a moins toutefeís qu'on n\ait deja abnté da 
niéme médicament,» ou que la forcé de réaction vítale íie soit 
éteinte. Cette conviction, puisée dans rexpérience^ et la dif* 
ficulté de trouver promptemént dans les ouvrages originaux 
le médicament qu'ou désire y m^out determiné a joiiudreaii 
Bépertoire un précis de Taction sphérique principale et des 
propriélés caractéristiques des médicamens antipsoriques. Da 
moment oii les medicamos entre iesquels on doit.ckoísir 
seront réduits a un petit nombre^ on parviendra, en les 
compaj^ant entre eux , a trouver le plus convenable avec (a^ 
cilité et sans perte de temps. Oñ apportera ainsi toutq la sé- 
curité désirable dans un objet aussi grave et aussí important 
que la santé des bommes. Ce resume m^a fourni beaucoup 
d'avantages et de grandes facilites, et c^est a lui que je dois 
les heureux résultats qui ont couronné les debuts de ma Gar- 
riere. 
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' Aüái-mes plus iatmieé amis me témoigitaient-ils le regret 
qñe ce trarail concis qni leur avait été si utile y manquát a 
mon Répertoire. Cestpour repondré a leur désír, etaprés 
aroir re^u le co&sentemnt de notre venerable maltre, queje 
ÍUre cet t)uvrage a Timpression , sans craindre d'avoit* ajouté 
a la iittérature TioméopatWquetin Hvre mutilé. 

Les premiers rádimens de ce résuiné ónt été puisé^ natu- 
rellement dans les p1^éfaces et les avant-propos de HalmemiÉli. 
J*y ai ajouté peu a peu tout ce que la pratique m'a demontre 
de certaín : ce sont en general les resultáis de ma propre ex- 
périence et de ceÜe des autres. Je n*ai cru devoír adopter que 
les propriétés párticulieres caractéristiqnesd^un médicament, 
celles qu'on retrouve rarement ou jamáis dans les autres , et 
lorsque aucun doute ne s'éléve sur la vérité des observations. 
Ainsi s^est formée peu a peu la collection actuelle des pro- 
priétés caractéristiques des médicamens antipsoriques y qui 
présente un tablean aussi clair que facíle a comprendre de 
Taction sphérique principale de la plupart d'entre eux. 

Pour que le nombre des symptómes ne fíit point trop éten- 
du y et que leur ensemble ne fót point difficile a saisir ^ on a 
dú, supprimer toút ce qui paraissait superflu y et ce qu'on 
pouvait aisément trouver ailleurs ; par exemple y ce qui con- 
cerne Taugmentation et la diminution des symptómes en ge- 
neral y d'apres Fbeure de la jonmée y la situation et les cir- 
constances extérieures. La section du Répertoire intitulée : 
Sensations genérales , ofFrira toutes les notions qu'on peut 
désirer a cet égard. J'ai done cru qu'une répétition de tout 
ce qui est dit a cette section était d*autant plus inutile , que 
Fon doit , pour bien faire , se servir des deux ouvrages en- 
semble. Je me suis done restreint a n*adopter que ceux 
des symptómes de ce genre qui se prononcent avec certitude, 
et que je ne pouvais omettre sans rendre mon travail in- 
complet. 

Dans un pareil ouvrage y on peut facilement faire trop ou 
trop peu ji et tandis que Fun se plaint de sa fatigante Ion- 
guenr^ Tautre accuse son excessive bríéveté. Satisfaire tout 
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le moA^e fist ckoae i|iipoi|9Íl>^» Je i^if:pie les cens^ur» de 
moQ li^re ^ nm precédate» obseryations. Uoe tell^ oriuqfie 
serait désír^ible sí cUo «ortait 4e la plume d'un homéqpathe 
ej^pérímepté : car ou pourr«^it Kttepdre d'elle Tauc^^'^^^^UiL 
des faits et 4e$ obseryatíoBs positiyes^i aeul moyen d'amener 
notre science, pQuvelle eiieore ^ a aa parfaite maturité^ Toa* 
tefpis y poar aatisfaire autaat que possible aux. ims et aux 
ai}tr^ y j[* j|i oQl^ en caracteres italiques tout ce cpii méritait 
\me diatioction particulieie* 

Puisse mQQ but n'étre poiiit méconnu et mon ouyrage aer« 
vir aux eommencaiis. a troayer le yrai médicamente quiest 
sans prix pour le aalut de Vhoinanité ! 



C. BU Bíbvi^BasaksumvN. 



Manster , décembre \SZii. 
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1. Médicamens intermédiaires dans les maladies chroniques. 

Café (Xo. Respiré). Quañd il y a trop grande sensibilité^ 
endolorissement trop considerable des parties nxalades , dépit 
intérieur et insomníe. 

Foie de soufre cálcaire (Xo. R.). Alternaiivement avec 
T acide nitrique dans la surexcítatíon occasionnée par Tahua 
du mercare. 

Magnétisme animal dans la faiblesse nerveuse en ge- 
neral. 

Magnétisme mineral^ póle boreal. Lorsqu'il y a exces 
d'irritabílité avec tremblement , inquietudes continuelles 
dans les membres^ anxiété scrupuleuse^ appréhension et 
grande faiblesse nerveuse. 

Neix "vomufue (X**. R.). Dans Texcessive irritation du 
systémeneryeox, i' extreme sensibilité des organesdessens, 
la dispositiona s'efFrayer, Tauxiété, Tenvie derester coucbé, 
la répugnance pour le grand air^ le caractere violent, rétif 
et entété, et dans les regles' quí paraissent trop tót^ ou se 
trainent trop long«temps. 

OpiumpíJ*, R.). Lorsqu'il y a défaut d*irritabilité ner- 
veuse, et manque de réaction vítale. Dans ce cas aussi quel- 
quefoisy acide nitrique (X®. R.), charbon vegetal (S^. R.), 
laurier-cerise (X°. R.), muse (X". R.), soufre (X°. R.). 

PulsatíUe (X,°. R. ) a des intervalles convenables alterna- 
tivement avec la noix vomique pour calmer Texcés d'irrita- 
bilité nerveuse. Daps quelques cas rares d*une telle irritabi- 
lité, on aura recours a Tazaret, la camomille, la féve de 
Saint-Ignace, Therbeauxcbats^la valériane, lorsquecesmédí- 
cunens correspondent a l'état general. 

5.. 
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II. Circonstances qui troublent le cours d'uri traitement. 

Causes morales. 

Amour avec affliction calme. On donne féve deSt. Jgnace 
(X**» Respiré). 

Amour malheureux avec j¿dous¡e. Jusquiame (X**. R.)- 

Ghagrin avec colére, violence et emporteitaeiit. Gamo- 
miUe (X". R.). 

Ghagrin qui produit une contraríete taciturne , de rafflic-^ 
lion ou de la honle. Féve de St.-Ignace ( X"*, R. ). 

Ghagrin avec dépit, et a-la*fois fríssons et froid du éorps. 
Bryone (X°. R.). 

Ghagrin avec indignation ; on jette ce qu'on tient a la 
main. Staphisaígre (X<>. R, ). 

Frayeur réunie au chagrín. Aconit (X**. R.). 

Frayeur qui laisse d^ la peur aussitftt aprés. Opium 

(X«. R.)- 

Frayeur suivie de tristesse. Féve de St.-Ignace (X°. R. ). 

Nostalgie avec rougeur des jjoacs et insomnie nocturne. 

Poivre de Guiñee (X**. R,). 

Causes physiques. 

Brulure de la peau. Applications de compresses d'esprit- 
de-vin chaud, ou d'huile de térébenthine (chauffés au baid- 
marie ). 

Gontusions et plaies. Árnica (X**. R. ). 

Entorses etluxations. Dans quelques cas, árnica (X**. R,)^ 
le plus souvent sumac vénéneux (X**. R. ). 

Estomac ; surcharge de Testomac. Le jeúne et un peu decafé. 

Dérangement de l'estomac avec fiévre gastrique, fríssons 
et froid- Bryone (Xo. R.)* 

Dérangement de Testomac par des choses grasses et sur- 
tout la viande de porc. Pulsatille ( X\ R.). 

Dérangement de Testomac avec renvoi d'alimens pris^ 
nausees et vomiturition. Antimoine cru (Xo. R.). 
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Refroidissement de restomac, par exemple par des fruits. 
Arsenic (Xo, R.), et quelquefois pulsatille (Xo. R.). 

Faiblesse par perte des humeurs (sueurs, poUutions). 
Quinquina (Xo, R.). 

Hernies (Sortie des). Le plus asilé ^ noix vomique 

(Xo. R.). 

Ivresse (SuitedeF). Naix vomique (Xo. R.). 

Refroidissement general. Noix vomique (X°. R.)» 

Refroidissement avec corysa, perte deVodoratet du goíit. 
Pulsatille (Xo.R.). 

Refroidissement snivi de diarrhée. Douce amere (X*. R.). 

Refroidissement suivi d'accés d'étouffement. Ipécacuanha 
(IIL R.). 

Refroidissement suivi de, fiévre et de chaleur. Aconit 
(X-. R.). 

Refroidissement suivi de pleurs et de douleurs. Gafé 
(Xo.R.). 



RESUME 

DES MÉDICAMElíS ANTIPSORlQüES. 



1. — Acide muriatique (Hydrochlorique). Muriaticum 

acídum." Matiere medícale puré, vol. v, p. 98. Hart- 
laut et Trinks^ t. iii, p. 225. Nombre des symptómes, 
482. Durée d'action, 5 semaines et plus. Antidote? 

2. — Acide nitrique (azotique). Nilri acidum. Hahn., Mal. 

chroti., II, 5i6. N. d. s., 8o3. D. d'act., 4^ jóurs. 
Antid. Camph. 

3. — Acide phosphorique. Aciduna pbosplioricum. M. m. 

p., V, 188. N. d. s., 679. D. d'a.y 4^ jours, Antid. 
Camph. Caf. 
4* *— ' Acide sulfitrique. Sulphuricum acidum. Arcli., i-n, 
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3, igo. Atin.^ niy 34<« ^* d» s«> 467. D. d'a.^ ^afm» et 

plué. Antid. Puls. 
5. --^ u4garic tue^-mouches , oronche faux. Agaricas musca- 

rius, Arch., ix, i^ 173. — x, 2, 167. Gom. prat., 

1828. 4i- H. et T., III, 167. N, d. s., 537. D, d'a., 

/\.o j. et plus. Antid. Yin. Gamph. Puls. 
6. — alumine. Alumina, aluniininm oxyd, argilla pura*, 

térra aluminosa. Arch., IX, 3, 188. H. et T., u, 80. 

N. d, s.^ i>i92. D. d'a., 4oj- et plus. Antid, (Gamph.?) 

Gamoni. Ipec. 

7. ^- ^mmowío^we (Garbonated'). Ammonium carbonicüm. 

Hahn., Gh., 11, 238. H. etT., 11, 177. N. d. $., 687. 
D. d'a., 36. j. et plus. Antid. Ghaux. Souf. Gamph* 

8. • — Aruusardier. Feye de Malac. Semecarpns anacardium. 

Arcb., iiy I, 1 53. N. d. s., 4^4* ^' ^^*y ^^ j* Antid. 
(Gamph. ? ) Noix da noyer, juglans. 

9. *-^ Arsenic blanc. Arsenicum álbum. M. m. p., n, 68. 

H. etT., I, 285. — III, 125. N. d. s., i,o55. D. d'a., 36 
j. etplus. Antid. Ipecac. Noix vom. Sureau, Gontre les 
tres grandes doses, solution de savon. 

10,— Baryte. Protoxide de barium. Baryta, térra ponde- 
rosa pura. Hahn., Ghron., 11, 32. H. et T.^iii, 128. 
N. d. s.^ 627, D. d'a.^ 4^ ^ 5o j- Antid. Gamph. 

II.— Belladone. Morelle furieuse. Atropa belladona. 
M. m. p., I, II. N. d. s.J i,44<^- I^« d'ac, 5 sem. et 
plus. Antid. Gaf. Foie de souf. Jusq. Op. Püls. Vín. 

12. — Cai¿5¿í^ue.Gáusticum. Tinctura acris sinekali. Hahn., 
Ghr., II, 3ii, H. etT., II, 162.. — iii, 120. N. d. s., 
i,38i. D. d'a., 5o j. et plus. Antid. Eth. nit. 

i3. — í7Aar¿072 animaL Garbo animali$. Hahn., Ghron., 
11, 359. H. et T., 111, 269. N. d. s., 445« ^* d'a., 36 j. 
Antid. Gamph. 

i4- '■^ Charbon végétaL Garbo yegetabilis. Hahn., Ghron., 
n, 296. N. d. s., 93o. D. d'a., 36 j, Antid- Gamph. 
Ars. Gafé. 

i5. * — Chaux carbonatée, Sous-protocarbooate de calci;um. 
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Calcárea carbólica. Hahu. y Cfhrqii.y ú^ fií. H. el T.^ in^ 

aijS. N. d. s,, I1O91. p. d'a., Bp j. et plus. Antidl^ 

Campb. Éthér nit. 
16. -— Cigm Qrdinair^, Gicata vulgaris. Conium macula- 

tum. Hahn.y Chr., ii, 44^* ^* d« s.. 790. D. d'a., 3o*35 

j. Antid. Gaf. Eth. nit. 
17. '— Cl^matíte droite. Glematis erecta. Arch., ?i, i. — 

Gpmm. praU, n, 80. N, d. $., i5i. D. d'a., 5 seni, et 

plus. Antíd. Bryon. Gamph. 
i8. ^-^Coloífuinte. GueuQiis colocynthís. M. m. p., vi, 17a. 

N. d. s., aSo. D. d'a., 3o-4o j- Aotid. Gaust. Gamom. 
ig. — Digitale pourprée. Digitalia purpurea, M. m. p., iv, 

67. — H. ^T.,^ m, iSg* N. d. s., 56i. D. d'a., 6sem. 

etp. Antid. Opium. 

20. ^--Douoe amere, Solanum dulcamara. M. m. p., i, gB. 

H. et T., I, 291. N. d. s., 452í« D. d'a., 3o-4o j. 
Antid.? 

21. ~j&to¿/i. Stannum. M. m. p., vi, 280. N. d. s., 660. 

D, d'a., 5 sem. et plus. Antid. Puls. 

22. ^—^Euphorhe. EupKorbia officinarum. Arch.^ vi, 3. H. 

et T., I, 3oo. Coram. prat., 11, 81. N. d. s., 294. D. d'a., 
presque 7 sem. Antid. Gampli. Suc de citrón. 

23.' — Foie de soufre calcaire. Protoxi sulfure de calcíura. 
Hépar sulf uris calcárea. M. m. p., iv, 319. N. d. s., 298. 
D. d'a., 8 sem. et plus. Antid. Bell. Acid. végét. 

24. . — s Garou (Écorce de). Daphné mezereum; cortex. 

Arch., IV, 2, 119. N. d. s., 569. D. d'a., 45-5oj. An- 
tid. Campli. Mere. 

25. -^ Gaiac, Guajacum officinale. M. m. p., iv, i35. N. 

d. s., i45. D. d'a.^ 5 sem. et p. Antid.? 

26. ■ — GrapliitCy carbure defer..Grapliites. Halin., Ghr., i, 

147. H. etT., III, 176. N. d. s., 784. D. d'a., 4o-5oj. 
Antid. Vin. Ars. Noix vom. 
27.' — lode. lodium., Habn., Ghron., i, 187. H. et T., ii, 
227 et 355. N. d, s., 649. D. d'a.^ 6 sem. et plus. Antid.? 
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28. — Lycopúde. Lycopodiamclavatum. HaK.^ Chron.^ 199. 

H. et T., II, 255. N. d, s., 83o. D. d'a., 4o-5o j. Antrd. 
I Gamph. País. 

29. • — Magnésie, Soud-carbonate de magnesium. Magnesia 

carbónica. Han., Ghron., i, 265. H. elT., 11, 257. N. d. 
s., 929. D. d'a., 45"5o j, Antid.? 

30. — Mangnésie muriatique, Hydrochlorale de mangnésie. 

Hahn. , Chron. , i, 275. H. etT. , iii, 237. Ann., iv, 
134. N. d. s., 655. D. d'a., 4o"5o j. Antid. Gampli. 
3i. — Manganese. Tetroxide de manganése. Mangannm 
manganesium. M. m. p.^ vi, 53. H. et T. , 11, 209. N. 
d. s., 455. D. d'a., 4o j. Antid. Caf. 

32. • — Merciire. Mercurius vivus (antisyphilítique). M. m. 

p., 1 , 348. N. d. s., 1,264. D. d*a., 2-3 sem. Antid. Ac. 
. nitr. Assa. camph. Quinq. électr . garou. Foie de s. c. Op. 
Salsep. Souf. 

33. — iWíTí?. Nitrum, kali nitricum. Arch., xi, i, 195. 

Ann., ni, iioi. N. d. s., 3i2. D. d*a., í sem. et plus. 
Antid, Eth. nit. 

34» — Or, Aurum foliatum. M. m. p., iv, 98. N. d. s., 
358. D. d'a., 4 ^cm. et plus. Antid.? 

35. — Petrole. Petroleum. Oleum petrae. Hah., Chr., 11, i. 
N. d. s., 623. D. d'a., 4o ]• Antid. Noix vom. 

36.' — Phosphore, Phospliorus. Hah., Chron. , 11, 4^* H* 
et T., I, 201. — II, 307. N. d. Sf, 1,859. D. d'a., 4o j. et 
plus. Antid. Gamph. Gaf. Noix vom. Yin. 

37. — Platine. Platina. Arch., i, i. N. d. s., 44^- ^' d'a., 

&-6 sem. et plus. Antid. Puls. 

38. — Potasse. Kali carbonicum. Hahn., Ghr., 11, 488. H. 

et T,, iii, 193. N. d. s., 1,356. D. d'a,, 6 sem. et plus. 
Antid. Gamph. Gaf^ Ether nit. 
. 39. *— Rosage. Rhododendron chiysanthum. Arcli., v. x, 
i3. Com.Prat., 11, 3i. N. d. s.*, 5^0. D. d'a., 5-6 sem. 
Antid. Gamph. Glém. Sumac. 

4o. —" Salsepareüle. Smilaxsalsaparilla. M. m. p., iv, 223. 



VÉÚÍCÁMEVS AKTIPflOAIQVBS. 41 

H. et T., u^ 3i5* N. d. s., ^Q2. D. d'a.^ 5 sem. et plus» 

Antidote? 
4i. — Sel commun» Jfatrum muriaticum. Hahn., Gliron., 

II, 549- N. d. 8., 897. D. d'a.; 4^""5^Í* Antid. Ether 

nitr. Gampli. 
42. — Sénéga. Polígala senega. Arcli,, ix, a, N. d. s., 4<>7« 

D. d*a., 4 ^^' et.plas. Antid. Am. BelL Biy. Campli. 
43 • — Sepia. Succus sepíae. Hahn. , Ghron. , 11, 208. H. 

et T., ni, 218. N. d. s., i^258.D. d'a.,4o-5o j. Ántid. 

Chaux. Souf, Gampli. 
44» ' — Sílice. Terra silícea. Hahn., Ghron., 11, 198. H. et T., 

iii, 218. N. d. 8., 576. D. d'a., 4o*^o j« Anlid. Chaux. 

Souf. Gamph* 

45. • — Soude. Natrum parbonieum. Halin., Gliron., i, '283. 

H. et T,,m, 290, N. d. s., g35. D, d'a., 3o-4o j. Antid. 
Gamph. 

46. — Strontiane. Strontiana carbónica. H. et T. , iii, 72. 

N. d. 8., 391. D. d'a.^ 4oÍ* etplus. Antid. Gamph. 
47- — Soufre. Snlphur. Hahn., Ghr., 11, 612. H. et T., ni, 

334- N. d. 8., 1,375. D. d'a., 4o'5o j. Antid. Gamph. 

Gamom. Puls. Sep. Noix v. 
48. • — Thuya. Thuja occídentalis. M. m. p., v, 122. N. d. s., 

634* D. d*a., 3 sem. Antid. Gamph. 
49- *— Vesse-loup des bou\fiers. Lycoperdon bovista. H. et 

T., III, I. N. d. s., 64o. D. d'a., 5o j^ Antid. Gamph. 
5o. -^ Zinc. Zincom. Hahn., Chron., 11, 243. H. etT., i, 

338. — II, 346. N* d. 8,, 1,356. D. d'a., 3o-4o j. Antid. 

Gamph. Foie de s. c. Fév. de St.-Ign. 
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KáDtCAMtn. AMTtMOM^eHW. 



SYMPTOMES ESSENTIELS 



DES 



MÉDICAMENS ANTIPSORIQUCS. 



ORDRE DES SYMPTOMES. 



Tete , vei dges , céph8^.algie inté- 

rieure et extérieure , cheveux , 

firont. 
Yeux, vue. 
Oreilles , oníe. 
Nez y odorat. 
Face en general , joues. 
Lévreg. 
Mácboíre inférieure , mentón , 

glande? 8ous-me7''IaTes, 
Cavité déla bouchc. 
Dents, gencives. 
Langue , paroles , saUve, 
Gout^ fa'na , so'f. 
Gorge j phai ynx. 
Rapports , hoquet , pyosis. 
Nausees , vomissemens. 
Región précordble , estomae. 
Hypochondrés. 
Ventre , nombril , hypogastre , 

región ?ngo?nale. 
Selles. 

Rectum , anns ^ periné. 
Uriñes , vessie , n^étre. 



Organe¿ génitaox , appétit vene- 
nen , menstraation leucor- 
dbée. 

Etemuement,cory«a. 

Yoíx y enrouonent. 

Larynx , trachée. 

Respiration. 

Tou\. 

Poitrine. 

Coeur. 

Con extérieor , naque. 

Omo{dates, dos, región lombaire, 
sacrum. 

Membres supérieurs. 

Membres inférieurs. 

Os. 

Peau. 

Sensations genérales. 

Fiéi^re, transpiration. 

Sommeíl et réves. 

Troubles de Tesprit , de ía mé- 
moire, moral. 

Notes pratiques. 



4CmE AlCrRIATIQVl. 4B 



ACIDE MURIATIQUE. {Acidum muriaticum.y 



Darée d'aclion , dnq semalnes. -- antidote P 



Tete. — Vertige tournoyant avec marche vacillante.^ — 
Pesanteur a Vocciput avec bbscurcíssement des yeux. 
^— Géphalalgie comme si lé cerveaur était déchiré et 
brisé. « — Géphalalgie diminuée par Texercice, aug- 
mentée par le mouvement des yeux, 'et en se redres- 
sant dans le lit. — Eruption boutonneuse au frónt et 
sur les tempes. 

Yeux. — Tuméfaction des paupiéres. — On ne voit que la 
moitié des objets et verticalement. 

OreiUes. — Serrement de crampe, et comme une étreínle 
dans Toreille. — Dureté de Vouie. — Eruption a 
rorcille et aux lévres. 

Face. — En marcbant au grand air, les joues deviennent 
rouges etbrülantesy sans soif. 

Dents. — Fourmillement dans les denls inférieures.— -Odon- 
talgie qui augmente par les boissons froides. 

Langue. — Grande sécberesse de la bouche avec paralysie 
de la langue» — La langue en parlant est lourde^ 
comme s'il y avait du plomb dedans. ' — Ulceres pro- 
fonds dans la langue. 

Vomisser^ens. ■ — Vomissemént des alimens ingérés. 

Estomac efventre. — Sensation de vide daus l'estomac et le 
bas-rentre. — Sensation désag^éable , maladive, dans 
l'estomac et le bas-ventre. — Pincemens violens fqui 
commencent a la región de Tombilic, et se propagent 
des deux cótés avec gargouillement. 

Selles et amis. — Évacuation de matieres diarrhoSques* — 
Excrétion involontaire d'une selle liquide , aqueuse^ 
pendant qu'on uriñe. — Endure des boutons hé- 
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xuorrhoKdaux ayec douleur brúlante^ cuisante. ^^ 
Gonflement bleuátre des boutons bémorrhojdaux. — 
Hémorrho'ídes flaantes* 

Uriñes et vessie, — Fréquente enyie ¿Curiner avec sécréúon 
ahondante des uriñes. • — Ecoulement tres abondant 
d' uriñes aqueuses. — Faiblesse paralitique de la 
vessie et de son col. — Tenesme urinaire. 

Org. gcnitaux, — Sommeil de Tappátit vénérien.- — Impuis^ 
sanee, — Accéléralion deTépoque des regles. - 

Voix. — Enrouement continueL 

Toux. — Toux avec expectoration sanguinolenle. 

Poitrine. — Tensión douloureuse au sternum. — Au milieu 
et en dedans du sternum coups trancbans^avec pres- 
sion obtuse a la partie postérieure de la poitrine, et 
oppression. 

Coeur. — La nuit, battemens du coeur si violens qu'on les 
sent dans la face. 

Dos. — Pression douloureuse^ violente, au dos^ comme si on 
avait levé quelque chose a faux^ qui se dissipe par le 
mouvement. 

Membres sup} et infér. — Déehirement, tiraillement dans 
les extrémités en repos, qui diminuent par le mouve- 
ment. — Marche vacillante par faiblesse des 
cüísses. 

Os. n — Le périoste de tous les os est douloureux, comme 
dans les fiévres intermitientes. 

Peau. — Eruption crpüteuse sur le dos des mains et des 
doigts. ' — Ulceres putrides aux jambes. — Ulceres 
brúlans a leur circonférence. — Pustules noires. 

Sensations gen. — Faiblesse excessiue au point que les pau- 
pieres tombent^ quand on s'assíed. — Douleur 
comme si toutes les articulations étaient brisées. 

Fie\fre et transp. — Prédominance du froid. — Horripila- 
tionsj avec báillemens et pendiculations sans soifj et 
non suivis de chaleur. — Cháleur sans soif^ avec 
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agitatíon genérale, et désir de se découvrirle soir.^ — 

Suears nocturnes* 
SommeiL — Grande somnolence diume qui se dissipe par 

le mouvement. — ínsomnie avant minuit. — Avant 

minult ronflement violent et gémissemens : on s'agite, 

on parle, et on glisse sans cesse vers le has da li%. — 

Réveil fréquent par des frissons. 
Moral. — Concentration en soi^méme avec craintes et 

anxiété. — Irrésolution avec anxiété. — Tristesse. 

Notes pratíques. 

Ce médícament est précieax dans les fiévres nerveuaes 
nccompagnées de stupeur. Buckert, 2^2. On doit attendre 
de grands effets de son emploi dans les exanthémes scrofa- 
leux. Id. 3. Rau le recómmande contreles aptlies et lescorbut 
de la bouche. Cest un puissant auxiliaire pour combatiré 
Fimpuissance. Com» prat., 1827, 87. (N, D, T.) > 

ACIDE NITRIQUE. ( Nitrí acidum. ) 

Darée d'action , 40 joucs. — Antid. Camph. 

Tete, — Vertíges qui forcent a se cpucber. — 'Céphalalgie 
yulsatwe, — Grande cbaleur et congestión a la tete. 

— Cépbalalgie avec grande sensibilíté au bruit des 
voitures, et a la marche brújante dans la chambre. 

— Sensibilíté douloureuse comme par une suppura- 
tion interne, a la partie extérieure (etpostérieure) de 
la tete. — Chute considerable des cheveux. • — Érup- 
tion humide a la tete* 

Yeux, — Paralysie de la paupiere supérieure. — Pression 
dans les jeux, • — Élancement dans les yeux. — Sup- 
puration des yeux. — OpJitalmie it la suite de la 
svppression de lasyphilis. — Voltige de points noirs 
devant les yeux. — Myopie. — Vue double. — 
Eblouissement a la Inmiere du jour. — Les yeux 
entourés d'un cercle jaune s'ouvrent difficílement le 
matin. — Yeux enfoncés. 
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QreÜks. — Sécheresse de rintéríeur des oreilles. — Bruis-» 
sement> battemens dans les oreilles. — Obtaration 
des oreíUes. « — Duretéde Vouie» 

Nez. »— Sécheresse du nez. — Epitaxis. 

Fac€j legres et mdch. — • Eruption boutonneuse a la face. 
— Serrement de crampe dans les joües, et les os de 
la pommette. — Gortflement Ats joues, des lévres, 
et des glandes sous^^maxillaires. •— Ulceres a la partie 
rouge des lévres. 

Dents. — Odontalgíe tíraillante et pulsative^ le soir au lít. 
- — Les deats deviennent ja unes. 

Cogité de la bouche. — Odeur fétide et putride de la bou-- 
che. — Scorbut de la boucbe. — Ecorchure de la 
langue, du palais^ et de riutérieur des gencives avee 
beaucoup de douleur. — • Grout d'ainertume a la 
bouche. 
.Salive. • — Salivation. 

GtQÚty gorge. — Brulure dans la gorge. — Douleur d'écor- 
chure dans la gorge, r— Gdút acide avec brúlure dans 
la gorge. — Dégoút pour la viande. 

Soif% — Soif (dans la suppuration des poumons). - 

Rapports. — Aprés avoir bu rite, il remonte une gorgée de 
liquide acide. 

Régionpréc, estomac. — On ne digere point le laíL — Apres 
a\foir mangéj lassitudcy chaleur et sueur abondante. 
Douleur au cardia en avalant les alimens.' — Spasme 
de Testomac. 

Ventréjgl. inguin, — Accumulation de vents dans le ven- 
tre. — Déplacement des vents, le matin et le soir. < — 
Tranchées. - — Elancemens dans le ventre par le tóú- 
cher. — Borborygmes. — Grand ballonnement du 
ventre produit par des vents, surtout le matin. — 
Douleur d'ulcération dans le bas-ventre.. — Gonfle-^ 
menCdes glandes inguinales. 

Selles^ anus^ — Seües diarrhoígues souveat muqueuses avec 
odeur íétide, •— Pressíon au fondement. — Gonfle- 



.pieot d## bouious hémorrho'idáux qui suignen.! a cha- 
güe selle^ 
üri^e^* -=-- Fréqu^te envié d'urineí avec sécrétion d'une 
petii^ quantité d' uriñes fétides, f oncee» oa ¿ruñes. 

— Odevrfétide des uriñes. — Incdntineaee d'urínes. 

— Díouleur ep urinant. — L' uriñe sort froide* 
Qrg. §énitauúc. — Appétit vénérien augmenté. — Condjlo^ 

mes. — Syphilis mercurielle. — Les regles viennent 
trop tót. — Suppression desregles. — Lencorrkée 
muqucuse, fetide, rougeátre. — ; Leucorrhée ron- 
geante. 

Corysa. Corysa sec. — Obstruction des narines. 

Taux* T- Toux avec douleur d'ócorchure dans la gorge et 
dans la poitripe. — Toux avec expectoration d'un 
sang noir et coagulé. 

R^iratioTii, — Respiration haletante. — Astkme. 

Poitrine, cceur. ^ Congestión a la poilrine avec anxiété, 
chaleur et palpitalions de coeur. 

Nuauej dos , sacruni. — Jlaideur de la naque. — Douleur 
au dos et au sacrum aprés un refroidíssement. < — . 
Élancement dans les épaules. — Élancement au sa- 
crum, en toussant. 

Membres. — Douleur des cuisses en se levant de son siége. 

— Faiblesse dans les genoux. — Douleur dans la 
rotule gauche, qui empéche presque de poser le pied 
a terre. — Serremens et crampes dans les mollets en 
marchant, et apres s'étre assis. — Crampes violentes 
du moUet, la nuit et vers le matin. - — Les mains ^t 
les pieds jusqu'aux genoux sont froids. — Engelures 
aux mains et aux orteils. — Élancement dans le 
talón en marchant. 

Oí» — Coríe des os. 

Peau^ — Les pores de la peau sont noirs. * — Le plus léger 
refroidíssement de température cause des eiigelures 
avec prurit et inflammation. — Dartres pruriteuses. 
— ^Taches dW brun rougeátre a la peau. — Verrues.— ■ 
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■ Urticaire. < — Gros faronclés aux jambes. — Ulceres 
fortement sanguinolens^ brulans^ lancinaBS* ^ 

Sensat. gánér. — Déchirement daos les membres. — Le ma' 
tiriy grande lassitude. — Faiblesse. *— Maigreur ex- 
cessive. • — Chaleur^ suears, et palpitations de cceur 
prodtiites par un léger exercice aprés le repas. — La 
plupart des sjrmptómes disparaissent^ en allani en 
voiture. 

Fiei^re. — Froid universel de la peau, — Fierre, froid et 
cbaleur rapres-midi. — Le sóir , frissons aa dos avec 
cbaleur interne. — ^ Accés de cbaleur passagere , ou 
sentiment de cbaleur continuelle sans soif. — ^La nuit, 
cbaleur sécbe avec beaucoup de soif, — Sueürs noc': 
turnes, 

Sommeil. — Le jour/somnolence et yertiges provenant de 
, j^ faiblesse— Le soir, on s'endort trpp tard; lematin, 
on s'éveille trop tót. — Agitation nocturne, et finé- 
quent réveil. 

Moral, — Faiblesse de la mémoire. — Mélancolie, tristesse. 
— Inquiélude sur Tissue de la maladie y avec crainte 
de la mort. — Eloignement pour le travail. — Hu- 
raeur, cbagrin. — Irritabilité excessive. 

Notes pratiques» 

Ce remede manifesté sa plus grande activité, quand on 
r administre apres la potasse. II ne convient guére qu'aux 
malades qui ont babituellement des selles trop moUes, et 
on peut rarement Femployer cbez ceux qui ont de la ten- 
dance a la constipation. II convient mieux en general aux 
personnes bruñes qu^aux blondes. (Hab.^ M. cb., Jourdan, 
1. I , p. 5i8.)Uiie demoisellebystérique aquionavaitdonné 
sans succes tous lesautres médicamens, et dont le symptóme 
prédominant était une sensibilité douloureuse des tégumens 
de Tocciput, fut giiérie par Tacide nitríque. (Ruck., t. v/ 
p. 58.) On Temploya avec non moins d'utilité cbez une 
persofine a qui on avait amputé les deux mamelles qui 
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étaient affectées de squirres. (Com. des docteurs Haubold 
et Franz.) Un grand nombre d'expériences ont constaté 
refficacité de Facide nilrique dans les bubons syphilitiqueSy 
lorsque le malade a deja pris beaucoup de mercure, ainsi ^ 
que dans les ulceres primitifs oa consécutifs, qni occupent 
les organes de la déglutition, soit qu'ils aient été produits 
par le yirus sypbilítique, soit par Tabus du mercure. (Ruck., 
1,58:) . (N.D.T.) 

ACIDE PHOSPHORIQUE. { Acidum phosphoricum.) 

' Durée (VacUon ; 40 jours. -> Antid. Campbre , café. 

Tete. — Vertiges vacillans, enmarchant et debout. — Cépha^ 
lalgiepressante. • — Déchiremens dans la tete, élance-- 
mens dans les tempes et au dessus de VíbíI ( droít. ) — ^ 
Géphtilalgie continuelle qui oblige a se coucher, et 
que le bruit, et la plus petite commotion augmenten t 
considérablement. 

Yeux. ' — Les yeux ternes, vitreux, sans éclat , eufoncés, avec 
un cercle livide. — Doúleur brúlante aux paupiéres et 
aux angles des yeux. — Froid du bord intérieur des pau- 
piéres. — Pression aux yeux. — Larmoiement des 
yeux. — Sentiment comme si le globe des yeux était 
trop grand. — Trouble dé la vue comme par un 
brouillard. ' — Myopie. — Tache jaune dans le blanc 
de Foeil vers l'angle intérieur. 

Oreilles» — Elancement dans l'oreiüe qui augmente par la 
musiqueét non par un autre bruit. — Aversión pour íá 
musique. — Dureté de Fcuie. — ' Tiraillement de 
crampe dansVoreille. — Cris dans Toreille en se mou- 
cbaút. 

Legres, — Khagades des lévres. 

Mdchoire. — Douleur comme si la máchoíre inféríeure était 
arrachée de son articulation. 

Bouche. — Sécheresse de la bouchesans soif. — Mucusépais 
et cúUantdans la bouche etsur la langue* 

4 
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Qorge. — Elancemens au go$ier en avalant. 

Dents, Gencwes, • — Gonflement et saignemeut des gfncí" 
yes. — OdoQtalgie déchirante, augmentée par }a 
cbaleurdvi lit, eten general par le chandetlefroí^. — 
Douleur brulante dans les dents incisives la ni^it. 

Goút, appétit, soif. — Dégoút du pain. •— Le pain a un go^t 
amen — Grande soif pour lelait froidou la hierre.— • 
Aprés avoir mangé quelque cliose^ le goút en reste 
long'temps a la bouche, et surtout celui dupcUn. 

Estomac. -^ Pesanteur a restonuc avec somi^olence «gpres 
chaqué repas. 

V entre. — Bruit et horhorygmes fróquens dans le ventre.-^ 
Gargouillement dans le yentre comme s'il était pleín 
d*eau. — Coliquescomprimantes autour du nomhril. — 
Tranchées. -— Gonfiement de la piatrice comme par 
rair. 

Selles. ^— Selles diarrhoi(fues qui n'affaihlissent pas. — 
Diarrhée muquéuse. — Selles dures, díflSciles et par 
morceaux.-— Selle involontaire, comme de la houillie, 
en croyant rendre un vent. 

Uriñes. — Préquentes envíes d'uríner^ avec tres peu d*u- 
rine. • — Uriñe aqueuse fbrmant tout de suiteunnuage 
blanchátre et épais. — BrMure dans Turétre en uri- 
nant. 

Organes génitaux. — - Douleurs lancinantes danslegland. *<— 
Fourmillement et vésicules autour du frein. '— Erup- 
tion au scrotum. — Condjhmes. — - PoUutians fré" 
quentes tres debilitantes. •^ Flueurshlanchesapresles 
regles. 

Enrouement. — Eort eurouement. 

Toux. — Toux seche le matin et le soir avec éxpectoration 
hlanche jaunátrCy provoquée par un chatouillement a 
Tépigastre ou a la gorge. — Toux avec céphalalgie et 
envíe de vomír. 

Poitríne. — Oppressíon comme sí lapoitríne étaít serrée. r— 
Elancemens dans les cótés de la poitríne. *-r«. Pression 
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douloureuse a la gorge et daos la poítrine péndant un 

coryza. 
Cou extérieur. — Constriction douloureuse a la fossette du 

cou. 
Membres. — Déchiremens et tiraillemens dáns les mem- 

bres. 
Os. < — Douleur coQime si on ratissait avec un couteau le pé- 

rioste des, os. 
Peau. • — Eruption boutonneuse avec douleur ardente et cui- 

sante. — Taches rouges sur les membres, qui br&lent 

comme du feu. — ^^ Eruption de boutons par groupes.*— 

Cuissons dans les plaieSj méme des os. 
SensaU gen. « — Seusation de brisure, dans les bras, lescuis- 

ses, les bancbes, et la nuque, comme si c'était un effet 

déla croissance. 
JP/efTe. • — Frissons de fiévre, surtout le soir, sans soif. — 

Gbaleur de la fievre, le soír, sans soif, avec grande 

anxiété et accélération du pouls. — Sueurs matinales. 
SommeiL • — Grande somnolence le jour et le soir de bonne 

heure. — Léthargie. — Lematín difficulté extreme de 

s'éveiller, et envíe de dormir encoré. 
Troubles de Vesprity de la mémoirey et moral. — Impuis-- 

sanee de méditer. — Absence de pensées. — Erreurs 

des sens. — Esprit obtus et sans imagination. — In*- 

quiétude, precipita tion , tristesse. — Inquiétude sur 

son avenir. ^ — Humenr chagrine et silencieuse. 

Notes pratiques. 

On a employéavec succés Facide phosphorique au debut des 

Jievres nerveuses accompagnées d^ stupeur. Arch., v, 92, 

« On a reconnii son utilité dans une espéce de toux as^ec era- 

chats puriformes j ainsi que dans la scarlatine acconipagnée 

de nial de gorge. Rau, 182. 

Donné a doses répétées^ Facide phosphorique guérit une 

if^lammation des poumons^ a sa seconde période , avec toux 

4.. 
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violente et crachatai puriformesy le poulsbattant cent soixante 
pulsations par minute. 

Un jeune homme ágéde aoans, d'une constiiution robuste^ 
était tombé dans un état ¿apathie remarquable par Tabsence 
totale de la aensíbilité; on pouvait impunément le pincer et 
letirailler. Les yeux étaient ternes etbébétés^la figure pále, la 
cbaleur de la peau élevée^ le pouls faibleet accéléré ; il ne 
manifestait aucun désir. Get état était le contraire de Tétat 
babituel. II fut guéri par Tacide phosphorique. 

Ge médicament est du petit nombre de ceux dont on retire 
des avantages dans les maladies des os*, Kun de ses effets pri*- 
mitiis les pías importans est la diarrbée ; il est done ex- 
tr¿mement salutaire dans cette afíection^ lorsque les antres 
symptómes lui correspondent. Ruck., y.) i3. L'expérience 
a constaté son ef&cacité souveraine dans la Ckolériney et 
dans les maladies qui naissent a lá suited*un chagrín violent 
et prolongé. . (N. D. T.) 

• 

ACIDE SÜLFÜRIQÜE. ( Acidum su^huricum.) 

« 

Dorée d'action , quatre semaiiies. — AnUdoteé PídsatiQe. 

Tete. — Vertiges étant assís dans la chambre , qui passent a 
Fair libre. — Sensation comme s'il y avait de la fumée 
dans un des cótés de la tete. — Douleur de tete comme 
si on y enfon¿ait une cheville a coups de' plus en plus 
forts. — Douleurs de tete (avec pression et élance- 
mens obtus)qui augmentent par degrés^ etdisparais- 
sent subitement, — Douleur d'ulcération a Fextérieur 
de la tete. 

FeuXn — Pression brillante dans les yeux a Fair libre , qui 
continué dans la chambre en regardant fixement quel- 
que chose. < — Inflammation chronique des yeux. — 
Dificulté a ouvrir les paupiéres. 

Oreilks. ~ Déchirement dans Toreille. — jBourdonnement 



AGID£ SÜLFURIQIfE. 5$ 

le soir. — Diminution de Vovle comme ai elle éujt 
empéchée par une feuille devant Foreille. 

Nez.T- Saigneipent du neas le soir. 

Face* *-^ Sensation de gonílement dans la face^ et comme s'il 
y avait de ralbomine qui vient de sécher. — Páleur de 
la face. 
. Leures* ^- Levres gercées et qui se pélent. 

Mdckoires. — Gonfiement des glandes sous-maxillaires. — 
Douleur de lamáchoire inférieurc jusqu'a la langue 
comme produite par le gonflement des glandes. * 

Bouche. — Sensation desécheresse dans la bouche. — Aphtes 
dans la bouche chez les enfa/is. 

Dents. — Emoussement des dents. — Odonlalgie plus vio- 
lente le soir aprés s'étre ponché, qui augmente par le 
froid et diminue par. la chaleur. 

«SaZiVe, gorge. — Forfe salivation. -r- Apreté dans la gorge. 

Appétit. — Grand désir des fruits nouveaux (pruneaux). 

Rapponts ', vomis. — rr Pyrdsis. — Nausees. — Vomisse^ 
,^ merít d'eau d'abord, et ensuite des alimens. 

Estomac. — Les boissons refroidissent Testomac si on n'y 
ajoute point quelque spiritueux. — Pesanteur de Tes- 
tomac. — Resserrement a Vestomac le soir, comme 
produit par un refroidissement. — Constriction a la 
región précordiale. 

Hypocondre. — Élancemens dans la rate. 

f^entre. * — Sensation de chaleur aunombril* — Tiraillenient 
aigu et superfíciel , qui parcourt le has - ventre, sem- 
blable a des tranchées de colique revenant par inter- 
valle. — Élancemens dans les lombes. — Guíssons a la 
región inguinale. • — Forte saillie de la hetnie ¿ngui- 
nale. — Goliques ven tenses du bas^ventre avéc le sen- 
timent de la sortie d'une hernie. 

Selles. « — Envié inutile d'aUer a la selle. — Selles retardées, 

compactes, dures, noueuses et noires. — > Selles 

, diarrho'íques comme de la bouillie. — Evacuation de 
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mucus avec des stries sahgainolentes. — Les selles sont 
comme hachees (chez les enfans)— Selles fétides. 

Uriñes, — Diminutíon de texcrétion des uriñes. • — uriñes 
d'un rouge brun qui dans le reposdeviennent troubles 
comme de l'argile. — Uriñes avec sédiment mu- 
queux. 

Organes génitaux. »— Les regles viehnent trop tót et eñ trcp 
grande quantité. — Leucorrhée. — Stérüité apee ¿es 
regles quiviennent tropjLÓty et en trop grande quan-^ 
Ute. 

Coryza. ' — Coryza seo avec perte de Vodorat, — ÉcottléttlJéiit 
d'eau par lenez avec obturation d'uñe naritie. 

Toux, — Touxshche et cóurte lé matin aprés s'étre levé. — 
Toux chronique avec crachats de sang. 

Poitrine. — Oppression. « — Pression sur lé cóté gauche de 
la poitrine et dans la región précdrdiale. — Éiance- 
mens dans la poitrine. 

Coeur. — Battemens de coeur sañs anxiété. 

Dos. . — Le matin raideur du dos. _ 

MemJbr. sup. — Sensibilité douloureuse des glandes de Tais- 
selle. 

Peau. — Petites taches bleuátres comme produites par du 
sang coagulé, a Tavant-bras. — Taches rouges et pru- 
rigineuses au tibia. « — Engelures aux dpigts. 

Sensat.gén* — Péchirementettiraillementdans toutle corp^^ 
méme dans la face. — Elancemens dans les articula- 
tions. — En différens endrois du corps , douleur 
comme si on qppuyait un instrumenta qui augmente 
par degrésy et disparatt subitement. — Sueur froide 
immédiatement apres avoir pris desalimenschauds. — 
Lassitude dans tout le corps , etsentiment comme si 
on tremblait, ce qui pourtant n'a pas Ueu. — On pa- 
ralt se trouver plus mal al'airlibre. — Le cóté gauche 
paraltplus fortementtittaqué:' — Laplupart des symp- 
tómes augmentent avant midi et dans la soírée. 

Fíeure. — Sentiment de chaleur prédominant. — Sueurs a 
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. ykáqtté ihóUtéinetit. •— Sú'eúrs matináíes abondaüles. 
Moral. — Maui^aise humeur. — Altema),ives de sévéríté et 
dé ptaisahieHé. — bispositíón aux pleura. 

Notes práti^ues. 

Uacide ^ÜiAiriqüé ést d^üné fraude iniportance dañi les 
maladies cfirbkiqaesQtL ila élé déjafáitabus dtt souJFré. Daús 
rophtaltüiechronitipey dépendáht d'üüe psore latente^ onse 
troüve párFaitethent bien de débüter paruné dbisé légérede ce 
médicament, et depasser ensüite a une préparation de soufre, 
Ibi^a'áiése t)rouVeindI(j[üée jparlés symptdnlés de la iñaládíé. 
Ruckert, a., 8. L'acide sulfurique réussit tíietveilleusement 
dans lea apüttes de la boucne. Arcb., x.^ 2. , 72. (if. D. T.) 

AGARIC TÜE-MOÜCHES. ( Agarícm tnuscáíus. ) 

Durée d'acUon , 40 Jours. — AnÜd. Campb. Yíd. Puls. Gafé. 

Tete. — Vertige toumoyant comme apres des boissbns spi- 
ritueuses^ partieuliérement a Tair libre. — Uimprés- 
áiüh vire de la lamiere solaire produit subiteüíent un 
rertige a toinber. — Dbüleur éommé celle d^un clou 
in^htííté dtihs lá pártié laiérale droile de la tete. — 
Sentiment de froid dahs le cüir cbervelü. 

Veüx. *— Tiratllemens com^lsifs déságréablés dans VceiL 
— Brúlure k Tangle inlérieür deS yeux. — Palpita- 
tioti dans les paupiéres et les joues. — Dilatation des 
pttpilles. — Diminution de lá forcé vísmAIq j fkiblesse 
de la vue^ ét obscurcissement de la vue comme par 
uñ brouillard. 

Nez.'—' Sehsibilité vive de la surface intérieure du nez. — 
Intensité de todorat, — £couIement de gouttes 
d'eau limpide par le hez. 

t¿yres. — Lévres bleues. 

Mdch. • — Déchiremenl daAs Vos maxílkríre supérieur. — 
Tiraillement spiaifibódiqtie dáns líe nrehtoii et la má- 
choire infériéure. 
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Denis, — Douleurs déchirantes dans les dentSy aggrarées 
parlefroid. 

Langue. « — Aussitót apres le repas langue blanche : la pointe 
est couverte d'aphtes sales et jaunes qui produisent le 
sentiment comme si Tépiderme allait se détacher. 

Goát. — Goút et odeur désagréables dans la bouche. 

Estom.y vent., selles. Diarrhée d'excrémenssemblables a de la 
bouillje. — ConstipatioTiy excrétion de matieres da- 
res, compactes et foncées. — Diarrhée avec rétrac- 
tion douloureuse de Testomac et du veiitre. 

Uriñes. * — Uriñes rares et en petite quantité. — Uriñe claire 
d'une couleur j aune' citrón. 

Org. génitaua:, regles. — Grand appétit vénérien, avec 
érectionfaible, etéjaculation incomplete sans volupté. 
— Fatigue excessive apres le co'it , suivie de sueurs 
noctumes répétées. — Regles plus ahondantes. 

Toux. « — Expectoration facile de petits globules muqueux 
et compacts , presque sans toux. 

Poitrine. — Gene et oppression de poitrine méme en mar- 
chant lentement. — Prurit violent au mamelón. — 
La nuit, sueur ahondante a la poitrine. 

Dos. - — Grande faiblesse dans les muscles du dos. 

Membr. sup. et inf. — Sentiment de bríüure a Favant-hras 
droit ou gauche^ sqiyi d'une éruption de boutons 
hlancs et fins, avec desquammation de Tépiderme. — 
Méme éruption a la jambe. — Déchirement dans les 
niembres inférieurs , guiparaít auoir son siége dans 
la moélle des os. Ge déchirement est continu dans le 
repos^ et cesse par le mouvement. — Pendant le 
repos apres une marche modérée^ le soir et méme le 
seoond jour y les bras et les jambes sont comme bri« 
sés. — Les douleurs des extrémités commencent tou- 
* jours assis ou debout. — Douleur aux talons étant 
débouty aúx fesses lorsqu on est assis. 

Peau. — Éruption miliaire de couleur blanche, par group^s 
éjmis; avec un prurit violent. 
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SénsaU génét. — - Grande sensibüité par tout le corps. — . 
La plus légére pression laisse une douleur prolongée* 
— Les douleurs se montrent a>Ia-fois en deux parties 
du corps dífférentes^ mais en croix ; par exemple, 
c'est le bras droit et la jambe gauche qui sont atta- 
qués. — De toutes les situations celle de marcher 
lentément est la plus qonvenable. — Grande sensibi- 
lité a Fair frais. ■ — Tremblemeut. — uácces épilepti- 
que a\fec un déploiement dé f orces eonsiderahle. 

Fiebre. — Frissonnement a Fair , et quand on souleve la 
couverture du lit, souvent wéme lorsque les mem- 
bres sont chauds. — Sueur apres des efforts moderes, • 
et la nuit sueur grasse^ mais sans odeur désagréable. 
—Le pouls estpetit, lent et faible. 

SonuneiL — Grande somnolence diume, principalement 
aprés le dhier. — Le matin on a de la peine a se le*» 
ver ^ ét on désire dormir encoré. 

Troubles de tesp.y moral, — On n est pos disposé aparler 
et a travailler. « — Disgositíon a faire des rers et a 
prophétiser. — Folie avec timidilé, ou fureur sans 
résultat accompagnée de grands efforts. 

Notes pratiques. 

Les anciens s^étaient servis de Tagaric dans certains cas 
d'aliénation mentale. L'homéopathie Ta appliqué avec une 
utilité partieuliére a la guérison d'une maladie des yeux qui 
occasionnait la suppression de la vue, et des convulsions dé- 
sagréables dans le globe des yeux. On a guéri avec ce médi- 
cament un décbirement des dents et des os de la machoire 
inférieure, etun décbirement des os de la jambe ^ qui paráis- 
sait avoir son siége dans la moéile. {N. D. T.) 

PíLVmm^. {Alumina.) 

Durée d'action , 40 jours. — Anlid. Camom. Ipéc. 

Tete» — La fumée du tabac prodnit rívresse. — Elance- 
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mens víolens dans le cerveau avec envíe de vomir. 
— Céphalalgie comme sí la tete était comjprimée aa 
moyen d'une vis, avec grande lourdear intérieure. — 
Céphalalgie qíii augmente en marchant aTair libre. — 
Chaleur á la tete qui semble provenir de restoinac. — 
Croutes humides aux tempes. 

Feux. • — BríJure aux yeux avec sécrétíon ahondante de 
mucus, la nuit. — Strabisme des deux jeux. 

Oreüles, • — Élaucemens dans les oreilles. — Le soir une 
oreille est chande et rouge, -r- Gonflement des oreil- 
les et du nez. — Écoüleinent de pus par roreilíe. 

NeZjface. — Tensión de lapeau de la face comme si elle 
était cóuuerte de blancs d'cei^s qui sechent, — Fu- 
roncle sur la joue ét le nez. — Sensation de íourdeur 
a lá face. * — Grosseurs tubéréuses a la tace et sur 
d'autres párties du corps. 

Leyres ^ bouche* — Tuméfaction de la lévré inférieure.' — 
La cavilé de la bouche et le cou sont douloureux. 

Dents, — Odontalgíe en máckah'ty a l'aír libre, le soir, et 
conché dans le lit. — * Odontalgíe chez les fcmmes 
enceintes. — Sensation comme si les dents étaient 
allongées. 

Gorge y oesophage. • — La déghitition des alimens est dou- 
loureuse et difficile com.me si Tossophage était res^ 
serré, « — Les douleurs de la gorge sont plus violentes 
le soir et la nuit j elles s*améliorent avant midi, et 
diminuent par les boissons et les alimens chauds. 

Nausees. — En enlrant dans la chambre aprés avoir marché 
a Tair libre , il survient de Tauxiélé et des nausees 
lorsqu'on parle. 

Estom.^ hjpoc, ventre» — Pression a Testomac, partículiére- 
ment le soir. — Douleur au foie en se baissant. i — 
Douleur lancinante du ventre qui se propage jusqu'a 
la poiirine. 

Selles, • — Excrémens compacts et en petite quantité. — SeUe 
difficile par défaut de mom'emeht pérjstaltigue des 



r 



itümifi. 59 

intestíns , etpdr inaction du recüim, — Gonstipalion. 
.:— Éxcrétion de mucosités. 

Periné. ' — Douleurá pesantes et lancinantes dans le 
periné. 

Uriñes» • — Excrétion ahondante d* uriñes. — Uriñes 
troubles. 

Org. génii. ' — Suppression de Tappátil vénérien. — PoUn- 
tions fréquenles. ^- Les regles viennent trop. tót et 
entroppetite quantité, et durent trop peu. — Plueurs 
blanches comme da serum. — Leucorrhée acre. — 
Avant et aprés les regles, flueurs blanches qui écor- 
icbent. 

Énrouement • — Enrouement subit raprés-midí et le 
sóir, que le cracbement ne soulage pas. 

Toux. — Toux seche et viólenle le matin aprés s'étre levé, 
suivie plus tard d'un peu d'expectoration. 

Púitrine. — Douleur pesante a la poi trine. 

Dos. »— • Douleur de dos comme si les vertebres inférieures 
étaient perforées par un feu bríilant. 

membres sup. et inf. — Décbirement des membres supé- 
rieurs et inférieurs. — Croútes humídes a Tavant- 
bras. — Rbagades sur les mainá. — ^En marcliant, 
tensión dans les muscles du moUet comme s'ils étaient 
trop courts. 

Peau» — Dartre entre les orteils. — Prurit des dartres le 
soir. — Rbagades de la pean. « — Les maladies de la 
peau reparaissent aux nouvelles et aux pleines 
lunes. 

Sensat. gen. — Fausses sensations : certaines parties du 
corps parais^nt plus grandes. — Con^ulsions et 
moui^emens inv^otontaires de la tete et des autres 
membres. — Fatigue et faiblesse extremes. — Af- 
Faissenient du corps avec désir de se coucber, ce qui 
augmente encoré la fatigue. / — L'usage des pommes 
de terre áugm^ente les symptómes. • — On se trou\^e 
mieux d'unjour a Vautre, alternatiyement. 
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Fiebre. — Frissonnement prédominant. 

SommeiL • — Insonmie avant minuit. — Somnambulisme. 

Troubles de Vesp.^ de la mém., moral, — Les pensées sant 
incoherentes. — FaiHesse de la mémoire continuelle. 
. — Air sombre et mécontent. — Grande anxiété et 
craintes. — Allernativement rire etpleurs spasmodi- 
ques. • — Pleurs involontaires. - — Excita tion ; on 
travaille trop , et pourtant on est mécontent de ce 
qu on croit n'avoir pas fait asscz. 

Notes pratiques. 

Pendant Tusage de Talumine^ toas les symptómes aug- 
menten t étant assls^ et diminuent en marchan t. On se trouve 
mieux a Tair Ubre et le soir. (i\r. D. T.) 

AMMONIAQUE. ( Ammoniuní carbonicum. ) 

Durce d'action , 36 jours..— Antíd, Chaux. Soafre. Camph. 

Tete, — Vertiges avec nausees plus forts le soir. — Sensa- 

tion de moUesse vacillante du cerveau. * — Apresavoir 

marché a Tair. libre ^ douleur de tete qui dure tóate la , 

soirée. 
Yeux, ' — Trouble de la vue avec des lueurs. 
OreiUes, — Dureté de touíe ai^ec suppuration etprurit dans 

Voreille, 
Nez, — II semble en se baissant que le sang s^accumule a la 

pointe du nez. 
Face , mdclu — Paleur de la face. — Paleur et boufñsare 

prolongées. — Eruption pruriteuse a la face et sur le» 

reste du corps, avec gonflement des glandes 

du cou. 
Bouchey langue, — Gonflement de Vintéríeur de la bouche, 

— Yésicules dans la bouche et sur la langue. 
Dents, « — Ébranlement chronique des dents, • — Ódontalgie 

smHout pendant les i*egles, et le soir en se mettant au 
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\iu ^-^ Douleur tiraillante dans les deóts. — Les dents 

se gátent. 
Goút^faim et soif, — Goút amer surtout apres le repas. — 

Goútdesang a la gorge* — Le matin défaut d'ap- 

pétit. — Soif continaelle* — Ón ne peut manger sans 

boirq. 
Estomac. — r^Pression a Testomac avee nausees y et sensibilité 

de la región précprdialé. 
Selles y anus, — Retard des selles. — • Constipation. — Hé-^ 

morrhoYdes fluentes. 
Uriñes, — Dimiuution des uriñes. 

Org. génit • — Pesanteur et étranglement dans les testicules 
. avee poUutions fréquentes. — StériUté as^ec insuffi- 

sanee des regles. — Reghsqui durent etcoulent trop 

peuy avee un sang nóir et acre.— ^Leucorrhée aqueuse 

etbrúlante. 

Corysa. — Gorysa sec : on ne peut respirer que par la 

bouche. 
Respíration* — La respíration est courte. 

Toux. • — Toux seche y comme produite par la poussiére qui 
irrite le gosier. -^— Toux avee crachement de sang , 
précédée d*un goút douceátre dans la gorge^ et de 
beaücoup d*oppression. 

Poitrine, ccbw\ — Serrement de poitrine^ avee battement 
de coeur. « — Hydrothorax. 

Metnb. sup, — Déeliirement dans les articulations des niem- 
bres supérieurs. — * L*épiderme de la paume des 
mains se détache. — Douleur dans unpoignet qui a 
étéfoulé autrefois. — Aprés avoir lavé a Teau froide, 
les veines sont gonflées et les mains bleues. 

Memb, inf. — Lesoir rougeur, et tumeur douloureuse du 
gros orteil. — Crampe ala plante despieds, — Grande 
faiblesse de^ jambes. 

Os. — Os süpplémentaires. 

Peau. — Prurit violent en différens endroits ; le ffratte- 
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ment produit de petits boutons, et des vesicales br&- 

lantes. 
Sensat, gen, r — Le c6té droít parait plus affecté (|u^ 1^ &^H~ 

che. — Grande debilité. — Agitation le soir. — Sen- 

sibililé extraordinaire au froid. 
jFih^re. • — Fermentaron du sang et nausees la nuil. ^^ Le 

soir accés deJHssons^ suivi rarement de clialeur noc- 

turne et de sueurs matinales. 
SommeiL r— Somnolence diurne. *— Gauchemar en s'ei^- 

dormant. 
Moral. ' — Le matin humeur, tristesse, larmes avec anxiété^ 

et pressentiment d'un malheur procbain. *— On ue 

paralt pas étre dans son bon sens. 

Notes pratigues. 

Des expériences réitérées ont fait reconnaltre dans Tam- 
moniaque un remede extrémement salutaire dans les afFec* 
tlons astbmatiques y surtout lorsqu'elles sont compliquées 
avec rhydrothorax. Ruck., i., 69. {N. D. T.) 

ANACARDIER. ( Anacardium. ) 

Durée d'action , 30 jours. — Antid. Noix verte. Camph. 

Tete. • — Prensión a la tete qui produit des vertiges et de 
Tassourdissement^ aggravée par le mouvement. — 
Pression douloureuse dans les tempes*— r Douleur dé- 
chirante par effort de travail* 

YeuXy ouíe, odorat,face. — Vue basse. —Le soir la lu- 
miére paralt flamboyante et entourée d'un cercle. — 
Diminution de la vue , de Vouie et de todorat. — 
Pdleur déla face sans froid f aveg enfoncement des 
yeux qui sont entourés d'un cercle bleuátre. 

Zangue. — Lourdeur et gonflement de la langue qui empé-* 
* chent de parler. 

Estomac , veníre. — Gargouillement au creux de l'estomac 
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— Aprésle dtner, chaqué pas produit up ébranlé- 
ment a la reglón précordiale. — Pendant le dtner 
tous les sjmptómes maladifs disparaissent^ mais re- 
commencent de nouveau deux Ideares aprés. — Élan- 
eement soard , et pression douloureuse au nombril 
^ugmentée par rinspiratíon , la toux^ et la pression 
extérieure. 

Selle. — Selle molle etpourtant difficilej par défaut d'action 
du rectum. -^ Envié inutile d'aller a la selle. 

Uriñes. — Uriñes trpubles comme une eau argileuse« — 
Écoulement fréquent et peu abondant d'urínes claires 
comme de Teau. 

Poitríne. — Anxiété intérieure ; cbaleur et oppression de 
poitrine qui forcent a quitter la chambre , et font re- 
cbercher le^grand air. — Pression dOÉloureuse de 
poitrine comme par une cheville enfoncée. (Méme 
symptóme a la téte^ aux yeux et aux oreilles. ) 

Nuque. — Raideur de la nuque 

Omoplates. — Élancemens et décbiremens dans les omo- 
plates. 

Siembres sup. et inf. — Serrement de crampe dans les arti- 
culations du poignét et des doigts. — Grande inquié- 
tude dans les cuisses et les jambes, avec le sentiment 
d'une enveloppe aux genoux. — Grande faiblesse des 
membres qui augmente jusqu'a la paralysie. 

Peau. ' — Démangeaison brülante aggravée par le grat- 
tement. 

Sensat. gen, — Paralysie apoplectique. — Grande fatigue 
produite par un légér mouvement. — Hystérie aprés 
avoir satisfait immodérément les désirs vénériens. . — 
Les sjmplómes ofit quelque chose de périodique : ils 
manquent un oudeuxjours, reviennent ensuite^ et 
disparaissent. 

Fih^re, • — Froid continuelméxne dans une chambre chande, 
. mais sans frissons et sans soif. — Sueurs nocturnes.-*' 
Súeur gluante a la paume des mains. 
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Sommeil. — ^Sonmolencelesoir debonneheare/avec sommeil 
inquiet. 

Trouble de Vesprit etde la mém.y moral. — Grande faiblesse 
d'esprit. — Manque d^dées. — On ne se souvient de 
rien, — Faiblesse extreme de la mémoire. — Grande 
anxiélé; désespoir^ défaut de confiance dans ses 
propres forces. — Fatuité. — Malaéh^esse, — Hys- 
térie. • — Mélancolie. 

Notes pratü/ues. 

Les anciens employaient l'anacardier dans certaines 
especes de folie. L'homéopathie a reconnu son utilité dans 
quelques cas de faiblesse d'esprit , et surtout de la mémoire. 
Les Indiei^s*en servent avec succes cpntre Tasthme; on 
trouve plusieurs symptómes de cette affection dans les effets 
pathogénétiques de ce médícament. {N. D. T») 

ARSENIC. ( Arsenicum. ) 

I>urée d'action , 36 jours. — Antid. Ipéc. Noix Tom. Sureau ; et contre les grandes 

doses • Eau de saven. 

Tete. — Tous les soirs vertiges en fermant les yeux. — Pe- 
santeur de la tete avec bourdonnement des oreilles a 
la cbambre, qui se dissipe a Tair libre. — Douleur 
pulsatiye aufront ai>ec envié de i^omir. — Teigne. 

Yeux. — Inflammation scrojiíleuse des yeux. — Taches ii 
la cornee. — '- Regard feroce. — • flement de la 
face et surtout des paupiéres. 

Oreilles. « — Bourdonnement. 

Nez. . — Gonflement. 

Face. • — Couleur jaune de lá face avec enfoncement des yeux 
.— PáleuretboufBssurede la face. — Couleur bleuátre, 
sale. « — Couperose de la face. — Gourmes de la face. 
— Donleur brúlante et lancinante a la face. — Cáncer 
de la face. 

Lbvres. •— Éruption au bord libte de !a partie rouge des le- 
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vres, — Cahccr de la lévre inférieurc dont le fond 
est lardacé/ et dont les bords sont durs et ren- 
versés. 

Bouche. — Apktes daná la bouclie. — Scprbut de laboucbe. 

Dents. — Douleur nocturne des dcnLs, qui au(Tmenle par 
rapplication de la parlie malade sur !'. iMller, et dí- 
minue par la cbaleur du feu. 

Langue^ parole. — La langüe est brune'^et taícÍ:.?. — Gan- 
grena de la langue. • — Parole précipitée, — Voíx 
llauque. 

Goúty soif. ' — Soif haletante; on boit soui^eiit et peu a-la- 
' Jais, — Soif ardcnte , inextinguible pour l'eau froíde. 

— Goüt d'amertume a la boucbe aprés le diner. 
Gorge. — Douleur brülanle a la gorge. — Mal de gorge , 

comme si ce qu on avale passait au-dessus d'une tu- 
meur brillante et écorcHée. 
P'^omissemenU • — f^omissement ckronigue des ah'mens» •— 
Yomissement d'abord des alimens, ensuite de, bile. 

— Yomissement d'eau violent. — Yomissement de 
sang. 

E^iomac, ventre. — Froid continuel a restomac. — Dou- 
leur brálante dans la región précordiále , Vcstomac , 
le bas-ventre et le rectum, • — Douleurs inexprima- 
bles au creux de Festomac et aux intestínS; avec 
anxiété. — Inflámmation des organes intérieurs avec 
prostration subite des forces. ■ — Perte de sensibilité 
depúis rhypocondre gauche jusqu'a Tépigastre. — 
Douleur brúlantc, vive, a Tépigastre et aux intestins. 

— Douleurs inexprimables dans le bas-ventre, avec 
anxiété. . — Coligues et pesan teur dans le bas-ventre, 
avec vomissement et diarrhée. — Coliques accompa- 
gnées d'anxiété , de soif et de froid.— Za nuit douleur 
tiraiüante dans le bas-ventre. — Yentre ballonné et 
dür. — Gargouillemens. — Ascite, 

Selles. • — Selles muqaéuses, aqueuses* — Diarrhée d*excré- 
mens verdátres. — Selle sanguinolente. ^^ É^^acua^ 

5 
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tion bríUante ñreo coliques* — Lbí selle «^^happe 
inapercue. 

Rectum, anus. — Boutons hémorrhoídaux* ^-^ Hémor- 
rhol'des aveugles* -^ Chute da ireelom* 

Vrines. — Suppresslon de la sécrétion uríndre. — üfiíte 
l^rMante, sangninolente* — Sédiment miBi^eux. • — 
Uriñes tres troubles. — Excrétion involontaire des 
uriñes. 

Organes génit — Tuméfaction dea orgánes génitanx jusqu'a 

la gaqi^ene. — Le gland est gonfié^ d*mi rouge 

bleaátre, el sillonné par des rhagades. — Inflamma- 

tion érésypélateuse du scrotum. — Rbglés trop fortes 

' et trop f requemes. 

Corysa.- — Corysa extraordinairement fluent^ d'une eau 
claire et brulante, avec enrouement de la voix et 
insomnie. — Corysa avee écoulement acre, etbrMure 
dans les narines. , 

Trachée, — Inflanimation de la trachée artere. — Phthisie 
trachéale avec absence de sécrétion muquejise. 

Respiration. — Acces d'étouffementj lesoir^ apréss'étre mis 
au lit. . 

Toux. — Toux sans expectoration^ surtoutápres oi^oir bü. — 
Toux seche qui revient périodiqaemenuje soin. • — 

Toux sanguinolente nocturne, avec chaleur árdante 

« 

par tout le corps, 

Poitrme. — Pendant le jnouvement, serrement subit de poi- 
trine^ manque de respiration ^ faiblesse,, fatigue 
extraordinaire. — Serrement douloureux de la poi- 
trine. — - Le soir , frissons a la poitrine et a Ja partíe 
supérieui'e du ventre. — Hjdrothorax. — Cáncer 
des matneües* 

Coeur. '• — Battemens de coeur nocturnes avec une enorme 
anxiété. 

Memb. inf. — Debilité paralytique des cuisses. •— Raccour- 
cissement destendons du jarret. -^ Grampes anx mol-* 
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leu. --^ Turnear duife et brühaue dupM^ «vec des 
TeÍBts brfklaatcs y et d'mn bl«i noir&tve 8ar le dos da 
pied« H4I. Tvaeiir moUe de la cttisie. 

Pem$^ -^La pea^ aecba coipme du parebamiii»—- Pean froide 
et bleuátre. . — Daríres tráhmtes. — Dartrea Ibtre les 
épanlaa et4e creox de restemac. — Boutona saignaa^ 
par l0ut le corpa. — Miliaire^ uriicaire. 

SensaU gen» — Engourdisseiaent des menbres comme a'ils 
étaieot xoorts. — Grampea toniques. — Anasarque 
uniyersel. — Grippe opiniátre.* — Tumeur brújante^ a 
bords eleves^ ayec suppuration 9ang;ainolente de 
mauvaise nature.-^Tumeuravecune croúte mince««^ 
Brúbire dans les ulceres. — Grande senribilité (ou 
insensibilité) des ulceres. — Ulcere gangreneux avec 
same acre et fétide. — ~ jintrax. Pétécbies avec 
fiévre putride. — Ongles sales. — Pendant les acces, 
il apparalt souvent des symptómes étrangers^ maís il 
y a toujours une glrande prostration des forces. — 
Pendant les douleurs y anxiété^ désir d'étrecoucbé^ 
et prostration snbite des forces. — * Les «pmpi&Éies 
leriennent péríodiqaement; et augmenttnt le aoir 
apres s'étre coucbé. ^- lis augmentent lorsqn^on est 
cauché sur la partie malade^ et diminuent sous íin^ 
fiuenee de la chaleur. — ^ Apréa le dlner ^^étant assis^ 
les douleurs augmenten t ; elles diminuent lorsqu'on 
est debouti et par le moavement. — Les douleurs 
naKstttmea ne aont aupportaUes que lorsqn*on mar- 
che. — On sent les douleurs méme pendant le som- 
meil.-^ II y a des aoces qui reviennent toutes les trois 
ou quatre semainea, et durént qudques jours. «^ Le 
malade nepeut supporter quon hdparle\, ceia oMtg" 
mente toutesrses douleurs. **Sentiment de ferce quand 
ou eat coucbé , et déair de se le?er ; mais ou reiombe 
tont de suite. 

Fihvre. ^^ Froid et firissana avec douleur sans soif ^ surlout 
dans la chambre. -^ Froíd universel du eorpa^ áb-^ 

5.. 
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senoe du pouls^ sueur ghitineuse froide. -«. Chftlear 
arec pea de frÍMons. -— Chaleur noctume et brúlure 
dans les vaisseaux, sana soif et ama anear* ««-Siieiir 
aa commene^nent da aommeil. «^ Sueur a la fin, de 
%ifihfre'. — Sueur glutíneuse* 

Sommeit. ^ Insomnie y inquiétude contihueüey on se re'^ 
toume sans cesse. — Frayeur et tressaillemóis daña 
le aommeil. — Tressaillement dans les membres en 
s^endormant. — Demi-sommeil continaeL 

9 

Moral* — Anxiétésy surtout la nuit^ qui Stent te repos. — * 
Anxiétés le soir apres s'étre coucKé, etlematín^a 
troia heures y cfuand on s*éyeille. — Peur de la solí- 
tude. — Irrítabilité extreme. — Irrascibilíté poar de 
petitea ehoses y et médisance. — Pear excessive de la 
mort. •— Manie. 

* 

Notes pratíques. 

L'arsenic est le apécifiqae de la gangreney du cáncer de la 
face, et en general des afíections cancéreuses. II serait trop 
long d*4nnmérer toutes les roaladies oii il a été employé 
arec ntilité \ noas nous contenterons de citer les cas suivans 
on Tarsenic a saffi pour procurer la guérison^ sana le secours 
d'aucun antre médicament : 

Infiammation des yeax. Arcli. 8, 2; 75. 

Gangrfene de la langae^ avec convalsions. Arch. 6, 
3, 107, 
^ Cholera sporadiqne. Arch. 5, 3^ 33» Ann. a^ a55. 

Cholera asiatí<][ue. Hahn» des goidu Qaeen. Bakody. 
Sdunitt» 77. Roth. 

Yomissement chroniqne. Arch. 3^1^ 99^ 

Vomissement chroniqae des alimens aoasitót qn'ila étaient 
pris. Messerchmied. J, deHafel^ 53. 

Diarrhée avec yomissement. Arch« 5 , 3^37. 

DÍ4urrhée dfssentériqae. Ann. 1 y 268» 



BUnii^ a la aiúie d'uii reFroidkMiieiii. Aun* 3, 17. 

Hémorrholídes. Arch. 3^ 87. 

Coiysa chroniqoe. Com. p. 1827 y 89. 

Asthme compliqué. Ann. 3 , 4^6. 

Rhumatisme eb. du dos. Arch. 2, ^, 126. 

Goutte. Arch. 9^ 2, x44* 

Gonflement brftlant, avec escarre da pied. Ann. i , i34« 

Ulceres croúteux par tout le corps avec diarrhée et fieVre. 
Arch. 1,1, io5. — 2,1, ICO. 

Ecchymoses sur tout le corps ^ avec hémorrho^des brü-* 
lantes et diarrhée. Arch. 3^ 3 , 81. 

Anthrax. Ann. i, i^ i83. 

Gonsomption. Arch. i^ 1^82. 

Fievres intermittentes. Gomm. prat.^ ^^^1? ^8. Arch. 6, 

2 y 85. Ann. 3^ 4^^ 49> ^(<^*> ^^^* 
Manie. Arch. 8, 2, 56. 
Cáncer de matrice. Gomm. prat.^ 1826^ 7^* 

{N. D. T.) 

. BARYTE. {Baryta.) 

Ourée d'acUon > 40 jaurs. — Antid, Camph. 

Tét^i •'-^ Mal de tete immédiatement au-dessas des yeux. — 
Cah^itie. ^^ Les tégumens de la tete sont douloureux. 

OreiSkt* -«-^ GraqQement de Toreille en marchant lourde- 
menty en ayalant et en étemnant. — Conché sur Fo- 
reille droite, gargouillement quí va.deroreíUe gauche 
a Toreílle droite. — Dareté de Fouie. — Graquement 
&ns VoreUle en avalan t. ^ — Éruption sur les oreilles 
et derñare. ^--* Battement derriére les oreill^, 

Nez. *— Sécheresse désagréahle du nes. — Croúte au-'dessous 
dtt neas. — Grande aensíbilité de Todorat. 

Fmb^*^ Tenskm a la fiíce comme si. elle était couverted^une 
toile d'araignée. *-*< Gonflement terne de la face avec 



conscrite. ^^ Éruption k }a face* «-^ Gaonyiea. 

S'ouche. • — Sécheresfe de la ¿cuche, 

Dents, — Grouflement et Baígnemeiit desfeocív^* — J^Uüace- 
ment bruiant dan» uae 4eiiicreii$e| lor$^*eUe eH en 
contact avec quelqae choae de chaad« *^ Secoiuves 
ifoLées<lansies deniLs* > — OdonuUgie m^ontlesrh^s^ 
arec f onfleoieiit rouge palé des geocives et des jei^ies. 

Salive. — AugmentatioQ de la sé<;rétioa ^aliraire. 

Cforgo* ~ Mal de gorgeaprea uo refroidíssement , aTocf^n- 
flement du palais et des tonsílles. < — En ayala&t^ pres«* 
sion dans la gorge comme si oa y enfom^ait une che- 
ville. 

EiUmtae* — Preuion a festomae apres le repas^ ^- Doaleor 
d*estomac a je&n et aprés avoir mangé. * — PesaAtear 
et plénitude de restomac, apres avotr peu mangé, — 
Sensation d'écorchure dans la región de Testomac» le 
matin ajeün ; en mángeant^ il semble que le bol ali- 
mentaire forcé le passage et gUsse sur des parties exco- 
riées. • — Debilité de restomac. 

Kentre. — Accumulaticm de vents dans le ventre. — Coligues 
avec rétraction du nombril . 

Selles. > — Envíe fréquente d*aller a la selle ^ avéc anxiété dans 
la región lombaire , et frissonnement qui glisse sor les 
eoissés y saivis de «Atieres m^ies ec diaf fboiíqvM; >^ 
Diaffhée. — 

Amti. — Élaneemeas dans le» bouioos IróptorrlioidattS» «^ 
Pmrit et bumídilé k Fantts. 

Uriñe. — Augmeofetion de la wéerétiifm i^xismn.'^Urínefré'- 
puente. * 

i)rg. géi^. — Diaunatisn derttppétát vénémn. — Eaiblesse 
ek lapmssance gémtaie. «^ B^gles flnsdhoiidantes , 
et qui durent plces loBg^tevps» 

Poitríne. — IiiH«0ueBi»tmttqiieiiKée k poitrine» *--S^>itrine 
gmawe avec loux necturae* *^ Pasa^súe des pnn>sftnp 
fihéft les personnes ágées. 



. dans la nüque. -^ Boutons pruriteux sur la naque. • — 
B^émranítéoeapeáatti kimufue. -^ Stéaiome «tr U 
M^^ie aY6c4oulear bríl[Uttie4lai» le foiid. — Tensioa 
dans les muedes des oifiroplates, du coueldeianuque, 
MinotttiifáirfroidetApre. — Douleurausacmin^fim 
üsrte ^lumi on asi assit qme {ñmdant le liioiiTeaien t. 

M f tmB réssip: — Dbnlettr diáis le nunde dekoi'de, «a levant 
le ImÑ». — ** EngMurdissenieiil; du bras quaiid <m se cou- 
4h^ ¿tíéSM. — É»go«rdisseiiifiBt desdoigts.'^Les mains 
«pyit ae^^esHCOÉ^afte da parcbemia. — Frotd des mains 
avec^aelies Uetíes* -^ BesqiuMfQaiiim du dos de la 
main et du bout des doigts. 

Memb. inf. — Doulear dans farticnlatíon du pied, comme 
si Fon s'étaitdonné une ontorse. • — Sueur fétide des 
pieds. 

Peau. • — La peau guérít difficilemént. 

SensaU gen, Douleur dans les articulatioüs et dans le canal 
des oa. — Déchirement dans les membres avec horrí» 
pilations. • — TressaiUemeni des muscles dans toutes 
les parlies dti eorps pendant la nuit. — Ápoplexie et 
paralysie chez les personaos %ées,' — Manque de forces 
completa impuissance de se soutenir, ce qui ne perraet 
pi^ de rester debout. ; on préfére marcber, étre assis ou 
oouché. — Les symptómés affectent particulierement 
le c6té gauche du corps. « — Beaucoup de sympt6mes 
disparaissent aa grand air. -— Beaucoup de synipt6- 
mes paraisseni quand on est assis^ et disparaissent paj^ 
le mouvemeni;. — Grande dáspmition a se refroidir , 
et surtout a contracter des inflámmationsdela gorge. — 
Lésystéitie glatedufairc est aflfeété. •— Tóut le corps est 
géüéf^leknent et fortement entreprís. • — Grande sus- 
ceptibiliié de toüs les sens. 

Fñvre, sueur. — Sentiment éefroidpfédominant, •— Fris- 
stííA et ffSssdnftement quí sémblent paitir de k región 
préeordiale ou de la faee -, «uifis ff «ne sensM ¡on de 
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ckaleur rapide qui parconrt le corps* *— Skmurs noc- 
turnes. 
Sommeü. — Grande sonmolaice diarae. — Lanuit^; tommeil 
. agité avec révasseries et réveíl fréqaeat. £avie coatí* 
nuelle de dormir la nait et le jour. 
TroublesdeVesprit, déla mémoire, et moral. --^ On oubUe 
tout. ^— Faiblesie physiquie et moróle chez les vieü^ 
lards. — Actívité infatigable* — Faresne et réptt*- 
gnance pour le travail. « — Grande hésitatión et irró- 
solutionj avec caracteresoapconneuXy et nuDique de 
^ confiance en soi-méme. — Misaathropie. — Soiporte- 
. ment subit et court pour de peutes chóses. 

Notes pratfques. 

La bary te est un des médicamens qni réussit le mieux dans 
les maladies des glandes , et par conséquent chez les sujets 
scrophuleux. (Hartmann*) Elle est d'une utilité rematqua- 
ble dans le plus haat degré d*induration des glandes da cou ; 
dans la teigne secbe du cuir cbevelu^ et dans Tatropliiedes 
enians. Kuckert. La Gazette homéopatbíque de Leipsick^ 
He vol.^ p. io4y a préoonisé son usage dans rinflammation de 
la gorge. La baryte est pour les maladies des vieillards ce que 
la belladone est pour les affections des enfans. 

( N. d\ T. ) 
BELLADONE. 

Durée d'acUon , cinq semaiaes. — Antid. Caf. Foie de S. O. JttS(|. Op. Piüs. Yin.— 

Le Yinalgre augmente tous l«s tympltaes. 

Tete* -— Vertige toarnoyant avec nausees, et Toltige depoints 
brillans devant les y^ix, — Vertiges en se baissant et 
en se redressant* — > Vertiges avec anxiélé, et chute 
avec perte de connaissance. *— ChanceUement et obsr- 
carctssement de la tete conune produUs par Tívres- 
. ^.— . Aprés ayoip mapgé ou b,i^ on est coinwe, i vre. — 



Perte de eonnmssance. '^ Asswpiss^fnent ávec' di- 
latatíon dea pupiUes, les yeux et la bouche demi- 

, ottYerts* ' — Delire» — Doideur de t^te a^ep assou- 
pissement et p0rte dé connaissance* — Douleur de 
tete as^oupisiante ,\ surtout dans le front et commé 

N 8i le eráne allait éclaier. — Sentíment de gop* 
ftement du cerveau* — EncéphaKte. — Présston dou- 
loureuse au f ront ayec chalear et congestión a la tete, — 
Fluctnaiion dans la tete , prodaite comme par l'eaa. — 
Hydrocéphale. — Elancemeut doulonreux dans la 
tete. « — Doulenr décbirante dans }a tete. — Douleur 

. de tete nerveuse périodique, — Douleur de tete áug- 
mentée par le mouvement des yeiix , les émotíons et 
les courans d'air. — Céphakd^ apres le refiroidisse^ 
ment de la tete. — Douleur de tétey qoidíminue enia 
renversant en ar riere et en rappuyant<« — Lesdouleurs 
de tétecommencent vers cpatreheures derapres-midi> 
durent juscju'a trois heures da matin^ el augmenten t 
par le coucher et la ehaleur du lit* • — Donleurs violen- 
tes da front^ qui est ¿rúlant au toucher.'-- Sensibilité 
douloureuse des cheveux. — Sensation de té&uité du 
cráne. *^ Serrement de crampe douloureux dans le 
euir cbevelu. ■* — Rétraction déla tete en amere. * — 
Vadllation de la tete. — Le sujet enfoncela tete dans 
Toreiüer. — Sueur ahondante dans les cheveux* 
Yeux. -^ Doúteursdans les orbites. — Brülure et prorit dans 
les paupieres. — - Ophthalmie. — Gonflement et rou- 
geur des paupiéres^ surtoat a la fmaé intérieure. — 
Renversement des pcaxpikres^ < — Saignement des paw 
piéres. --^ Gollement. d«s panpiéres. — Paralysie des 
paupüres; ^ — Ctampesdans lesyeux. — Chakur aux 
jreux. ^-^ Rougeur da Mane des yenx. — Roageur et 
raiBcllíaHtoient de la conjonctiTe. *^ Les reines des 
yeux soBt fottement gonflées par le sang* «^ Larmoie- 
ment avee des larmes aeres et br&kntes. --* Fongus 
méduüaires dans les yeux, -^ Ta^^de la úórnée. — 
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itMámméA Umiic des ye«x. *^ Les jneux ont ua aspect 
Harae. -^ Les yMt soiit i»ri)lttM, édnceUns et rou- 
fes. ^^ ñegmdfffoce et ermtit. -^ fietfrermaent des 
yMx. ->- M otrremeiM i^nvulsife dsBs Fósil vwtc pres- 
skm doidooreosé , pfodutu p«r 1a lamiere, -^ Teax 
ltt(pHrds.-*'Í}íi20rftiltM«2s ia pvpiUe.'^^LoiuAement.^-^ 
F^Mblessede la v«e. ^ On rek toni l6s ofajéts don- 
Ues* "^ Rsyons de coaleors difftuettCes «ntoiir de la 
Inoaieve. -*- Húrrmírdelalumikm. -^ Oéiír dt voir la 
lamiere. -*-* Étincdiies eit flammes derMt les feux. — 
Totts les objets paratssent rouges. '*^ Nycuáúpie de* 
lyUble ceépweitle. -~ FaHblesse de k ▼irie;4>n voit 
eottoie a ti^Ters un broniHanL «^ Pandyste da nerf 
óptíque. -- Anaorose. 

ÚMfalfas* -*** ¿bocemeiit dans les oreilles e;t ikemfereles oreil- 
las. — Etremlesanx oieiUes. -*- Dédránemont daas les 
omlIeB. — ^ Botodonneaieiii ai táateoioiit Aans les 
oirdUes. '*^ Braissement devavt les oreilles. «^ Gon* 
fiement des glandes de íoreiUe. ^ Dée^t^mieat et 
^aneenient d«n les glandes de roreílle esd« gosier a- 
fanfeas. 

Aer. «^ Sougeur et ffM^Ument mfimmmutoire du nez. — 
Gonflottettt el róogear de ríniérimr du neii. ^ Dea- 
léor ]M-6lMte ei coocassaBie da nes wa t»a!ier. — 
ÉlaBoenens aigas úém le wa » peadafit Ja tmh. — 
Saiffnementml^QndímidiswmzetiieimiiHudie. -^fii*- 

nmuUson de Todora^ ~ SénsibOilé de Todorat. — 
Rir***^******" pritride du nez. 
fhee. .^ CSiabar bdilaate et rwgeur de i» face. ^ Changa^ 
snent aherMtif de la eonlew dé lá faee y tmákü roage 
Metdil4« j et lattiAi pAe. «« <yODflei]aeiit ren^e de la 
^e. — Bmgmt de láfitSG. — €cmleur íeténqoe. — 
Bmt^sure himéUte de la £aoe. ~ Efia&Maor des té- 
gkifiBena de k face. ~ Oeaflencnt d'uM f«rtie de la 
iaee. — DhtortioB des leaits. -^ La kmclae est tirée 
vobl^Mneftt. Sv^ c«sé wrs T^vélie^ aveedesmoaTe- 
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^ "■"*■* .*Att(v«i«¿i«. ^^ £iwreMoii <l*9Be nsMdki ^^^'"^'^ 



■ r 

i -^ TmiUeBCM eottralMfis 4am ht &» f kft yeax , 

«I atttiMtr de la iioaehc. ^^ /VciiJmilaiirMaráivec ilou- 

Ues éur k JKMM et«« cécé da atf. 

dw^ — Bi—gniir fim^fie dfis ]¿irjres*---£NklMHrei9e des 
leirres. -^ doa&etiMnJt €t iadamtiofi de U levfe snpi-^ 

tíetive* 

MiéAmre. -^ BmtttB (ermic* '-r Inp^mílHliié d'cHiTiir la 

lK>«elie« --* Trísmus. — Déohiremftoi dafts le» «lAclioi- 

Mk «^ ElaÉJUncmiH tenaioB daña les ariicaktions de 

la máchoire inférieure. — Gonflement das i^lasdes 

I aMa-«Mdllaires« -^ Gonñemmt di^ ¿laudas da «ga 

j et da k milAiatre isa^fi6rieiue. 

I Jtmuke^^-Séchtgtea^ de lA íouchfi sans so^. — L'iotácienr de 
i jk Ji^ttche lest hmiaide ist miiqueíax ayea acptíiiDent de 

I sécheresse. — Ecome roogeátre devaat la boliche. — ^ 

Aott^wr de rintliriwr de ia iboiiQhe. 
üeMtf^. ^ Tk9Mmm^^4^Ü^f k fittit, ~ Gonflement des 
geneives aTec élancement et brulure. -^ Donileur des 
dent^ queques minutes f97r¿J le diñen — Gríncemei^ 
des dents. 
Idtngue. — Lan^e seche et chande. — Langue fendíUée. — 
Langue íun rouge í^if. -^ Rongeur au bord de la lan* 
gne, chargée de blanc dans son milieu. — Langae 
chargée de .mucos blancbátre, jaunátrey brunátre. — 
Gronfletnent de fai lángue. — Aphonie. •— Diffictdté de 
la parole. — Bégaiément. — Voíx naziUarde. — Voix 
sifflante*et grassayante. 
ákdh^ — J^ngeur etgoa^ieinmit ¿f^immtmtoite du t/trih du 
paiau. -^ ExoKÍtwn amgmentáe de ia ^úlme et du 
nttícm. 

0«íü. «^Godit pútrido d«Kts la Ixmeke. *^ GeAt aMiquettx et 

a#ei^. — FétieAígetíx. 
Gorse. — Brái«t« 4«ns la mamt^ — fáfmeemem (dans la 
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iwn de la gorge* *— Éa paiiaiit et en aYalant ^ élance- 
meiit et presaton daná lea amygdalea. «^ jíngine ton- 
sükrire, dég^atíüon di^cüe, impossiMe. -^ Menace 
de sufiíbcation ^i atalanta ^^ Sensmtion de réirécisse^ 
mentdmns la gorgé. — On ne péut avaler que dea li^ 
qtiidea. — En aralant, lealiqaidea pasaen t parle nez. . — 
Besoin continaeld^a^aler* -^ S^itiment d'aoflare dans 
la gorge, ce quí fórce acrachoter continuaUemeiit. — 
Gonflement inflammatoire de la laette , des amygda- 
lea et dú voile du palais. — Gonflement et aappura- 
tion des amygdales* -*• Grande séeheresse dans le go- 
♦ sien * 

« 

Soifyfaim, — Soif ardente^ exccssirc* — Smf areedégo&t 
des boissons. — Désir contínudl déboire^ jointa la 
difficulté d'avaler, mémé des gouttes. -^Soif et ap<» 
pétit íinpériea:s. «^ Manque d'appétit. — DégOútpaur 
les alimens, 

Rapports. -— Bapports vides , pQtrides« — Inatües efForts 
de rendredes vents. — Bfinvoi de tcmtcequ'on prend.*^ 
Hoquet. 

Nausees^ vomiss. — Nausees avec goút amer dans laboache, 
et dégoút des alimens. — Envié de vomir. — SouJk- 
i^ément d'estomac sans résultat. — Yomissement bi- 
lieuXy muqueux. ; — Vomissement d'eau, d'acides» 
de mucnS; avec diarrbée. 

Esiomac. Pesanteur a restomacv^ — Insensibiiité de Testo- 
mSiC*^» Gonflement de la región precordiales — Op- 
presaion dans la región précordiale. 

Ventre. '•^B^dionnement dojdour&ix du ^entre^ — Fi^re 
pmerpércde. — ^ Donlanr violente du ventre y cómme 
par un poids de clous^ qui augmente par la pression 
exl^ri^ttré» -*- CoUques avec inquiétude. — CoUquea 
fottillantea. • — Sensation doulojureuse des parois du 
venfM. «^ Elancen^Rt a Vhypogaaire. 



Mhf • ^ éuppr^shft des stíles. -^ Sellet dures , fM^ et en 
pelite quantilé. **- Selles fréqaentes^ petites et diar*- 
rholqiMs. "^ Dianhée miii{aeiise» «^ Selles ^volojir 
taires* 

Uriñes. •-— Uriñes rouges^jfS^Tie^^diminnées.— Urinesd'un 
rouge vif. — Excrétion fréquente d'nrines d'une cou- 
leur janne pAle. •— Fréqiientes enties d*uriner. -^ 
Uriñes miH>lontaires. 

Org. génitaux. — Éconlement abondant^Tun iang* rouge vif^ 
■• par rateros^ arec couques et pression pres des p»Sies 
genitales* — Pression auxparties genitales. -— /fó- 
morrhagie utérine. — Sortíe doulonreuse de caillots 
d*nn sang^ fétide, de Tutérus, a la saite á* une pression 
gui retfient de temps en temps dans les parties génita- 
les. — (Les locMes sont diminuées. ) *^ Sécheresse da 
nyagin. — Métrite. — Chute de tutérus. 

Corysa. — Sécheresse du nez. 

Respiration. — Respiration irréguliére^ alternativement 
longae et coarte. — Respiration courteetprccipitée^-r- 
Respiration courte avec anxiété et gémissement. — 
. Expiration violente. — Difficulté de la respiration 
a^*ec serrement de la poitrine. — Gene de la respira- 
tion avec manque d*air. — ^ Menace de suffocation en 
ai^alant, en tournant, el en touchant le cou. — Son- 
bresaut avec expression d*anxiété daña les traíts, par 
la respiration^ la parole ^ la toux et le toucher du la- 
rynx. 

Toux. — Toux noctume , clironique , avec rálement. — 

Touxshche^ courte. — ^Toux sécbeavec céphalalgie%# 
rougeur de la face. — Accés de toux seche , le jour et 
' la nnity avec cliatouillement a la fossette du con. — 
Toux nocturno^ violente et seche , avec déckirement 
du stemnm. — Vers minuit^ touxspasmodúfueseche. — 
Toux asthmatique, précédée depleurs, d'nn sen timen t 
désagréable dans la ré^on de restomac» et d'un sai- 
gnement du nez et de la bouche. ^^Aprhs Faccbs de 
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élauecmeaf Yiolani áaas le» artjcwlátiOTt ono-fémo- 

expectoration de macosités , aprés avoir niMigé. 

Poiiriná. *- Teii«kKi áaM la {¡^ítFtuer -^ P^fMioijk d» ti 
p^itrioe eomm^ p#r ooe t^^i^^» — ÉlanoMiftn^ ca et 
la danaU poitriM^ «ve^eavie 4e tausaer. ^-«Gonfle- 
ment des glandes et indura4«i|4^ |iiaiiieUea«*-<-GaBcer 
des nMindtas* 

Cmuf. -^ Pal^tatioa de «qnyr fMeiftt» qui i»tmtít jusque 
da» la té(e« — Preisipn auGO^inr. ' 

ffitífve* — Eaideor donloureose du coa en le retaariiaüt. -— 
Raidear deia tmqae* — Le coa el la noque aoót raides 
el ((Oitflét. 

Membres supér. — Déchiremeiit daiía Taisselle* — pression 
et déchiifment doulaureax dana les épaulea^ qui se 
propagent rapidement daas les brasySartomt la nuiu^^ 
Les mains et les bras sont gonflés et d*ua irouge éca]>- 
late. — Tensión dans les mains qui sont gonflées. — 
Tremblement des mains. — Secousses dans les mains. 

Membres infén «--- Élaacemens doulonreux dans les denx 
articnlatioñs coi^o-^émorales. — Douleor brulante 
dans rarticalation coxo*fómorale (droile)^ qui se 
propage Ters Vhypogastre, s'aggrave par des secousses 
isolées j sattont la nnit , et augmente par le plus léger 
cotitaet. —^ AssiSy raideur dans les lombes, qui donne 
de la difficulté a se relever, — Déchirement dans les 
membres infériears, surtout dans les genoux. — Sen* 
% 4 sation en raarchant eomme si les jambes allaient se 

easser« 
Sensat. gen* — Múupemeiu convulsifs du troné et des mem- 
ores, de la fa<», dea yeux et des bras. — Convulsions 
préeédées da sourire. — Ck>i3iTulsions et raideur du 
corps entier avee serrement des pouoes dans la main. 
— ConvolMons épil^tiques. — Flexión du corps en 
amere. — A.vant les acces, sensationde fonrmille- 
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laent ^ geaflement et engourdisseoieiit dang 1* ártica* 
latioB de TaUdelle, et douleur trsmchaiite da bas- 
T^atre; qaelque chose remonte a la tete; perie de 
coimaissance. — Le phis petít mouyement renom^eüe 
les accés» — Crampes chez les enfans. — Crampes, 
si on refase aux enfans quelque ehose qa*ils deman- 
dent. — Serretneat de la poitrine apt es les acces. — 
Pesaatear dans les membres* — Froid des membres* 
— Apoplexie* — Perte du momfement et du sentid 
ment d*une partíe du corps (la droite). — Tremble- 
ment dans les membres. — Faibless^ et faiígae des 
jambes. — Ap^tliie. 

Peau. -^ Chahur brúlante et seche de la peaa. — Aboey. 
• — Ántrax. — Éruption v^icuculaire acre, avec 
bords blancbátres et turnear oedémateuse. • — VériUi- 
ble fíkvre scarlatine lisse. — (Miliaire pourprée). 
Vesicales scarlatines miliaires, avec apreté de la 
pean par tout le coi*ps. • — Miliaire genérale, — Roa- 
geur scarlatine uniforme lisse par tout le corps , avec 
gonflement de la peau. — Rougeurviye, cuisante^ 
non circonscrite y avec gonflement de la face et des 
maíns. — Rougeur lisse, f oncee et pruriteuse déla 
peau dn cou , de la poitrine, du ventre et des mains, 
quí est secbe et chande. 

Fih^re. — Fievre m^véuse eu^ec perte de connaissance. — 
Fihvre nerveuse avec delire. — Frissons sur les 
épaulesetau dos, avec nausees. < — Horripilations, 
courbature, tiraillement dans les membres et dans le 
dos.' — Clialeur ardente (intérieure et extérieure), 
continuellep universelle, a^^ec inquiétude. — Lesoir, 
frissons au debut, ensuite chaleur et soif, congestión 
a la iéte, et cépbalalgie avec pression. • — Froid et 
chaleur, altemaUvement. — Frissons et froid de 
quelques parties et surtout des extrémités, lorque les 
autxes parties, la tete surtout, sont brúlantes. — 
Fievre continuelle^ avec exacerbation le soir. — 
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Súeur coñtinuelle, et qui sent le brftlé. — Poul$ ic- 
céléré et dur. — On sent battre les atieres. 
SommeiL — Somnolence le jour, et la nuit sommeil inquiet* 

— Sommeil avec stupeur. — Sommeil troublé par de» 
réves efFrayans. — Réueil en sursaut; on parle pen- 
dant le sommeil. — En fermant les yeax on voitdes 
images effrayantes ; secousses, épouvante. — On s'é^ 
\feiUe brusquementj en ouvrant de grands yenx. — 
Pendant le sommeil^ on enfonce la tete dans Voreil*, 

. ler. — Dans le lit, on jette les bras et les jaml^es de 
c6lé et d'antre. •— - On se leve bmsquement dans 
son lit. 
Troubles de Vesprítj de la mém.j moral, — Perte des sens et 
de la pensee. — Esprit égaré (par l'effet de la 
frayeur ou da cbagrin). -— Erreurs de rimagination 
et visions effrayantes. * — Maniefacétieuse. — Delire, 

— Delire terrible y avec cris, fareur, effortspours'é- 
cbapper, et mouvemens violens des pieds et des 
mains. — Delire nocturne, avec anxiété, ínquiétude, 
et agitation agonisantes. — Oubli. — Vivacité de la 
mémoire. — Anxiété etinquiétude. * — Caractere ti'- 
mide et tremblant. — Timidité pleureuse. — On 
s'effraie de tout. — Hétiance. — Tristesse hypocon- 
driaque, — Découragement, ^stesse. — Chagrín 
avec dépi t . — On n* aime pasa pariS. — Grands caprices. 

— Rage^ fureur.^-' Le sujet mord, cracbe, bat, jure, 
et décbire tout ce qu'ila danslesmains.-^Hurleinens, 
cris et pleurs de mécbanceté. — Impudeur. — Parole 
précipitée^ • — Envié de senjuir. — Mouvemens brus- 
ques des mains dans Tair comme ponr saisir quelque 
cbose. . 

ítotes pratiqiies. 

Lorsque la belladonne a été donnée a trop haute dose^ on 
appliqae les antidotes de la maniere suivante : 



1 
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Centre rassoupissement, la manie et la füreur. ^ Jas** 
<Juiame. ^ 

Contre les symptóines paralytiques et le mal de ventre. — 
Opiom. 

Centre le frísson^ le mal de téte^ et la disposifion aax 
pleurs. — Pulsaiille. 

Contre Fivresse qu'elle produil. — Vin. 

Quand on a avalé beaucoup de baies. — Forte décoction 
de café. 

Les symptómes de la belladone paraissent surtout Tapres- 
mjdi et la nuit y il £aut done administrer le médícament 4e 
préférence lematin. II coñvient surtout aux personnes d'nn 
esprít triste et indolent. Dans les maladies aigués^ depetits 
bontons sur lesangles de la bouche sont , d^aprésRuckert, 
des indications cáractéristiques pour Fapplication de la bel- 
ladone. Le docleur Stapf a observé que les maax de tete 
produits par ce remede augmentent jusqu'a un degré insup* 
portable^ en entourant la tete de compresses trempées dans 
le vinaigre. 

Hábnemann a reconnu dans la belladone une propriété 
spécifique contre Tbydropbobíe. U la recommande pour pre- 
venir le développement de cette terrible maladie^ cbez les 
personnes qui ont été mordues, par un animal enragé. Dañs 
des cas semblables, il conseille de donner immédiatement 
une dose de belladone , que Fon répéte chaqué troisieme ou 
quatriéme jour, en augmentant ensuite successivement les in*« 
tervalles. 

La belladone^ d* apires les observa tions de Hábnemann , 
estle remede propbylactique de la scarlatine lisse deSyde- 
nam. Cette découverte^ qui remonte a 1801 , a étéreconnue 
dans les demiers temps par les médecins allopathes eux- 
mémes. Lorsque la véritable scarlatine s^est déclarée, la bel- 
ladone est encoré un médícament d*une efíicacité extraordi- 
naire.£lleréussitparfaitement dans les recidives de l'opbtal- 
íñie scrofttleuse qui ressemble a Tinflammation catarrliale^ 
et Iprsqu'il y ^ borreor de la lamié^. Cest un remede par 
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excelleiice dáñs resqdinahbré , suririut Ibrsqa'élle éál i^uáie 
a un gonflement exlérieur du cou. Elle^n'est pas moitíi éfll^ 
cace ááni rhémórrhagie iitériné, et en géhérál daüs íéi íila- 
ladies de la matrice ; dans Todontalgie élancante cHfefc íéi 
í^mmes; dans les affections rhumatismaleá Úéi féthátei d¿lí« 
cates ; enfin dans la céphalalgíe nérveas^ chróüiqüe^ áur^ 
tout lorsqu'elle s'accompágne de cbtigeátions VióleiUfei et 
fréqüéntesy ávec gonflement des váiáseánx satigiiíñs de Ik t^ie. 

Guérisons produítes par rapplication de la bdládbttlS 
séülé : 

Egáréiiient deresprit causépár efFroi et eluigriti. Arcái., jr-, 
I i 98 el 99. 

Encéphalite. Com. pr., 1828, a¿. Arch.^ m, i, 17.-^ íVj 
I, 147. Ann., I, II.. — in, 267, 

Hydrocéphale áigué. Aññ., í| 17. 

Gépfialálgie prodnite par irefrdidissékhent fet coujpé dé 
cheveux. Cóm. p.*, 18^7, ¡91. ^ 

Cépbalalgie nerveuse périodique. Arch., vi, 3^ 87. 

Céphalalgies chroníques diverses. Arch., i, 2, 47 • — tii> *y 
87. Rau. Val. de rh., 194. 

Ophtalmie. Com. p., 1828^ 20. Ann., ii, 188. Bigél, ete. 

Fongus médullaire. Arch., vií, i , 54. 

Sáignement des yeux. Arch., vi, 2, 4o. 

Faiblesse de la vue. Arch., v, 2, 67. 

Nyctalopie. Com., 1826, 68. 

Éréaypéle de la face. Rau, i65. Com. p., i8í46, 4o. Arch.;, 
III, 1, 4^- ^ X, 2, 82. 

Inflammation du ñez. Aun., i , 102 

Tic douloureux. Arch., v, i , 101. 

Aphonie. Ann., iii, 10. 

Trismus. Arch., viii, 3, i4o. 

Induration et gonflement de lalévre sup. Arch., vii, 2, 78. 

Esquinancie. Arch., i, 3, 178. — v, 3, 19. — vn, i, 5o. — 
X, 2, 63. Ann., i, 17 et 220.— n, 200.— m, iS^.'Com*. J). 

i8¿7,4- 
Yomisiem^t avee diarrbée apres tefr, Ar¿h¿, ix, 2, 9ÍS. 
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Iníla«ii¿atÍQn du bas-véntré ck^ une femme ea loache. 
Arck,, Vni^ i, 67» •* ^ 

Revi« jpttfir]^rale. Arch., i^ i, 65.— 11, íi, 84.— vii, l> 69, 
: Míftrite. Génamumc. prat.^ 18^7 y 38¿ 
' Prokpaas Hteri^ et iiidnrátion. Cooim. prat., 1826, 

Hteorrlikpe títérúie. Comm. ]prat.^ i8a6, 94* Ann., 
I) na, 

Aallime oompliqvté, Ann.^ i ^ aga. 

Tt)ux 8pa8in0dique. Gomni. prat.^ i8sk8^ 3. 

Tou¥ et o|)^re8éioii ávec hémotrhofdes. Rummd, 268. 

Toux chronique nociunie cheas jxn efif^Qt iscrofol^iUf:. 
Arch., iF, a>48» 

Coqueluche. Comm. prat., 1826^ iS. Gaspari^ i^ , 8. 

Affection rhumatismale. Rummel ^ 96. Anp.^ u^ Sog. 

Gov^vuléions é|>iléptiques. Ann.^ i^3i4« •— u^ 3^o« 

Grampes des enfans. Arck., ^ ^ 4f 98» Ann.^ i^ 3o2. 

Tétanos. Arch., vii, 3, 72. 

Apoplexie. Arch., v, i, 67. 

Ántrax. Ann.^ i, 366. 

Fierra in(lammatoir€. Ann.> 1,1. Arch., vii, i, 27. 

Fíevre scarlatine. Ann., i, 4> ^kly ^^^' — '^h ^^^* Arch., 
«1 , 1 , 3{a. •— VI , 2 , 27 , etc. ( N. /). T.) 

CAUSTIQUE ( Causticum). 

Dorée ffaclion , 50 jours. — Antid. Café. Elh. Nttr. 

TVtó. •-;- Pression au cerveau qui rend la tete eñtreprise, 
ohscurcíe et stupide. — Élancdment dans les tempes. 
— Raideur lancinante au vertiex. — Élancemens h la 
tete. ' — Sensation d'engourdissement a Tocciput. — 
« Tensión et raideur des tégumens de la tete. 
Y€fjLa>. — Si^uréUion des jeux. — Inflammatijon scrofu^ 
huse dés^jeux. r— . Presbyopie.— Étincelles devant 

6.. 
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les yeux. ^^ F^oltige de fUamens bruns dm^ant les 
jeux. — Amaurose commengante ( cataracte ). 

OreiMes. — Serrement dans Foreille. — Sensation dana 
Foreille comme si tout ce qoi ^t en dedaaa faisait 
eflfort pour sortir. *-* Boardonnemeiit et braisaement 
dans la tete et les oreilles. • — Écoulement de pus fó* 
tide. — Sensation d^écorchüre dans le conduit aadítif. 

Nez.-^Éruption au boüt du nez,— Yermes anciennesaanez 
et ans sonrcils. — On manche du sang tous les matins. 

Face. — Couleur jaune de la face surtoüt aux tempes, avéc 
des lévres pales bleuátres. — Éruption a la face. 

Leí^res. - — Sensation de spasme anx lévres. 

Mdchoires. • — Douleurs arthritiques dans les máchoíres. -^ 
Tensión et tiraillement douiourenx au^dessus da 
mentón. 

Dents, — ' Dents doidoureuses chassées de leurs alineóles, — 
Suppuration clironique dans un point de la gencive. 
— Fistule dentaire. 

Soifetfaim, . — Soif vive avec peu d'appétit. 

Gorge* — EiXpuition de mucns en renaclant. — Mucosités á 
la gorge et derríére le palais. — GonBement des glan- 
des du cou semblable au goltre. — Sensation d^ froid 
qui monte de la gorge. — Mal comme de décbirure 
dans Tintérieur de la gorge , pendant qu'on fait des 
efforts. 

Nausees. — Nausees qul vont jusqu^a la défaiUance. 

Estomac.^—Vresúon et serrement comme par une grífIFe dans 
Testomac. — ' Douleurs spdsmodiques d'estomac, — 
Pesanteur d'estomac aprés avoir mangé du pain. — 
Douleurs d'estomac avec cbaleur a la tete ^ aggravées 
par tous les mouvemens brusques; on se trouve 
mieux en se coucbant; frissons^ lorsque les douleurs 
augmentent. 

Fentre. — Pression dans la partie supérieure da ventret — 
Gros ventre chez les enfans. — Gonflement du bas^ 
centre. — Déplacement des vents ; et selles dures. 
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Sdles. ^Efforts. inútiles et fréqnensd'ailer a k selle; elle 
vient avec douleur, anxiété et rougeur de la face. — ^ 
Évacuations^yineS) noueuses ou tres minees. — Dé* 
chjrement Ha)is le rectum pendant la selle. — Consti'' 
pation chrpnique, 

Víines.^^ Envíe fréquente d'uriner avec soif ; on rend peu d'u" 
riñes* — Pissement inyolontaire lejour etla nuit. -— 

-4» Émission inyolontaire de F uriñe en toussant^ éter" 

nuant et marchatiU — L' uriñe devient trouble en se 
reposant. — Aérele dans Turetre pendant et aprés 
Témissipn des uriñes. 

Organes génit. — PoUutions fréquentes. — .Défaut d'érec* 
tións. — Les regles sont retardées, mais ahondantes ; 
elles coulent par caillots. ^- Les regles tardent h pa- 
raltre a Tépoque de la puberté. — Stérílité a^^ec regles 
retardées. — Fleurs blanches ahondantes dont l'o- 
deur est comme celle des regles. 

Corysaj larynx, voix. — Obstruction des deux narines. — 
Sensation d^excoriation au larjnx hors le temps de la 
déghiiition. — -Raucité et apreté de la voix^ le matin 
et le soir. 

Toux* — Toux courte. — Toux secbe, creuse, avec dou- 
leur d'écorcbure dans la poitrine. — Doüleur dans 
les bypocondres en toussant. — - Asthzne spasmo** 
dique. 

Casur. — Élancemens au coeur. — Palpitations de casun 

DoSf omop.j sacr, —Raídeur douloureuse du dos y surtout 
en se levant de dessus sa cbaise. — Tiraillement et dé- 
cbirement dans les omoplates. — Douleur au sacrum; 
on sent cbaque mouvement du corps dans le 
sacrum. 

Membres supér* — Douleurs artbritiques et rbumatismales 
dans les membres. -— Tiraillemens dans les bras. — 
Pression douloureuse au-dessous du conde. — Sentía 
ment de plénitude dans la main en saisissant un 
objet. — Engourdissement douloureux d'un doigt.-^ 
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£lattceitt«lit depuis un doigi Júsqn'au C0u4e. •— |p^i- 
courciasement et induralioa de^ tendons des 



Mwubres iirfér. ~ Froid aux pied»,^-^ Ger^flenient des 
pieds. — Marche mal assurée d'iio e&faot, ^t facilité 
« tomber. --^ Raideur danal^ urticulations .de$ j^qi-. 
bes. -^ En posaot }e pied a terre, doideur dans tarti- 
culatíón coxQ fémorcúe (et \^ pied) y prodoite com|j^ i 
par aae luxation oa une entorae. 

Peau^ — * ÉrapUoD miliaíre , iirticaire. — Oartres. « — Vessíe 
rongeante^ panaris^ et cora douloureux* 

Smits gen. — Grande aenaibilité auix courans d'aii? ^ fu 
froidv «^ Déehiraneat yíolant daos les artieulations , 
diDUÍBué par la chaleur dn Ut. r^ Hora du lit, fai- 
bleaae paralytíqu^ et démarche mal assurée. r—Grippe 
opiftiAtce. — Lesairf agiíation insupportoble dans 
les membres. — Aasis» ínquiétude gépérale, et 
aB3^é a la región du coear. — Les douleurs paráis- 
aent s'aggraver le soir et a Tair libre. — X«es symptó- 
mes* qui apparaissent a Tair libre^ se pc^rdent dans la 
chambre; il ne reste qu'un peu de pr^saipn doulou- 
reuae a la tete. — Grande lassitud<9 et abattement 
«niyersel y surtout le soir. — Les symptómes primitifs 
sont plus lents. a paraitre que ceux des autres remedes 
antipsoriques. • — Le café semble augmenter tous les 
syn^t4mes. 

Fievre. ^- La nuit^ frisso^s avec douleur dorsale^ suiyis de 
auear paiverselle. — Sueurs nocturnes. — Sueur en 
marchant au grand air. 

SammeiL — Somnolence díurne semblable au coma somno- 
lent. • — Insomnie nocturne causee par différens 
^mptdm^^ et fréquent révjeil en sursaut q^and on 
s'enid^Q^t. • — Insomnie nocturne aveq cbaleur 
seehe. 

Moral* — Distractipn. — - Faíblesse de la mémoire. — 
Anxiété, crainte. — Mélancolie. — Idees chagrinantes 
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uuit fiiJQur. — Pleurs. — Oír a peur la nuit. — Tris- 
lQs?e. — Pi'^nfies ^ngoisses. 

Notes pratiques. 

Le caustique est un de3médiea|nens dont on peut le moins 
se pas^er dans les maladies clironiques des yeux. Les ín- 
flatnmatioiis scrofuleuses de ees organes peuvent rarement 

■*■** 'a' 4a ^W » * 

étre guénes sans luí. 11 exerce une action parliculiére et émi- 
nemnnként salutaire sur les organes génitaux, et principalement 
dans les cas d'inconlinencé d'urfne, d'ischúrie, et deidfy- 
surie. Euck.y ii, 72. 

Jié (caustique a été employé avec de brillans sncces dans nm 
cas 4e rhümatisme aigu , accompagné de fiévre tres' intenáe. 
Arch.y VI, 1 , 94. Il a déployé des effets salutaires dans quel- 
ques aíffections spasmodiqnes, épileptiques. Ann., 11, 819. On 
¿ yu sous son influence s'amélidrer plusieurs sympt&mes gra- 
ves des maladies da larynx. Ann., ti, 834* Lé caustique est 
un des meftleurs remedes contrc la paralysie Oaz. Hom. 
Enfin, íl a également réussi dans plusieurs casde gale. Arcli., 
VI, 2, 73. {N.D.r.) 

CHAUX CARBÓN ATJÍE (Calcárea carbónica). 

Durée ^'action , 50 jours. — Antid. Csinph. EUi. NHr. 

Tete. — Vertigesén raonlant, et quand on marche a Tair 
libre. — La tele liabituelleníent príse, comme si elle 
était pressée en avahH par une planché. — Etourdis^ 
semekt et tremblement avant te déjeúner, — Aprés 
ayoir marché a l'air libre, martellément douloureux 
dans la tete, qui oblige a se coucher. — Tensión a 
une tempe qui se propage au vértex. — Terebra tion de 
la tete comme si elle allait éclater. — Palpitations 
douloureuses de la tete augmentées par le travail d*es- 
prit et les boissons spiritueuses. « — Battement au cen* 
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tte du cetveau. — - Bourdonnement et mal de tete ayec 
clialear des joues. — Froid glacial dans le cote droit 
de la tete. — C^halalgie frontale ayec pression et 
assourdissement qui augmente par le trai^aü defeS" 
prítp et quand on se baisse. — Céphalalgie lorsqu'on 
leve qaelque chose a íaux. — Grande círconférence 
de la tete y et fontanelles oavertes chez les enfans. — 
La soir, sueur a la téte.-^ Chute des cheveux chez les 
femmes en conche. 

Yeux. *— TrouLle de la vue et voltige de plumes ¿evant les 
yeux. — Presbyopie.—- Les pupilles sont extrémement 
düatées. '— Obscurcissement de la vue en lisant, ou 
apres le dlner. — Pression dans lesyeux. • — ínJUmv- 
mation scrofideuse des yeuxy etméme avec suppu- 
ration et ptérigíons de la cornee. — Ger^ures^ ar- 
deur et douleur trancbante aux paupieres. -— Prnrit 
et élancemens dans les yeúx. -^ Ardeur et douleur 
tronchante dans les yeux en üsantkla lamiere. — 
Larmoiement des yeux h tairlibre. •— Suppuration 
aux yeux. — Sensation de froid dans les yeux. 

Oreiltes. — Battement dans les oreilles. — Bourdonnement^ 
bruissement et tintement des oreilles. «^ Craquement 
dans Toreille en avalant. — Dureté de l'ouíe. — Du- 
reté de Touie produite par la suppression d*une fierre 
iniermittente au moyen du sulfate de quinine. 

Nez. *-- Obstruction du nez par un pus jaune et fétide. — 
Sécheresse désagréahle du nez. — Odorat émoussé. 

Face. — Prurit et éruption a la face. — Taches de^rousseur. 
— Gonflement sans chaleur de la face. — Gouleur 
jaune pále de la face. 

Mdchoires. — Les glandes sous-maxíUaires et celles du cou 
sont gonflées et douloureuses. — Goítre volumineux. 
-^ Gonflement des amygdales avec sensation d'étroi- 
tesse du cou en avalan t. — Ulcere fistuleux a la má« 
choire inférieure 

BouchCf gfoiíit.-— *Contraction spasmodique de la bouche. 
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— Le matin en s^éveillant^ sécheresse de la langue* 
-^La parole n^est pas distincte* — Lematin, goút 
d'ameriume a la boucbe. — Rapports amers. — Répu-^ 
gnance afúmer du tabac. 

Dents. — Dentition difficüe. — Gonflement des gencives. — 
Mal de dents apr^s Tusage des boissons froides. — 
Tiraillement et élancement douloureux dans les de/its, 
qui durent jour et nuit, eisont renou^elés par la 
chaleur et lefroid. — Douleur des dents produíte par 
un conrant d'air^ et augmentée par le bruít.-^ OdoQr 
talgie cbez les femmes enceintes. 

Faim et soif. —Le matin^ boulímie. — Faim presque aussitót 
iapres avoir mangé. — Chaleur aprés avoir mangé. — 
Soif vive et continuelle surtout pour les boissons 
froides, ávec défaut total d^appétiu 

Vomissemenu — Vomissemens acides chez les enfans. — Vo- 
missement de sang. 

Estomac. -^ Faiblesse d*estomac avec digestíons languissan- 
tes. — Pression a resiomac aprés avoir mangé , et en 
toussant. — Spasme de Testomac. — Pression a Testo- 
macy la nuit. — Gonflement de la región précordiale 
ayec pression douloureuse. 

Hjpocondres. — On ne peut supporter un habit juste autour 
des bypocondres. ' 

Ventre. — Déplacement des vents. — Golique dans la partie 
supérieure du ventre. — Pression douloureuse du 
ventre avec pincemens et élancemens, sans diar* 
rbée. 

Selles. — Reldchement continuel ou fréquent du ventre ; 
deux selles par jour. — La diarrbée des enfans a une 
odeur acide. — Selles dures et constipation. — Sortie 
^gjk des boutons bémorrholídaux avec douleur brülante 
pendant la selle. — Sentiment de detente et de cour* 
bature apres la selle. 

Uriñes. > — Uriñes trop/réguentes. — Étreintes en urinant. 
— Pissementde sang, — Polypes de la vessie. — Hé- 



m^rr^ojdp^ 4!^ la ve^^. — ^gpjij^eijt ^e sang par 
Turetre. -r ^cülure dans l'iirplr^. ;-r- Upipes foncées 
el feti4.es avjwi sédimept bjapc. 
Org. génitaux.* — Appétit véa^piei^ augpient<^. -^Stcrilité auec 
des reaméis ahondantes etprématwrpe^, -r- Regles frM 
ahondantes et prématurées -_ — ¿coul^mqnt de sang 
par la matríce^ Upr^ le lemps des fégles. — - Suppres- 
sion dqs regles avec plétore aoprmale. t- (Gronflement 
ct dou|eur de» maipelles ava:pt Jjes regles. — Pendan^ 
le? regles douleur? déchiranti?^ <|au3 Je bas-yentre, et 
serrement comme d'une gríffe au sacruni. — Jli^orte- 
ment (i). — Flei^s bla^c¡i§s a^font ks ribetes? t~ 
^ Leucorrhée eomme du lait qgi couIq ^xl ujpinant. — 
Fhurs Manches hrülanf^ et prurítepf^es. •-- Prurit; 
au pudend^m peodaiit Ti^couíemexií d^s fl^rsblan- 
clies, 
Corysa. t— Eternuemens fréquen^s, jaéme .saps cprysa, — 
Corjsa sec. — Cprjsafifient gifi ^sthng a s'épahlfr. 
— Corysa bab.ituel. 
Voix* — Enrouement, raudté de jia yoix, 
Re^iration. — Gene de la re^piralioa e» se bai^ssanti — 
Gene de la respiralion ijui diminue lor^qu'on retire 
les épaules en arriér^. • ' 

Toux. • — Toux séclie , par cliatouiDeoieat dans la gorge , 
souyent avec Tox^i^s^e^ieiit. • — Toq^ j^ spip dfi|Eisle 
lit. . — Tqux la nuil en do/'mant, — T^V^^x seche vio^ 
lente le soir et la nuit. -^ Toux le matinayec expec^ 
toration jaune etfétide. — Chatouillerfient dans la 
gprge cqmme causé par les barbes d'ufie plun^j et 
qui ea^cite a tgusser, —7 Toux che^ les femmes en- 
ceintes. — Phthisie pibefcuileuse. 
Ppitrine. — Qpups dans la |)qí trine. — Élancement^^s la 
poi trine en respiran t profondéme^t. ~ Étt^^j^ent 

{\) On ne doit p^s employer ce médjica^ieiit qiiand les ^^1^ |jont 
réguliéres , et qu'elles \iennei|;it en petite «jijantité ou trpjp lard. 
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dans uñ cote dp la poitríne dans le mouuementy et 
quand pn esl cpuché sur le c6lé. — BrMure dans la 
poítrine. — Enflure avec chaleur forte des mamelles. 

— Suppréssion di(, lait cJiez une nourrice. — Ecorchute 
des mamelons. 

Ccour. — Palpitalions et iremblement du coeur avec 
an:xiété. 

Nuque. — Raideur de la nuque. 

Uos , sacrum. • — Douleur nocturne dans le dos et dans les 
bras. — Élancemens dans le dos, entre les omtí- 
piales > etdans le sacrnm. — Douleur de luxation 
dans le dos. — (Gronfiement et déviation de la colonne 
vertébrale. — Douleur dans les lombes et les reins en 
allant en voittire. 

Membres svfiér. — ; TiraiHemens et décbiremens dans les 
bras, la nuit. — Lassitudes spontanéés des bras, 
comme uqe paralysie. — Engourdissement de la 
main en saisiss^nt un pbjet. — Gonflement des mains. 

— Stupeur et engourdissement des doigts méme dans 
la chaleur. — Nceuds de goutte dans les articulatíons 
du ppignet et des doigts. — FourmiHement et en- 
gourdissement dans les doigt$. — Paralysie fréquentc 
des doigts. ^ 

Membres infér, — Élancemens dans les cuisses en posant le 
pied a Ierre. « — Pesanteur et raideur des jambes. — 
Serrement de crampe dans les jambes. ^ — Tumeur 
blanche du genou. — Tuméfaction du genou, — Ta- 
ches rouges aux jambes. — Ulceres aux extrémilés. — 
Gonflement de la plante des pieds et des malléoles. — 
Príirit violent aux jambes. — Sueur des pieds. — 
Br&lure a la plante des pieds. - — Sensibilité doulou- 
rense du grpsorteil. — Douleur des cors.« — Le soir, 
les pieds sont epgourdis, comme morts. • — Varices 
^ chi^z les feinmes enceintes. 

Os. — BiXOMose. — Carie. 

Peau, — La peau de toul le corps est ápre, et comme semée 
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de bdutons miliaires. — Tenues. — Sxantéme 
chronique. — Urticaire. — Dartres humidés. — Va- 
rices. — Loupes qui se renouvellent toas les mqis, et 
suppurent. — Turnear fistuleuse. 

SensaU génér, — Frissonnement visible dans la peau, qui 
commeDce aux pieds et monte jusqu'a la tete, qui en 
devient étourdie. — Acces d'épilepsie. — '- Danse de 
S^int-Guy. «'— Grande sensibilité a Tair hümide et 
froid. — On a une grande disposition a les^er un objet 
afaux; il en resulte de la raídeur et du gonflement 
a la nuque, avec céphalalgie. • — Grande disposition 
a se refroidir. • — Le soir, malaise , comme précurseur 
de.la fiévre intermitiente. — Inquiétude qui fait mou» 
voir sans cesse les bras et les jambés.r-^ Grande sueur 
méme par un moui^ement tres modera,* — Grande 
fatigue a la suite d'une marclie modérée au grand air. 
-^ Déchirement dans les bras et les jambes. -—Man- 
que de f orces y lassitude — Plétore excessiue. — Fa- 
tigue a la suite du parler. — Tous les symptómes se 
renouvellent et s^aggravent par un travail fait dans 
Teau, ou quand on lave. • — Grand embonpoint cheas 
les jeunes gens. 

Fiéi^re. — Grand frissonnement intérieur sans soif. — Fris- 
sonnement continuel avec beaucoup de soif. • — Cba- 
leur avec soif. — Fiévre tierce paraissant le soir, 
d^abord avec chaleur a la face, et froid ensuite. — 
Anxiété pendant la sueur. — Sueurs noctumes. — La 
nuit, síieur sur la poitrine. 

SommeiL — * Somnolence le jour et le soir de tres bonne 
beure. — On s'éveille tres souvent la nuit. — Réves 
avec anxiété ; imagination vagabonde et révasseries la 
nuit. — Chaleur avec anxiété nocturne; asthmeet 
inquiétude dans le lit. • — La nuit, pressíon a la re- 
gión précordiale, qui de la remonte au larynx et a la 
tete. — Soifnocturne. 

Moral* — Susc^tibilité neníeme. -^ Anxiété conunencant 
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tto crépuscule» — Díspoaition a s'e£frayer< — Caraeiere 
pleureur. •— Manque d-hilarítéy avec pesanteur des 
jambes. «~ Acces de désespoir causé par la perte de 



sasanté. 



Notes pratiques. 



Xa chattx est sartout efficace apres Fusage du soafíre et da 
nitre. La simple respiratipii par le nez de Tune de ses plus 
hautes atténuations, apporte un grand soulagement dans la 
dentition difEcile des enfans. On a cru long-temps qu^on ne 
pouvait administrer la chaux qu'une seule fois dans le cours 
d'un ttaitement antipsorique; mais Texpérience a prouvé 
que cQtte assertion était erronée. Onaprétendu encoré que 
la chaux ne deyait jamáis étre employée lorsque les regles 
retardaient, et coulaient avec peu d'abondance. Une publi- 
catión faite dans la Gazette homéopatliique du 3o janvier 
i833y tendraita démontrer que cette regle n'est point ab- 
solue, et qu'on a retiré de tres bons effets de ce médica- 
ment précisément dans le.retard et le peu d'abondance des 
regles. 

Habnemann regarde la cbaux comme un des meilléurs re- 
medes anti-épileptiques. Ce médicament s^est montré salu- 
taire dans un fongus hématode et un obscurcissement de la 
cornee, Arcb., vii, 2, 62; dans un cas de dnreté deTouie, 
Arch.y viiiy 3 ^ 60 ^ et dans les crampes de Festomac avec vo- 
missement des alimens, Ann., i, 258. Ruckert a constaté la 
grande utiliié de la cbaux dans les éruptions dartreuses bu- 
mides. On Ta administrée avec succés dans une espece de 
danse de St.-Guy, survenue aprés la miliaire, avec une 
enorme quan tité de vermes^ Arcb. y viii, iy^Q\ dans les crampes 
épileptiquesy Ann.^ i , 3i2 ; dans la nécrose et les exostoses, 
Arcb.y yiii, i, 44> dans la carie, Arcb., ix, 3, qS ; dansleslou- 
peset les ulceres fistuleux, Arcb., viii, 1, ^3. La cbaux seule a 
sufíi pour la guérison d'un cas de pbtbisie tuberculeuse. 
Ana., 1,344. {N.D. T.) 
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CHAHBON AÍ«1«AL {Cam ánünuni}. 

Durée d'acüon , 36 jours. -<• AnUd. Gamph. 

Tete. — Le matin , vertíges. -^ VferUges avec nausees en se 
redressant ^ ils passent quand on se baisse ou qu*on s6 
couclie. — Lé matío , douleurs de léte , comme apk'és 
Tivresse produite par le vi'n. — Pesanteur a Tóctí- 
put. — Cépháialgie qüi augmenté h taíf* jfr*aís. - — 
Sensibilité des téguméns 'de la tete a la préssioú 'Avl 
cbapeau. — Sensátioh comme si on avait quelqué 
cbose de place dans le front, au dessus des yeux, qui 
empécbe de regarder en baut. 

yeux. — Grande preshyopie aifec dilatatiún de lapupiOe. 

OreiUes. r— Bourdonnement dans les oreilles. * — Écóútement 
des oreiUes. 

Nez. — Douleur des os du nez. — La pointe da nez rouge , 
brulante et fendíllée. 

Face, • — Éruption abondante de boutons , non doiiloureux , 
a la face* — Ta ches lisses, rosees (d' un rouge crámoisi 
vif) , épaisses au tbucber . — Érésypele de la face. 

Dents. — Gencives rouges, gonflées et douloureuses. > — 
Grand ébranlement des dents. 

Goútj nausees. — Goüt d' amer turne h la bbUche. — iíen- 
vois inútiles avec douleur. — Nausees la nuit. 

Estomac. — Pression a Testomac, mémea jeftn, et le soir, 
dans le lit, aprés s'étre conché. — Faíblesse de t esto- 
mac j telle que tous les cdimens produiselfit du nia^ 
laise. •— Borborygmes bruyans dans l'estomác et le 
ventre. * — Crampes d'estomac. 

Kentre. • — Pression et douleur tranchdnte dans la región du 
foie. — Déplacement des vents, — Veáis Fétides. 

Selles. — ^ Selles dtíres, nóueuses, ouseulement envié ínutile 
d'aller a la selle avec sortie de vénts. -— Transudátion 
collante, inodore, au periné. 
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uriñes. • — Uriñes ahondantes. — Écoulement involantaire 

de Turine. 
Orgcines génitaux. — LeucorAée (jui forme des taches jaa- 
nes sur le linge. — Les lochies sont tres tenues et fé- 
tides. 
Corjsa. — Corysa seo qui empéche de respirer par le nez. * — 

Ohturation da nez. 
Toux,* — Lematin, touk avec expeciorátion causee par la 

sécheresse de la gorge. 
Poitríne* — Serrement dé la poitrine le matin, et aprésavoir 
tnam^. — Stenáatioii de fit>id dahs 1a |»oiiríne. -^ 
Nceiiék doiiioiirewx sur ia poitrine* ^^ Injtttmrhation 
érésyp^ateuse des maméUes oh^z les fethmes en 
ceuche* 
Saman* > — Élancemént au sacrutti ^ en reéjpiránl prbfondé- 

ment. 
Membr. sup. — » Indura trón des glandes de r«ísselle. «^-«» 
Transpiration aa creut des aissellet. • — Raideur ar^ 
Critique des articulations des doigts, — Engourdisse- 
ment de la main. 
admires inf. — Tümenr iAflatnmaWtre aux pieds et aú^ or* 
teils^ árec ehaleiif et donleur^ comíáe sMls avaient été 
gelés. •— Serrement de crampe des orteils. 
Sensat. gen. ^~ Pressíon douloureuse dan» les articulations 
et les moscles. ><— Tons les imembre^ sont eonimB <»- 
gourdiSy surtout la tete. — Grande dispositíon a se 
donner des umrs de reins. — Pmrit par tout le cdrps^ 
surtOQt le soir au lit. — Gonflement, indaration et 
dotdeur des glandes. — Engelures. 
^ Püvre, — Fríssons le soir dans le lit , et sueurs pendant le 
sommeil. — Le «oir^ grandfroid des pieds et des 
mains. — Chaleur nocturne. — Sueurs noccnrñes de- 
bilitantes^ surtout aux cnisses. 
Sommeil. — Sommeil agité, plesa de revés. 
Moni. — Altematives degaitéct de tristeaie. *-^ Sensifoiüté 
noeasire , aveó dépit taiatame él mMtemtó^ 
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' Notes pratigues. 

Le charbon animal a montré sá plus grande efficacité dans 
le gonflement des glandes parotídes ^ et dans les noeuds dou- 
lourenxdes mamelles. Arch., ix^ i, i4o. {N. D. T.) 

CHARBON VEGETAL {Carbo vegetabais). 

Dorée d'acUoo , 36 joors. — Antid. Gamidure. Café. 

Tete* »<— Céplialalgie et baltemens de tete aprés le dlner et le 
soir. •— Mal de tete provenant Séchauffement. — 
Pesanteur de tete. — Géphalalgie comme produite 
par la contraction des tégumens de la tete. •--* Sensi* 
bilité des tégumens déla téie a la pressíon , par ex«n- 
pie d*un cliapeau. 

Yeux. *^ Douleur des yeux par suite de regards soutenus.^f^ 
Presión auxyeux. — Siffpuration des jreuxpendant 
la nuit. — Prurit et démangeaison dans les angles des 
yeux. — Myopie. 

Qreilies. — Rongeor et chalenr de Tororlle exteme ^ toas les 
soirs« <r— Mangue de cerumen. • — Bonrdonncmens. 

Nez. — Epistaxis fort et fréqoent precede et suítí d'nne 
grande chalenr. 

Face, ¡kí^res.T^ Coulenrde la face pále^ d'nn janne grisátre. 
— Lei^res gercées. — Ictkre. 

Dents. »— Gencwes saignantes. • — La gencive se détaclie et 
s^éloigne des dents incisives. — Ébranlement habi- 
tuel des dents. •*— Douleur des dents déchirante et 
tiraillante. ^ — Donleurs des dents qui prodoísent 
nne sensation de contraction. < — Écorchure des gen- 
dves. 

Bouche. — Scorbut de la bouche. «^ Sécheresse de la boU" 
che, ou qffktx d*eau. 

G^tge, •— Mal de gorge comme prodnit par un gonflément* 
«— Seosutioa de consiríction « la gorge, qnt empécbe 
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la (déglutition« — Sensation de grattement dans la 
gorge. ' — Abondance de mucus qu'on peut expulser 
en renáclant. — Apreté de la bouche et de la 
langue. 

Goútffium et soif. • — Goút d'amertume dans la bouche, — 
Goút salé. — Tous les alimens ont un goút salé. ^ 
Dégoút habituel de la viande. — Faim et soif im- 
modérées. 

Büppif nausees^ vom. — Rapports vides, amers. — Rap* 
ports des alimens gras. — Renvoi des alimens. — 
Acides dans la bouche aprés le dlner, — Malaise et 
pression a Testomac aprés le diner. . — Sueur en man- 
geant. — Le matin nausees. — Nausees continuelles. 
— Vomissement de saug. — La nuit, un liquide acre 
et cbaud^ remonte a la gorge. 

JEstomac. • — Grampes de restomac, avec sensation d'unc 
pression brillante, beaucoup de vents^ et grande 
sensibilíté de la región précordiale. — - Douleurs d'es- 
tomac cbez les nourrices. 

f^entre.^Ballonnement extraordinaire du bas^ventre apres 
fc ¿í/ier. — • Elancemens au-dessous des c&tes. — Co- 
liques de vents,. — Pincemens au-^dessous du nombril, 
qui se propagent du cóté gaucbe au c6té droit , avec 
sentiment de paralysie a la jambe droite. — Gonflle- 
ment extraordinaire du ven tre par les vents, avec 
chaleur dans tout le corps. 

Selles. . — Selles liquides pdles. — ' Selles difficiles qui pour- 
tant ne sont pas dures, avec grande étreinle et 
brulure a Tanus , et douleurs du bas-ventre sembla-, 
bles a celles de renfantemerít. — Constipation. 

Anus. — DouleuT des boutons hémorrhoidaux. — Hémor- 
rboídes fluentes. — Ecorchure et humidité du 
periné. 

Uriñes. — Fréquente envié d'uriner, avecanxiété, le jour et 
la nuit, -— Pissement au /íV.— Uriñes trop foncées. 
-^ Uriñes rouges mélées avec du sang.---* Diabetes. 

. ' 7 
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dfg. ^nit. -T PqUuIíoiis fréc^vientes. — ^ppélit venenen j 
immodérément vofup¡tueux, — Ejaculatíon trop 
proipipte du $perme pendan! le co'ít. — Taches sur 
le (jland humides , rouges et lisses. — Les regles re- 
i^iennent trop tót^ avee des coliques de crampe. -<*- 
m Menstrc^ation trop ahondante. 

Corysa, — Oh^lruction du nez qui s'aggrave 1^ spír. 

F^oix. — Enrouement prolongé. — Lématín(^eí le soir), 
enro.uement augmenté en p^rlant ti*op long-temps. 

Trachée. • — Mal a la trachée artére. 

Tou3Q. ' — Catarrhe et mal de gorge (pendant la militare). •— • 
Tous Iqs jours, trois, quatre aecés de toux spasmodi- 
que. — Le soir, toux spasmodique prolongée. — ^Toux 
avec crachement de sang, et douleür ardente dans la 
poitrine. 

Poitrine.' — Serrement de poit, — Asthme pro venan t d'^-r 
drothorax. — Sensation d'écorchure et de rhagades 
dans la poitrine. ' — Brúlure a la yégion precordial^ 
avec congestión de la poilrine^et violentes palpita tions 
de coeur.' — Phthysiepidmonaire. — Taches brunátres 
sur la poitrine. • — Jnflammation des mamelles. 

Dos, • — Tiraillemens dans le dos. 

Membres sup. et inf. — Ckaleur des mains, — Sueur des 
pieds. — Les orteils sont rouges ^ gonjlésy avec une 
douleur lancinante , comme s^ils étaient gelés. »— 
Crampes anx mollets la nuit. — Ulceres indolens aa 
bout des doigts et des orteils. — Varices chez le$ 
femmes enceintes. 

Sensat, gen* et peau. — Engourdissement des membres. — 
Douleurs dans les membres, comme par luxation, ou 
apres avoir levé quelque chose a faux. — Les mem" 
bres sont comme brises^ le matin apres ^tre sorti du 
lit, — Tremblottementet tressaillement partielsdansles 
membres pendant la journée. -^ Douleur déchirante 
rhumatismale dans les extrémítís- — Douleurs bril- 
lantes dans les membres ^ dans les os^ et' dans les 
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uleeres. • — Malaise a la soite d'uñe d^ndie de via 
faite la veille. — Grande faiblesse portee jusqa'a Vé* 
yaBOWSsementy lematin au lit^ oa en commen^ant a 
maroher. — Versinidi^ apatUeuniversdley etWTia 
d'appuyer la tete et de se reposer. — Prurit uñiveí^^ 
loraqu'on commence a aroir diaud dans le lit, le 
soir. — ulceres fétides auxjiambes, qui saignenifiaci^ 
isment, et produisent une douleur cuisantey aye^ wi 
pus acre et sanieux. — Induration des glandes. — 
ÉraptioBi fine et granúlense. — Tacbes et striea^dVa 
rouge brnnátre« — Urtieaire miliaire. 

Fiéi^re. — Le soir et la nuit, froid fébrile snivi de ebalmr 
passagére. — Sueurs nocturnes. — Suenr d'mieodenr 
acide ^ le matin. — Fiévre intenniUente, avec uÁt 
aeuleineat pendant le froid. 

SommeU. — ^ Grande somnolencei le jonr. — Insomnie pro**- 
duite par Tagitatión du corps. — RéTasseries noc- 
turnes, et réveil en sarsaut produit par des revés ef- 
frayans. ' — Peur desfantómes , la nuit. 

MoraL « — Faiblesse de la mémoíre súbita revenant périodi- 
quement. — Lentenr des idees. — Idees fixes. — Dis- 
position a se mettre en colere; humear violente. — * 
Le soir y anxiété et agitation. 

* 

Notes prStiqíies. • 

Le charbon vegetal produit une cépbalalgie violente, la 
soif sufFocante, et une foule d'autres symptómes qui n*ont 
pn étre guéris que par Tarsenic. Aussi, le docteur Frauz re- 
garde l'arsenic comme son meilleur antidote. 

Une propriété caractéristique du cbaroon vegetal est la 
dooleur brillante. II doit done étre employé dans toutes les 
matadies oü se rencontre ce symptóme, surtout dans les ul- 
ceres lypipliatiques. 

Lorsque, dans le cholera, les symptómes principaux ont 

T., 
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ceMé^ dt queceux de congestión apparaissem.; lorftqaelastu- 
petir se manifesté y que Toppression est predominante, et que 
les joues devienuent rouges , et se couvrent d'une sueor 
gluante, on donne, avecle plus grand succés, le charbon 
▼égétal. Arch., xii, a, laS. 

Ge médicament a tres bien réussi dans les simples conges- 
tions de sang a la téte> á.rch. , ti, 3 , 981 ; dans le scorbut 
des genciyes avec odenr fétide> a la suite de Tabus da mer- 
care /Gasparí; dans les crampes d'estomac qni forcent a se 
coorber y et génent la respíration, en prodoisant une douleur 
de constriction, Arcb», viii, i^ 7O9 dans les crampes d*e»* 
tomac chroniqueSy avec pression brülante et grande acca- 
mnlatioa de vents; coutre les vents, et les renyois fréquens 
apres le dlner ; contre les hémorrbo'ídes avec epistaxis» Le 
cbarbon jonit d'uneefficacité extraordinaire dans la bronchite 
cbronique, et dansTastbme réuni a Thydrotborax; dans une 
espece d*enrouement cbronique qui augmente, surtout le 
aoir ; dans les ulceres et les ulceres variqueax des jambes; 
dans cetle disposition a se refroidir qui fait que le plus petít 
courant d'air prodoit un rbumatisme, de Fenrouement, une 
douleur décbirante dansí les membres , de la trauspiration, 
Gasp. f 23 ; dans les fiévres intermitientes oh la soif ne se 
fait sentir que dans la période du froid, et mauque dans celle 
de clialeur, Arch., '^x, ^3. 

a ' # ÍN.D. T.) 

m 

\ 

' CIGÜE (Coniummaculatum). 

Durée d'action , 30 ii 35 jours. — hniiá. Gafé. Eth. NUr. 

Tete, — Vertige dans lequel tout tourne en rond , en se re- 
dressam. • — Vertige en regardant autour de soi, 
comme si le malade allait tomber de c6té. < — Cépha-^ 
latgie lancinante chronique. — Acces de cépbalalgie 
décbirante qui oblige a se concber. — -* Élancemens 
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au sommet de la tete. — Pesanteur de la tete. • — 

Grande sensibilité da cerveau , méme par la parole et 

par le bruit. — Mal de tete qui rend stapide en mat- 

chant au grand air. 

Yeux.^ — Sensation de Jroid dans les yeux en allant au 

grand air. — Inilammation et rongeur du blanc dea 

Jtt yeux. — Gouleur jaun&tre du blanc des yeuic. «- 

9 Prurit dans les yeux , et ardeur cuisante quand on 

les frotte. — Myopie (presbyopie).— .^t^^eugfemení 

parla lumiere dujour. -^ Obscurcissement de la vae. 

— Points foncés et bandelettes colorees devant lea 
yeux 9 dans la chambre.* — Gataracte (aprés un coop). 

• — Taches de la cor/iee.— Proéminence des yeux- — 
Les yeux paraissent ternes. 
Oreilles. — Élanceinens dans Toreille en allant au grand air. 

— Déchiremens et élancemens dans les oreilles et 
auiour, — Élancemens tiraillans dans les oreilles, 
de dedans en dehors. — Accumulation de cérumeo. 

— Cerumen d'une couleur rouge de sang. — Bruis- 
sementy tintement et bourdoñnement dans Toreille. 
— Sensibilité douloureuse de rou'ie.-— Induration des 
glandes parotídes. 

Nez. — • Obstructíon du nez, le matin. — Obstruction chro^ 
ñique des deux narines. — Sentiment pénible de 
sécheresse dans le nez. — Écoulement ¿le pus par le 
nez, — Odorat tres sensible* 

Face, — Chaleur a la face, — Couleur de la face, pále, 
bleuátre, et souvent gonflement. — Prurit a la face. 
— ' Eruption pruriteuse a la face. — Eruption bou- 
tonneuse au front. 

Levres. — Levres secbes, écailleuses. — Ampoules et ulceres 
aux lévres. — Cáncer deslévres. 

Dents, — Douleur tiraillante dans les bonnes dents, en al- 
lant au grand air« — Douleur lancinante dans les 
dents. 

Langue, — Gonfllement de la langue. -— Parole difRcile. « — 
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DéglbtitioH diíBcile. --* Déglutition irwolontaire^ — 
Eñ allant aa vent, on est obligé d'avaler soüvent. 

üw^. *^— Gratlement dans la gorge. 

Rapports. • — Fréquens rapports a vide^ toute lajournée, — 
Rappoits bruyans. — Rappotis ayant le goüt des ali- 
meos. *— Pyrosis qui remonte jusqu a la gorge. ' — 
Pléhitude dans la fossette da coa , avec sensation d||, 
rapports qui vont survenir sans qa'il en paraisse. ^* 
Saitiment comme si un corps rond remonlait de la 
región précordíale. — Aprés avoir mangé, ardeur 
qui remonte daué le pharynk. — Le paiu ne veut pas 
descendre , et est sans saveur. •— Boulimie. — NaU'- 
sées ehez lesjpsmmes eneeintes, 

Estomac. — Pesanteur d'estomac aprés avoir mangé. — 
Constricttoa douloureuse a Testomac. — Spasme 
Sesiomae. 

ifyipocondreS* — - Tensión douloureuse autour des hypocon- 
dres, qui soat eómme seri*és par un lien, — Serré- 
ment dans la región hépatique. v 

ytntré. «— Constriction serrante dans le bas-ventre. — Sen-- 
sation d'écorchure dans le bas-ventre, en marchant 
sur le pavé. — Tournoiement et fouillement dans la 
régioa ombilicale. < — Le matin en s'éveiUant, pléni- 
tude dans le bas-ventre. — Borborygmes^ et gar- 
gouiltemeas daus le ventre. — Couques pendant la 
sortie des vents. — Apres avoir mangé du laít^ le 
b)Bis-ventre devient subitement gonflé» 

SeBes* *— Coústipation cwec vains efforts púur áller a la 
^dk. — Chaqué second jour> selle dure. * — Déjeo^ 
tions alvines ^ díarrhoíques, non digérées^ avec co- 
uques. 

tJline. '. — Pression sur la vesswy comme si l'urine voulait 
sortir de suite. — La nuit^ uriñes ahondantes^ invo- 
l<mtaires. — En urinant^ Turine s'arréte tout-a-coup, 
et ne coule plus de nbuveau qu'au bout de quelques 
ifistáns* ' — Déchirement dans l^uretre en urinant, — 
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Urihe épaisse^ Iroublée, blánchá>ré.^ — Pissementde 
sang. 

Org. génit. — Impuissance et dqfaut d'éreclion.— Érections 
insuffisantes qni durent trop peu de temps. — Défaut 
d'énergie dans Tacte véuérien. — Émissiou de se- 
mence ávec érection faible. — Spasmes Itjstéri^ués. 
— Pressiott vers le bás , et élancemens dans le vagin. 
7— Elancemens dans les grandes lévres. — Spasmes 
hystériques, qui débutent par mí , fóuillement au- 
dessus du pudendum, suívis de gonfiísñieht du ventKe 
^^iitíc^^ et qtií i^ihóntfñ^t & lá ptiittine^ áVec éláni^- 
ineiiií ébiiH le c6té ^auóhe. ^-- PÍrürit áü)c pahies geni- 
iafeS. '-^ StérSM üA^Bb i^^ence dfeí i^^^ — Rbgles 
(tcop tót) trop peu aboHidtíhtes. < — Si^pression des 
regles* — Pression vers le bas^ et douleur tiraillMte 
danii la cuiss^ peadani les regles. — -Fluéurs blanoheSf 
dcres\ ¿rulantes^ a la suite de couques. 

SVát^e. — Affe¿tion de la trachée artére. 

Totix. — Toux spasmodique y seche. -^ Toux safl'ocante, 
avec clialeur passagere. — Toux cliez les sujels scro- 
fuleux. — Toux des femmes enceinies. — Toux 
ávec douleürs du vetilre. — Accés de coque- 
lache^ la Buit. 

Pé&rine. — Serren^ñt de kt poitrine y ie ntatín en s'éyeil^ 
lañt. -^ Respíration coürte en marchanU — Acces de 
südfoc'áttbn ^ comihe m le hdut de Im gorge ^ remplis- 
síáit d'ütt torps élratogftr; — Oénfe de lá respiraüon 
íavec d'óuleur de In pbiirine, le soiv au lit. — 
Élancemens dans le áiernum. -^ Pneumouie ner- 
veuse. — Secouááeá dans la poiirine. — inflamma* 
lien aux tnamelles. — Induration et élancemens 
douloareux des mamelles. — Cáncer Si sein. — 
Squirrlw des glandes du sein api^s un txfup et des 
cóntusions», 

Ccsur, — Batieniclts de bdciir aprés avólV bfe. 
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NiiguCj dos et sacrum, — Serrement et cotnpression áU" 
dessus des hanches. — - Tensión dans la naque. '— 
Donleur cuisante dans les vertebres cervicales infté- 
rieures. — Donleurs au sacrum en se renversant en 
arríére. 

Memb. sup. — Aisselles comme écorchées par la pression. 

— Les maíns comme mortes , surtout dans les paumes. 
' — Sueur a la paume des mains. — Panaris. — Sur Ta- 

vant-bras , dartres humides , croúteuses , avec 
brulure. 

Metnb. inf. — Douleurs tiraillantes dans les banches. — 
Lassitude dans les genoux. — Gonflement doulou* 
reux du pied. — Disposition despieds a se refroidir. 
— ' Froid aüx pieds. 

Oí. — Carie des os» 

Peau. — - Éruption ortiée a la suite £un grand exercice. — - 
Frécpientes taches rouges et pruriteuses sur le 
corps. — Dartres anciennes humides, ^^ Taches brniies 
sur le corps. 

Sens. génér. — Fourmillemens et élancemens dans les tu* 
meurs des glandes. — Sensation de frisson jans lesartí- 
culations pendantle repos. — Induration des glandes 
apres des coups et des contusions. — Les ulceres de- 
viennent noirs avec sanie sanguinolento et fétido. — 
Les ongles des doigts sont d*une couleur jaune. — 
Hydropisie. — Paroxismos d'hystérie et d'hypocon- 
drie, par acces separes (aprés avoir satisfait immo- 
dérément Tappétit vénérien ). Acces y élancemens 
quí partent de Festomac, sous les cdtes gauches^ 
et s^étendent jusque dans le dos. — Défaut de 
chaleur vitale. — Lassitude par tout le corps, 
surtout dans les jambes. — Le matin, au lit^ on se 
trouve malade et fatigué. — Accahlement subit 
en marchant. — Disposition extreme a se refroidir. 

— On devient tres facilement ivre par la pluspetite 
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boísson spiritueuse. — Les symptómes paraissent 
sartout au repos, rarement pendant le mouvement. 

— lis s'aggravent la nuit, ct font cesser le som- 
meil. 

Sneur. — Sueur au commencement du sommeil. • — Sueur 
nocturne. 

SommeiL — Somnolence pendant le joury et méme lé ma- 
tín.i — Somnolence le soir^ avec contraction des paw- 
pieres. - — On s'endort lard le soir dans le lit, — Som- 
meil fantastiqüe rempli de* revés. 

Trouiles de tespríty de la mém.^ — Faiblesse de la mémoire. 

— On ne se souvíent de ríen ; compréhension dif« 
ficile. 

MoraL — Disposition a s'effrayer. — Éloignement pour le 
travaih — Ansíete hystérique avec grande envíe de 
pleurer. '^ Indolence hypocondriaque. — Décourage- 
ment. — Mauvaise humear et trístesse* — Irrítabílité 
et grande disposition a se fácher. — Confusión des 
idees et delire. -^ M isanthropie y et cependant répu* 
gnance a rester seul. 

Notes pratujues» 

Hahnemann recommande parlículierement la cigüe contre 
rhypocondrie, des personnes qui vivent éloígnées de Tautre 
sexe^ et contre rindaration des glandes, des parotides, et 
des lévres, etc. 

Cest Fun des remedes dont on peut le moins se passer 
dans ropbtalmie scrofulense, Ruck. ii , loi . On Ta employé 
avec avantage dans cet état lymphatique des yeux qui s*ac- 
compagne d'horreur de la lumiere y Ann., ^ 9 79 9 ^^"^ '^ 
cataracte prodaite par un coup, Hahn., M. m., p. iv, 288; 
et dans le cáncer des lévres, Arct., viii, 2 , 70. 

Ce remede est une grande iroportance dans la suppression 
complete des regles, aín^i que dans leur apparítion tardive 
et dif&cile cliez les Jeunes filies, Ruck., 11, io3. II estexcel- 
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lent contre les pollutions nocturñes iiñhiodér'éeá qúl ne sont 
pas une suite de ronanisme ; et dális les ál'feclioiris chlóroii- 
q^eSf hystériques y avec perle des mamielles ; il produit une 
action remarquable deja au bout de huit joúfs , Gaz. ho- 
méop., if 21. La ci'güe est d'un ¿trátid sécoürs dáñs lá lóux 
spasmódique seche^ Hart. ihér. ^ i, 235; eiüDhitele ma« 
rasme senile. Córnm. pr., 1826. '( JV. D. T.) 

CLÉMATITE DRCttTE (Clematíé ttécta). 

Ditrée d'acUón , dnq semalnes. •— AntkL Bfyétt «tCattiphre. 

TSte. ^— Le matin, pesanteur et óbteürtisseinéiltd'elft Hté.^— 
Fendanilemoüviemeiity preséSotí el teÜsiólí doulou- 
reuse au f ronl 6t ail cólé( dróit ) ^ qui sétíiblé avoir son 
siége dans Tos. — Martellémens ^t coüps daiis la 
lele. — Douleur ardente et tranchante díáiis les légu- 
mens du front. — Érüptíon boúlonheusé aü front , a. 
la racine et a la poi^ie dunéz, ainsi qu'áü mentón'; ils 
commencent par un élancenieut aígu^ suppurent et 
áont douloureux au touehér. 

Yeux* — Inflammation desyeuxAvec un fortlarmoiement* 

— Üémangeaisoki au bord des paupierfes, iquáiid ón les 
ferme. — Élancemens aigus dans I'<!^;dhgles déá f éáx. 

— Pression douloureuse sur le glóbe des yeúií. — 
Photophobie. 

Oreiües. • — Brülure a roreiÜe externe. ^ — Tinteinetit dévant 
les oreílles* 

JFVice. — Pdleur ntaladíife de la face. — Arfettf dans la {16a u 
des joúes. — ► Douleur brülante el tráhchabtfe qüi iva- 
verse la lévre inférieure. ■ — CañCét* des lévres. • — 
Éruption vésículaíre aux lévres. 

Grláhdes sous-max. — Gonjlemens des glandes sous'-maxil^ 
taires , avec des noeuds durs qui donhent déla tensión 
et des battemeñs^ el sont douloureux au touclier. 
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¿>enfó. -^ DoWeur d*écorchure aüx genrí^es des Atnts mo- 
!áire^. — Elaiiceménl, liraillement et setoüsses dou- 
lóüréuses défe denla, qai ke propagent k i'oreill^ a Ví3Ú\, 
et a tout un cóté de la téte> et qüi rendent incapable 
de iútM traváil d'esprit. > — Odont^lgfe lorsqu'otí ést 
conché Lorízóiitálemeñt dans mn Ht^ augmentée jos- 
qu'aü désespoir, qüi dur^ tóate la nuit, ávec ágitatioDy 
faiblesse, et sueurs d'angoisses. • — Odoiitáigie aggra* 
vée par la fumée du tabac. 

Zangue. — Le matin , élancemens obtns et terebran^ dan» la 
langúe. — Le matin , séchéres^ de la láligúé. • — Ex« 
puition de cracbats sanguinolens. 

JPmVn. .^ Sehtimehi dé ialiélé avec titi bón ap^étit. 

ffáúí^s. — Nausees avee Señtimentde debilité dans lesmem- 
btes infériebri), aprésle diner, en famftnt da labac , 
icbezliespersólines qai en ont rbabitndé. 

ITypÓúohdrés. — Par le toacher , et e^ se baissant^ doulear 
dans le Fóiecottime s'il étaít brisé. 

Ré^on inguin, — Pressíón a Tanneaü ingainai, comnie ái ahe 
bternie vonláit sorlir. — Tumeur et secousses doulóu- 
reuses dans les glandes inguin^des. — Induraüon des 
gandes inguinales, 

Ventre. — Doüleurs de teiísiotí et de constriction dans les 
refüs, entiiarchánt. 

SeBeis Diai^rbée. 

Uriñes. — Constríclion et rélrécissement de Turétre. — Brü- 
lureéiprúnt dañs Fttrétre, en commencant a uriner. — 
Tensión dtíüldareusé dans le cordón des vaisseaux 
spermatiques, enurinant. — Élancemens qai montent 
dé la fcáVité da venlre, jnsqu'a la poitrine, en urinañt. 
— L'urine s'arréte, coulegouttea goutte, et ensuite 
ínvolontaii'ement. 

Organes gen. — Gúr^lement douloureux\, et induration du 
testicule. •— Epaississement da scrotnm. — Tradíon 
doulouréuse dans lescrotum et le cordón des vaisseaux 
sperraátiques^ jusqu^h la r^ion ingninale et le haut 
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de la cm'sse. — Br&lure au penis pendant le colt. «^ 
Dégout pour le co'ít^ comme aprés en avolr abnaé» 

Corysa. — Corysa fluent d'ane telle force^ que le mucus coule 
involontairement. 

Poitrine. — Pression a la poitrine. — Elancement^ secoasse 
dans la poitrine aggravés par Tinspiration. — Coups 
violens et lancinans dans le c6té (ganclie) de la poi- 
trine et du ventre. — Induraiíon de la glande mam- 
i maíre. — Cáncer des mamelles. 

Siembres sup, Pression et tiraillemens douloureax dans les 
membres snpérieurs et leurs articulations. — Noeads 
a rlliri tiques* 

Membres inf. — Douleors tranchantes dans les cuisses. — 
Éruption pustuleuse anx lombes. — Dartres écaUleu' 
sesaux cuisses. .— Abcés aux cuisses. 

Peau* — Dartres chromques ^ avec démangeaison insuppor- 
table par la cbaleur du lit. — Éruption écailleuse ayec 
sanie jaune et rongeante. — Éruption vésiculaire. 

Sensaiions gen* ^— Lassitudes dans tous les membres^ sortout 
apres avoir mangé y avec battement sensible des arte- 
res.—; Flaccidité desmtiscles.^ Grande maigreur. — 
Ébranlement dans tout le corps. — Apres le coucber, 
tressaillemens des muscles en divers endroits du 
corps. — Fourmillement^ battement et brúlure dans 
les ulceres. — Élancement dans les bords des ulceres, 
en les touchant. 

Fies^re, — Fiévre quarte qui consiste en frissons suivis de 
cbaleur.— Le matin, en s'évcillant, sueur qui ne per- 
met pas de se découvrir. 

SommeiL — Somnolence continuelle, méme le matin lors- 
qu on s'éveille, on retoinbe endormi. — Le soir et la 
nuit y insomnie. — Sommeil inquiet avec agitation et 
réves. — Le matin, on est tout endormi. 

Moral. — Morosité, mécontentement, taciturnité. — Tris* 
tesse etpeur d'unnialheur a venir. — Indiffiérence 
calme ^ comme si on ne pensaita rien. 
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Notes pratiques. 

On a obtena plasieurs fois de tres bons resultáis de la Cié- 
matite^ daos le gonflement et Vindaration des testicules^ sur- 
tout apres la suppression des gonorrbées. Ce médicament a 
parfaitement réussí dans une .espéce de dartre des cuisses 
avec une croute écailleuse y et un gonflement des glandes in- 
'guinalesy Arcb. i^ 3, i63. (iV. D. T.) 



COLOQÜINTE ( Cucumis cohejnthis). 

Durée d'aclkm , de 30 á 40 jours. — Anthl. Gaust. «t Camoai' 

Tete. — ^ Douleur de tele comme produite par des courans 
d*air^ et qui se dissipe a Tair libre. — Pression dou^ 
loureuse aufrontj qui s^aggrave en se baissant, et 
quand on se conche sur le dos* — Accés rhumatismal 
dans le c6té gaucbe de la téte^ qui revient tous les 
jours a cinq benres du soir. — Migraine avcc pres* 
sion et crampe douloureuse. 

Venti'e. — Coliques atroces (qui consisten t en trancbées, 
serrement comme par une griffe, et contr^^ctions); 
elles forcent a se plier en deux^ av^ec agítation gené^ 
rale y frissons a la face qui viennent du bas-ventre. — 
Constriction des intestins. — Pincement et picote- 
ment du bas-ventre qui diminucnt par le mouve- 
ment. — Grande sensibilité el brisure du ventre. — 
Tranchées comme par des coups de couteau, a veo 
frissons et déchirement dans les jambes. — Timpatiite^ 
avec de Tiolentes coliques , comme si les intestins 
étaient serrés entre des pierres. • — Gonfiement du 
bas-ventre. 

r I 

SeBes. -^ Déjections alvinei y diarrhoíques y écumeuses , jau- 
nesy verdátreSy d*aue odeur acide ^ fétide et putríde. 



— Diarrhée muqueuse. — Selles sanguinolenies. — 
Constipation. « — HémoTrhoíáe^ gonflées et doulou- 
reuses. — ffémorrhoídes aveugles.* — Écoulemenl da 
sang par Paiius. — Cpntraction du rectum pendant la 
selle. 

Uriñes. — Sécrétion urínaire diminuée. — Envié inátlle 
d'uriner, — Fétidité de Turine qui devient bientót 
épaisse^ gélatineuse et glutineuse. — Pendaut lesdo^- 
leurs y écoulement d'ane uriñe claire et ahon- 
dante. 

Org. génit. — ImpiiÁli^ai^ «Lbaolme. — Rétr^^rtion dú pré- 
puce derriére la couronne du gland. 

Toux. — Tauísotíement sec produit par le grattenient du 
larynx. — Toussottement en fumant du tabac. 

PojUríne. — La noit , accés de serjcement de poitrine. — Gene 
de la rc^piration produite comme par une compres- 
sioii« — N€eu43 douloureux aux mamelles. 

Oou^f pmop.y lomi» — Tensión au coa et aux omoplates. — 
TeHsiúJ^ ^t élancement douloureúx aux lambes et 
dans ¡es. handies. — Douleor datts la región lombaire 
qui descend jusqu*auxja)p»bes. 

Memb. inf^ — En marchante douleur dans la partie supé- 
rieure droite de la cuisse, comme si les muscles psoas 
étaient raccourcis. — Sciatique. *— Elancemens dans 
plusieurs endroits des jambes ^ surtout pendant le 
•repos. — pifficulté de mouvoir le genou. . — Pesan- 
teur dans les jambes comme s^il y avait du plomb, 
accompagnée de tremblement.* — Raideur dans toutes 
les articulations. 

P^siu. — Prurit insupportable ai^ec agitation du corpSy sur- 
tou(r le soir ^a Ut, sai vi de sueur. — La pean de tout 
le cprps tombe en écailles. 

Sensat. génér. — Faiblesse en marcbant a l'air libre- — Se- 
cousses. dans. quelques muscles de$ membres. ^— 
Élanoement déchirqnf. le long de tout le corps. — 



DtOITALE. 111 

■ ■ i 

Tous le9 membres sont coqtractés comme ceax d*iin 

liérisson. — Raccourcissement general des tendons. 

•^-Évanpuissement avec froid des parties extérieares. 
Fihnre, -— Froid et frissons avec clialeur de la face, sans 

soif. — Penda]Bt la nuit, sueur a la tete, aux mains^ 

aux jambes et aux pieds, qui a Vodeur de rurine. 
S^mmeil. — Sommefl agité. — Le sujet, en dorms^nty est 

couché sur le dos , une main derriere l'occiput. 
Moral. — Anxiété, abaltement de ráme, avec tacitnrnité 

morpse. -<-« Anxiété et inquietudes «— Disposition a 



pleurer. 



Notes pratiques. 



¿a coloquinte est le remede par excellence contre les co* 
liques de différens genres. Gette propriéfé a été eonstatée 
par Tcxpérience d'un grand nombre de praticiens. Arcb., n, 
a, iig, V, 3, íi-j. — Aun., ii, 264 et 268. Cemédicament est 
encoré plus efficace que la camomille dans les maladíes qui 
snrviennent a la surte des cbagrins, Comm. du docteur 
Franz» On Fa employée avec un succes extraordinaí re dans une 
ínUammation aribritique des yeux avec doulear brúlante, 
Comm. pr,, 1829, 37; dans une inflammafion chronique 
du psoasy Ann., xii, 82; et dans une espéce de tympanite, 
Arcb., V, 3, 27. {N.D. T.) 

DIGITALE (Digitalis purpurea.) 

pavee d'action , 6 semaines et'plus. — Antid. Opiam. 

Tete. — Vertiges cvj/ec tremblement. — Obscurcissement de 
la tete, — Tete entreprise avec le sentiment duchoc 
des vagues. — Faiblesse de la mémoire , avec chaleur 
de la tete. — Décbirement dóuloureux dans les paiié- 
taux et les tempes. — Pression douloureuse dans le 
front et les tempes ; qui augmente par le travail d'es- 
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prit. — Le soir et la nüit, élancement dans les tem- 
pes. — Tensión dans la partie antérieure de látete, 
produile en tournant les yeux de c6té. — Sentiment 
dans la tete en se baissant, comme si quelque chose 
tombail en as^ant. — Céplialalgie en portant la tete en 
amere. — Céptalalgie dans un c6té, comme unprurít 
intérieur. — Élancement dans les tempes et le iront. 

— Propensión de la tete h tomber en arriere. 
Yeux* • — Propensión a tourner les yeux de c6té (gauclie). 

— Dilatation de la pupille. • — Pression douloureiue 
dans les yeux^ fortement augmentée par le toucher. — 
Lannoiement prurígineux des yeux , surtout dans la 
chambre. — Sécrétion du mucus augmentée, eta^Ui^ 
tination des paupiéres» — Inflammation des glandes, 
de Meibonius. — Obscurcissement de la vue. — Les 
objets paraissent jannes ou verts. < — Étincelles etcou- 
leurs diverses devant les yeux. — Amaurose. 

Oreiües. — Sensalion de serrement dans les oreilles. — Ten- 
, sion dans les oreilles. — Élancement et tiraillement 

derriére les oreilles. 
Face. — Palear déla face. — Lespaupieres et les levressont 

bleudtres. — Pression et brúlure dans Tarcadesurcil- 

liéire. — Tiraillement douloureux dans la région zygo* 

matíque. 
Bouche, — Sensation d* apreté dans la bouche et au palaís. 
LangueySalii^e, — SaUyation ahondante. — Salive fétide.*-- 

Zangue bleuátre. 
Goúty faim, soif. — Défaut d'appétit^ avec propreté de la 

langue. — Ameiiume de la bouche. • — Désir desali- 

mens amers , et des boissons acides. — Goút d'aman*- 

des douces dans la boucbe. — Soif. 
Raf^. , vomiss. — Défaut d^appétit avec nausees. • — Renvois 

d' acides apres le repas. — r Nausees. — f^omissement 

de mucosités. « — Vomissement de bile et d'alimens 

enveloppés de mucus. 
Estomac* — Pesanteur et sentiment de débiUté dans testo* 
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nwK?, comme si la vie allait s'éteindre. — Sentímeni 
comme si Testomac était retiré. — Pression dans la 
región précordiale, comme par un enorme poids. 
Ventre. — Couques déchirantes et lancinantes^ avec envié de 
Tomir, surtout pendant Texpiration et dans lemoü* 
Tement. — Contraction et pincemens'dansle yentre 
comme si l'on tordait les intestins. — ^ Ascite. Co- 
uques et diarrhée produítes par un refroidissement. 

Pression tensive, et crampes tiraillantes dans larépion 
inguínale. 

SeUés, — Selles diarrlu)l'ques qui consistent en matiéres et 
mucosités, précédées de frissons et de coliques. >— 
SeOes grisdtres coideur de cendre. — Selles blanches 
comme la chaux. 

1f riñes. — Enuie d^uriner inutíle. — Difftculté de Vexcré- 
tion des uriñes ^ comme par le rétrécissement de Turé* 
tre, — Diminutíon de la sécrétion des uriñes. Uriñe 
d'un brun foncé. — Nausees avant et apres rémission 

de Turine. — Brulure dans Turétre en urinant. 

Contraction doaloureuse dans l'urétre en urinant. 

Douleurs tranchantes et tiraillantes dans la vessie 
pendant qu^on uriñe. — Iriflammation de la vessie. 

Organes géniu — Douleur comme de contusión dans les tes- 

ticules. — Ecoulement d'humeur prostatique. . 

( Suppression des regles* ) 

Corysa. • — Le matin^ corysa aveo enrouement. 

Bespiration. — Gene de la respirationj étant cauché. 

Gene pénible de la respiration^ dans la joumée, étant 

assis. 
Toux. — Toux seche f «veQ douleur dans lesbrasetles épau* 

les. — Touxa\fec crachatsde sang, produite par Tir- 

ritation du palais. 
PoitrinCé — Le matin , constriction suffocante de la poitrine 

qui oblige a s'asseoir dans le lit. — • Constriction dou- 

loureuse de la poitrine ^ en se baissant. — Pression 

« 

8 
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.dans la poi trine ^ ¿^nt assls, la poilrihe |>¿fí¿V^« *— * 
Hrdrodiorax.— Battemeod aécoearsiviolens, qa*on 
peüt presqüe les entendre^ avéc ahxiété et constríction 
derriére le sterniitñ. — Frijsáoiíií aux tñánielle».' 

Dos , sacr, — Kaldeur et tensión des niqscles ext'¿rieurs da 
cou, — Douleur trancliante dans la demiéré vertebre 
da cou, q^ui oblígé dé redresser la tete. ^ Tiraille- 
ijfient dans le dos et le sacrum^ comme ápres un refroi- 
disseñieñt. — Douleur de brisure au sácruní ^ en ae 
móucbant. 

Membres. — Doideurs lancinantes dans lesmuscles des menir 
¿reí,'— rDouleurparalytique du bras. — Gouttenoueuse. 
— Brisure dans les articulations, comme apres un 
violent efFort. — Froid des mains et des pieos. — 
Ongles livídés. 

Sensatiqns gen. — Cyanoséf -r* Iciere^ — Gollapsus subít 
des forcqs. * — Grande lassitude^ comme si on aJlait 
s'éi^anouirj avec sueur géi^érale. — Facilité as'évanouir . 
•— JSydropisie uniyerselle. — Grande faiblesse des 
nerfs. — Élancemensbrulans etdécbiranscaet la dans 
le corps. 

Peau4 — Prurit rongeant qui forcé a se gratter ; legratt^ment 
augmente le prurit j qui devient une brülute lanci- 
nan te , comme produite par ded aigüilles. • — Indura^ 
tion des glandes. , 

Fletare. — Poúls pleín et trhs bnt. •— Froid qui commenee 
aux extrémités, et se propágé par tóut le corps. •- 
Frissons intérieurs , avec chaleur extérieure. — Cha- 
leur qui vient snbitément, etse dissipe bientót, suivie 
de debilité. — Súeiír ñocturne , abordante. — Sueur 
froide au front. 

ISbmméiL — La nuit, sóiñtiiéil incompleta pendáñt leqtieidn 
conserve presque la connaiSsance, avec agitatioñ. — 
Sotnmeil interrompu. — La nuit , réveil iivéb anxiété 
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et frayéU^. comme si on étaít a k fin de son sommeiL 
«-* Somnolence diurné. 
Moral* — Grande anxiété. — Mauvaise huineur et propen- 
sión a la dispute. — Abattement et anxiété. — Tris- 
tesse avec disposition aux larmes, et sehtinient inté- 
rieur de maladie. — Amour particulieret ardeut-pour 
le tráváíl. 



Notes pratiques. 

La digltale est le médícament par excellence^ dansThydro- 
pisieoú Ton n^a point deja fait un abus allopathique de cette 
substance. On l^emplole avec avantage dans Tbydrocéphale 
quisnrvient a la suite d'uneinílammatioD cérébrale^ Arch.yiiiy 
3, 68. Elle est d'un grand secours pour la guérison de l'opbtal- 
mié, Hartm.^ I, 3o3.La digitale s'est montrée fort efHcace 
dansplusiears casdegastrite, Ruck. 109. Ann.^ ii^ 264* Areb., 
IX, 2, loi. Dans une especedepsoíte cbronique, Ann.^i, 126. 
Dans la fiévre vermineuse, et dans un cas d'ictére, Arcb., viii, 
1,100. Dans un corysaetune toux cbroniques, Arcb., i, 126. 
Dans la goutle qui se fixe sur les os, Arcb., iv, 2 , 3 1 . Et en- 
fin, dans la cyanose., Arcb., iv, 3, 93. ( N. D. T. ) 



DOUCE ÁMÉRE (Dulca amara). 

Diinée d'action , de 90 á 40 jours. - Antid. Incoim.l 

Tete. — • Fort et continuel étonnement de la tete. — Pres- 

sion et assourdissement doulouretix de la tete qni 

• n*occupe que quelques endroits. — Sensation comme 

si Focciput était agrandi. — Congestión a la tete 

avec bourdonnement des oreilles, et duretéderouie. 

JTeux. — : Pression aux yeux surtout en lisant. — Sensation 

8.. 
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dans les yeux comme si da fea en jaiilissail. — /n- 
Jlammation scrofuleuse des yeux. ^-^Amaurose. 

Oreijles. — Serrement nocturne des oreilles avec nausees. 
Ifez. * — Saignement d'un sang vermeíl et brúlant , avec le 
sentiment de pression au-dessas du nez. 

Face. — Mouvemens convalsife dans les levres el les paa- 
piéres a Tair froid. — Eruption a la face. •— Roageor 
circonscrite des joues avec palear de la face. 

Bouche. < — Scorbut de la boucbe apres un refroidissement. 

Zangue j sálwe, — Difficulté de parler comme si la laujfue 
était paralysée. — Sécheresse déla langue ayec beau- 
coup de soifj et íiugmentation de la sécrétion sali- 
yaire, — Salii^atioñ. 

Goútj soif. — Goút fade et savonneux. — Soif violente. 

.Gorge. — Injlammation de la gorge apres un refroidisse- 
ment. — Pression a la gorge comme si la laette était 
allongée. •— Gonflement de glandes du cou. 

Vomiss. — Nausees avec vomissement de mucus épais seute- 

1 

ment. 

l^stomac. — Apres un repas moderé , ballonnement de Tépi- 
gastre et du bas-ventre. — Rétraction de la región 
précordiale y avec bruluré douloureuse. 

P^entre. -^ Sensibilité douloureuse de la región du nombril. 

— TrancJiéei autour du nombril. — Élancemens et 
pincemens autour du nombril. • — Pincemens violens 
du ventre comme par la présence d'un ver qui ram- 
perait, picoterait, et rongeniit. — Coligues produites 
par un refroidissement. • — Ascite. — Gonflement des 
glandes inguinales. 

Sellen. — Diarrhée avec coliques apres un refroidissement. 

— Diarrhée sanguinolento chrgnique avec déman- 
geaison a Tanus. — Diarrbée chez les femmes encein- 
tes et en coucbe. — Diarrbée maquease yerdátre. — r 
Constipation. 

Uriñes. — Uriñes claíres'ct visqueuses en les rendant; elles 



-»*^ 



devíennéñt ensaite troüble9> et rede^ieuiient plus 
tard claires avec un sédiment muqueux* ^— Hétemion 
d'urine. — ^ Écoulement tres pea abondant d'urínies 
d^une odear désagréablev 

Org* géniu — Meñstruation áboadante. — - Stérilité des 
femmes. 

Corysa* — Gorysa sec qui augmente a Fair froid. 

Toux, — Coqueluche apres un refroidisselmenty excitée par 
Tinspiration profonde. — Toux bumide. — Toux 
avec expectoration d'uu sang vermeiL 

Poitríne. — Élaricemens obtus qui ressemblent a des conps^ 
dans les deux cótésde la poitrine. — Sensibilité dou- 
loureuse semblable aux flux des vagues, dans le c6té 
gaucbe dé la poitrine. — Forte oppression de poi- 
trine en expirant et en inspirant. — Hydrotborax. -^ 
Phthisie mugueuse. — La nuit, snppression de la sé- 
crétion du lait cbez les femmes en coucbe apres un 
refroidissement. 

Casur. — Forte palpitation ducoeur qu'on peut sentirá Tex- 
térieur. 

-Nuque. — Raideur de la nuque. 

Dos, sacrum. — Douleur lancinante, fouillante, dans les 
lombes au-dessüs de la hanche gauche. — Douleur 
violente dans les lombes, surtout dans le repos. — 
Elancement et pression dans le dos et dans. le bras, 
qui augmente extrémement la nuit. 

Memb. sup. — Paralysie des bras comnie par un acces d'a- 
poplexie, avec froid glacial, ou comme par une 
contusión ; elle est plus forte dans le repos, et se di»- 
sipe par le mouvement. -r- Éruption dartreuse sur les 
mains. — Sueur de lapaume des mains. — F^errues 
aux mains. 

Memb. inf. — Douleur tiraillante et déchirante surtout dans 
* les catssés. — ' Bouffissure et gonflement des jambes , 
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orl€Íls. 
Femí, -» Fihifre larticaire. — Éruption de ve$$ifis qui con- 
tíennent une humeuff aqueuM jawl^r^» —;^ Turnear 
; froíde. — iCroute? dartreuse? sv^ tout U corps.. «:— 

Éruption de dartres avec gonflement ds glandes. • — 
Indiiratjon des glandes. — Exantéme qui paraltsubi- 
lement aprés un refroidissemenl. — Les symptómes 
augmentent surtout le soir et dans le repos. 

SensaU génér. — Déchirement dans les memhres apres un 
refroidissemenU — iGrande lassitude.— Maigreur,-^ 
Gonjiement subit du corps, — La face, le troac et 
les membres sonjt gonflés comme dans Thydro- 
pisie. 

Fiebre, < — Frissons fréquens surtout le soir, avec un froid 
tél qu'on ne peut pas se réchauffer auprés du feu. — 
Sécheresse et brúhire de lapeau avec delire et soif. 

— Sueur genérale surtout la nuit. — Sueur fétide 
avec ahondante excrétion d'urine. — Sueur ahon- 
dante. • — Fierre muqueuse apres un i^efiroídis- 
sement. 

Sommeil. — Grande somnoience^ le jour. — iSonuaMi in- 
fpuet par Tefiíet 4^ la c¡^éíí/^^ et de lf ess^le^^D^s, 
«urt^ut «pres miiwuit; -rr Qn séyeüle 4í? tres bonne 
héwre. 

Mofai. — DéUre noGtome avee augmeaitadion.des douleurs. 

— Grande impadeace. -:- Dkpoaíiíw a chercher qu&- 
r€i^ey.<9aJa$ 4épit. — IjiquijétwjlG intérieufe. 

Notes prjaiiques. 

La doñee amere est presque spécifique 4aiig un grand 
nombre de maladies aigués qui provieanent de refroidisse- 
finmt. £Ue a iété «BotfjQj^^ ayec s^.Qpea 4^.9 ^^^^ ^p^ de 
jQ^aMgky A«ii*9 a ^ ^^; .4dW|4usiem».<;^.46/diarrhée et 



¿TAIN. 119 

<♦•■»• ) ■*t* 

de colmaes par refroidissement. Gasp., i83 ; A.rcli., i, 3, no ; 
Arcn.y lYy I y iii ; nartni.y 104$ aatis Je gonnement des 
glandes de I ame et du cou, Kuok.y i ^ i58. Un peut se servir 
utilement de la douce amere commé médicament intermé- 
diaire dans la plitliiMe pifuiteuse, Ruck.^ i, 1 5^. Elle est 
tres salataire dáns beaucoup d'aRections éxafitémaiiquesy el 
dans les maladies consécutiVes de la miliaire, id. Ce médica- 
ment Sr^est montré fbrt efbcace dans une hyc^ropysie survenuc 
chez un enFant, a la suite d'utie fiévre intermiiteníe^ Ann.^ 
1, 353; dans une fiévre violente avec rhnmatisme uni ver- 
sel, Ann.y II, i83 ; et contre les yermes despiains, Axch., 11, 
3, X18. 

ÉTAIN {Stannum.y 



Darée (Vacilón , 5 semalnes. — Aniid. Pulsatille. 



Tete.* — Tousles matins, mal de tete, nausees, et mauvaise 
humeur, — Géplialalgíe avec battemens dans les tem- 
pes. — Céphatalgie Jrontak errante avec pression et 
assourdissement. 

Yenx. — Tressaillemens et mouvem^ns convuJsiís des yeux. 
~ Élancemens trélans aux paupíeres. - Suppura^ 
tion noctume des jeux. — Ulcération a Tangle in- 
terne des yeux comme une fistnle lacrymale. — • 
Yeux temes, troubles, enfoncés. * — Convulsions des 
yeux. 

OreíUes. • — Tiraillement douloureux dans les oreíUes 

•i . * . . . 

comme un ténesme. •— -Tintement des oreilles. — Le 
trou des boucles d'oreilles suppui^. — - Cris dans les 
oreilles en se mouohant. 

Face. — Face ptüe et caue. — i^Tirsúllemens donJonc^nx 
dans les pommettcs et lef^orbíies. — fionflement de 
la máchoire supéríeure ét des joues. 



190 M¿DlGAM£IfS ANTIP^AIQUÉS. 

• 

Mdchoire. •-— Ébranlement des deuts. . — Crampes dans le» 
máchoires. — Gonflement douloureux ^des glandes 
soua*maxillaires. 

Bouche ^ parole j gorge. — Odeur désagréable de la bouclie. 
— • FaiUesse let difficulté de la parole par manque de 
forces. — Beaucoup de mucosiiés dans la bouche et 
dans la gorge avec envíe de crachotter, ce quí pro- 
duit nne forte dooleur d'écorchore dans le con. — 
áLprelé dans la gorge. — Aprés aToir crachotté; la 
voix est plus haute. 

Faim , soif. — Soif augmentée. < — Faim insatíable. 

Vom* — Apres le dlner^ malaise dans le pharynx et le go^ 
sier suivi d'un vomissement amer. — Vomiturion 
violente, suivie de vomissement d^alimens non di- 
gérés. — Vomissement de sang. 

Estomac. -r- Tensión douloureose a la región précordiale. 
• — Pression violente a Testomac. — Crampe et serré- 
ment comme d'une griffe a Testomac et autoor da 
nombríly avec malaise general. — Crampe d*estomac 
avec renvois amers; sentiment de faim dans Testomac 
avec diarrhée. 

Ventre* — CoUqttes spasmodüfues au-^ssus et aurdessous 
du nomiril. — Pression a la región hépatiqae. — 
Sensátion de vacaité dans le bas-ventre. — Déplace* 
ment des vents. — Fonillement dans le bas-ventre 
avant cliaqiie selle. — Pression dans le bas-ventre 
comme avanl Tapparition des regles ^ qui augmente 
par la pression extérienre. 

Selle. — Enuie fréqaente et inutile d^aüer a la selle. *— Sel- 
les secbesy dores et nouenses.*— Selles peu ahondantes 
verdátres. «— Selles muqneuses. 

Uriñes. — Uriñes rary. — Défaut d*éxcitation a uriner, 
comme si la vesd^ (¿tait insensible ; la plénitude seule 
du bas-ventre indique le besoin de le faire. — Frér 
"quente envié d'urtner. ■< 
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Org. génií. *-^ Augmeníation de Vappétit ve/iene/z,— Im- 4 
tation violente et voluptueuse qui poxrte a Témissioa 
da spenne. — Pollutions nocturnes. *— Menstraes 
ahondantes. — Anxiété et mélancolie avant les regles. 
— Leacorrhée muqueuse*, transparente \ arec grande 
perte des forces. 

Corysa. — Corysa seo d'un seul cóté. — Pesanteur et 
obstruction de la partie supérieure des narines. 

F'oiXf trachée. < — uipreté et raucité de la voix. — Mncosités 
ahondantes dans la trachée, qui sont focil«nent ex- 
pectorées par nne toux légere. — PkÚUsie tro-' 
chéale. 

Toux.*-^ Toux seche violente, fe í^oír jusqu'a minuit. -^ 
Toux lejour as^ec expectoration douceátre et ver-- 
d4tre. — Toux avec expectoration jaune et salee. — 
Toux avec expectoration d'un gout putride. — Toux 
avec crachats muqueux abondans. 

Poitrine. — Douleur d'écorchure dans la poitríne aprés 
rexpectoratión.— PAíAww ulcérense. — Phthisie pi- 
tuiteuse. — Le soir, gene tres forte de la respiration 
avec anxiétéy qui forcé a desserrer ses vétemens, et 
s'accompagne d'un sentiment de vacuíté a la región 
# précordiale. — Élancement dans le cóté gauche de la 

^ poitrine pendant Finspiration, et quand on est conché 

sur le cóté droit, — En inspirant profondément^ 
sentiment agréahle de légéreté, qui ne dure pas long- 
temps*— Hydrothorax. — Sensation defaihíesse dans 
la poitrine. — Tensión sur la poitrine. — Le soir, 
constriction de la poitrine avec anxiété. 

I Nugue. — Faihlesse des muscles de la nuque, et craquement 

. des vertebres cervicales en branlant la tete. • — Élan- 

f cement dans la*nuque et les omoplates. — Le corps 

recourbé en arriére^ 

jM48fii¿. ^i^« «^ Douleur paralytiqUe dans Tarticulation sea- 
pulo-humérale. — Pesanteur paralytíque du bras. — 
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• GoqfiemeTit des ^i^ns^le.soir. ^ Eng^j^res a||f 
mains. — Envíes douloureuses aux doif^tsl — Brúíure 
violente dans les mains et dans les pieds, 

])^ps inféríeiífs. — Pr<???íf)|i tf r/a¡llaiil^ |aps les han- 
ches jusquausacrum. — Raideuf cí. tei||ÍQ|| des jar- 
réis. — Goriflem^nf des malléples ^ /eWr. — Sep^a- 
. J|([jp désa|[i:.é^blp de chaleuf afi;s pí^4?' 

¿«jwaí, gen. — 4fjf(fi^empnt extraordiMirje ftfe^ijSSf pt 
ffjpral , ^j'jep !^«iiil>|.ei)j^t , sijf^uf R^p^flí /le légers 
i^pii¥em.ejQs. — Grcfnd amofgrissfpm^i* — ¿e parler 
fatigue extrémement. — Spasmes hjrsí^rigfies et hj^ 
pqcondriaques avec doujeurs ^ÍP? }i5 bas-ven^tr^y^ 
ííans In |:'.égiott du dia{>hragme. — Épfl^fie avec ser^ 
renient du pouce (lans lapqumedfs maip^j etjacta^ 
tiqn^ le sqir. — Convulsions épileptiformM des cn- 
fans pendant la denlition. — Paralysie des bras et 
des jambes, — Pression tiraillante dans les m^pi- 
bres. — Les symptóqne^ se idissipent a la marche , et 
revíennent dans le repos^ excepté la lassitude qui est 
plus sensible pendant la marche. — Les symptómes 
commencent doucement , parviennent graduelle- 
ment jusq^u a un degré d'intensité remarquáble, et se 
dissi'pent de la niéme maniere ; cela a íieu parxicií 
liérement pour les douleurs pressan.tes et tirall- 
lantes. ♦ 

i^íé^re. -- Ayí^ojt íui di; frisso^s et h^prijjiXatioflijS ^vec froid 
des ipains^ eO, in^usij^jiljlté d,u p(f^ d,^s doigts. — 
Fr¡sa.o»neBpLejjjt da^ns ,1^ dos, fY^9 c^l^ur ^rulante a 
la paume de? mains. et soif , le soir. — ' Chaleuraui, 
souvent, n'alieu qu'aja teté, avec soif.- — Sensaúon 
de chffl^ur ayec q^^fiété , a^ plus téger moui^emenU — 
Sueurs nocturnes tres debilitantes. — Sueurs matina- 
les abordantes. 

Sonf^npil. ' — Sonmolence diurife. ' — <0j7 s'efidorf ^^^^ tard. 



mMiiUf on lat^ p|é jlfi§íB?» ^^RVW: 

i»iaii4fcr«^?*.r- JE^ííp?rte?»ep^ ,<íp j^léfie qui se 
díssiiW5©| y#pi4^nQ^t. rrr 4^.xiéjlé p^ j)jleji^i:s. rr Décou- 
ragemen^. 

4^ote5 pmtiques.. . 

.On a émployé Félaiii ayec soeces daas les (C^aipgiis chroni- 
ques ée Testomac^ et diins la leucorrhée jC)^^jpjQÍjf|ie debili- 
tante^ Gom. pr., 1 8^. II agit comiue f^i^^ sur les 
douieurs atroces excitées par le téiúa. Un caX^pphi^ pulmo- 
naire chronique avec expectoiatíon nwqn/eiii^ al^ondante^ 
•erremeat 4e paí trine el g^jo4^ í^ifúíí^s^ ^ a j^té ¿ué^ ^ap ce 
médicamente Coni. pr., 79^ 1826. II est tres ^H^yent indi- 
iqiljé jdaxLS la pb^Jbisjietr^cI^éaJe^iqí^'Jil peat arré^f .moméntai^é- 
infiiDty ^9J3.q^'il i;ie^i^ffiii{)a^ pour guérir completement. Sa 
^j»n4e ,efj6LcacjU,é daos )a suppuratjíoa des poumóns a été 
projQT^e píu* 4^ Bomhrieux eicjemp^e;^. 4rcli., 11, 2, 86. — iir, 
1, 96, — ly, I, iSg. Aun.^ i^ j[49« L'éXa.in est un médica* 
ment inappréciable dans les $^Qe,ur^ ijipcturnes debilitantes 
x^ti;e leíiquelles tQu^ les futres moyens ont échoué. On a ^^e* 
tiré des eífets ayañta{;eux ,de son emploi dans les convul- 
fip^ S^i sbrriennent aux enfans pendant le travail de la 
dentition. Eutin, il a opérela guérison 4'une espéce d'hypo- 
C9fldirji? et d'jbyst^rie, acconj^a^nées de crampes dans les in- 
testins. CQm/j)r,, 1826. (^. />, T.) 

JEÜBHORJRE {Euplmbhm). 

Durée d'action , áe 6 á 7 seiQ«iqes — ^kntJ^.,C|impb. Suc de citrón. 

I 

Téc* r— Yfieííge Ac^i;aoyaní f >tíffl^^r, ~ ^Cjéphalalgie pres- 
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Yeux» — Prurít aux paupieres et aux angles des yeitz. — Pe- 
santeur et sécheresse des paupiéres. • — Le matin, sup^ 
puration des yeux. — Larmoíment ávec démangeéd*' 
son des yeux. • — Obscnrcissement de la comee» — . 
Fue trouble. — Myopie. — Vue double; 

OreiüeSé ^-^ Étreintes des oreilles i Fair libre. 

Face. '^ Gonflement des joues d^un blanc oedémateax. — 
Goftflement des joues ^ rouge , enflammé, douloa* 
reux^ ai^ec des *vessies jaundtres , qni secretent une 
Immear épaisse et jaunátre (une espéce d'érisypele 
vésícalaire )• -^ Boutons prurigíneux au^dessos des 
sourcilsy qnt rendent apres le grattement une eau 
sanguinolente. ~ Bouton rouge au mentón ^ doulou- 
reux comme un abcés. 

Bouche. *— Sécberesse intérienre de la bouclie^ sana soíf ex- 
traordinaire. 

Dents. ' — Odontalgie lancinante et pressante. -^ Douleurde 
dentSj augmentée par le toucher et la marche. — En 
commen^ant a manger, frissons et odontalgie accom- 
pagnée de douleurs a la tete et aux pommettes. — 
Douleurs degencives quise propagentjusqu*aroreille. 
— - Fríabilité des dents. 

Salwe. — Salwation précédée de frissons et de serrement 
comme d'une griffe a Festomae. 

Gorge. — Brúluredans la g^org^e jusqu'a Testomac , avec cba- 

leur etanxiété. 
Goút, soify rejivois, — Soif ppur les boissons froides. — 

Goút fade, ranee, pu amer. — Renvóis vides. 
Estomac. — Brúlare dáns festomae comme dufeu, — Cons- 

triction spasínodique de restpmac. — Sensibilité 

douloureuse derestomac^ comme par un cpup. — 

Gontraction de l'estomác. 
Ventre. — Sentiment de vide dans le ventre , comme apres 

avoir pris un émétique. -— Br&luredans le ventre. — 

Couques spaso^odiques causees par des vents. — Ten- 
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iknee des venta a remoater^ aonlagée ea lénant la tete 
dans la main, le coudíe appuyé sur le genou. 

Sdíés. — Selles diarrbelqaes avec ténesme , brulure ao rec- 
tum, douleur d^écorchnre aa veatre^ préeédées de 
pnirit a Faiins. *— ÉvaciiatioQS alvines^ d'abotd liqui*- 
deS; plus tard noueuses. 

Uriñes. — Envíe d'ariner avec difficulté et díminution de 
Vexcrétion des uriñes. 

Organes géniu — Élancemens aigus et tranclians a Torifioe 
du gland. — Praríc voluptueux au prépuce. — Dé* 
chirement dans les testícules. — Brülure au scrotum. 
— Écoulement de rhumeur prosiati(jue sans érection. 

Corysa. — Démangeaison sufFocante et violente dans le nez, 
jusqu^aux sinns frontaux^^ avec sécrétion ahondante de 
mucns. 

Re^.f toux. — Bespiration conrte, comme si lapoitrine 
était trop étroite^ avec tensión dans les musdes de la 
poi trine. — Toux shcheetcreuse, produiíepar iui cAo- 
touiUement á lagorge et a lapoitríne. — Jonr et 
nuity toux seche^ comme produite par la gene de la 
respiration, avec cracliats copieux le matin. 

Poitrine. — Sensation de chaleur dans la poitríne. *— Senta^ 
tion d^écartement crampoide dans la partie infiérieure 
de la poitrine. — Sensation comnie si te lobe (gauche) 
du poumon était adhérenU — Élancemens dans le 
c6té gauche de la poitríne y pendant le repos, qui se 
dissipent par le mouvement. 

Dos. — lie malin^ coudié sur le dos^ au lit^ crampe doulon« 
reuse dans les vertebres. 

Os. r- Carie des os. 

Peott. — Démangeaison lancinante, brúlante, rongeante^ 
fburmillante en divers endroits du corps, qui ohlige 
a se gratter. •— Furoncles. — Tumeurs avec toipenr 
et insensibilité «-• Exantéme chronique de la peiu. 
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i^ . MEDICAliEirS iíttk^^IQVEt. 

Merniresetséhsat.geft. -^ Sfeíaiiáque. — Dotileiir rlíamatis- 
malé des meiübréá, déehi^'áñte^prBáSémté^bmcinante, 
rññh presque seiil^meot dans le repas^ et sé dissipani 
par le moav^ne&t. *-* Faiblesse paralitique dans les 
arttcubtioQS ^ qui ¿pone de la difficulté a^ se íever de 
son siége. — Grande faiblesse des jambes. — Les 

' ; • sympiémes €mgmentent dans le reposy surtout assisy et 
par le toucher, — Spbacéle. — Affaissement et láási-^ 
lude de tout le corps. 

Pie^^re. — iíanque dé la cháléur nórmale. — FrÍ9S<»iiá; Ü lá 

partie supérieuré dü fcorps. — Hortipiláti^ns fréquen- 

tés, genérales, ávec ardetir des jones, froid des inains, 

. abs^nce de soif, qui ne sont point Saivies de la cbaleur. 

, -^ Le matin , sueur et grándlB chalenr satis soif. 

Sbmmeil. ^ Sómnolence diurneí — Assoupissément apres- 
midi. — On s'endort tres difñcilement avant minuit , 
et I' ¿ti éprouTe de Tagitation et da tremblement. — 
Héveil fréquent la nuit. 

Morid. — Anxiété; dme craintive. — Sévérité , calme avec 
' ardeur pour le travail. 

Nx)tes pratiques. 

li'eupborbe paralt súrtout devoir étre employé dans plu- 

^ieurs maladies chróniques des membranes muqueuses, de la 

peau , et méme des os. L'expérience a montré sa grande effi- 

cacité contre la fFiabilité des dents. Ruck., 372, {N: D. T.) 

FOIE DE SOUFRE CALCAIRE {Hepar sulfuris caU 

carea). 

. ^ Durée d'aclion , huit semaines. — Ahtid. Bell. Ac. Végét. 

é 

* . * * ' 

T4t^ — ./Terfi^eí en allant en voiture et enhrahlant la tete. 
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FOIE DE SOÜFRE CALCAIRE. 
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— -Vertige qüi va jüsqii'a révíJnouissement avec rai- 
deur des yeux. •— Pression douloureüsé de la tete 
dans la región des tempes. * — Elancémeiis ¿lans la 
tete apréá étre alié a Tair lifcre; -— La nuít > dx)uleurs 
dé tete bomine si on arrachait lefront, aíiigmentées 
par le móuvenlént des yeux. — Doiileurs de tete 
• ?íbtííme f^artin doú qn'on enfoücé. *— Forte chute 

des cheueü:t. — Teigne; • — NodóíitéÉ qui próduisent 
té Iséntiment d'étérckare lorsquoh ks túuche. — 
Süeub froiáe h lá tete. — Boutoii* ditr le frofat qui se 
dissípent a Tair libre. 

Yeux. — Inflammatiin des yeu'x et despaupiéres que prO" 
diUt le sentimeñt d'écorchure pwr le toucher, -— 
Larmoiftient ahondan tv-—' Süpptiration nocturae <dtes 
yeux. — Saillie des yeux. — Baideur des yeux. — 
.Eruption boutonneuse au-dessous des yeux et aux 
paupiéres.— XJtderes et taches de la córníée. — Trónhle 
de lá vué, sürtóút le soir a la lumiére. — thotopho- 
bie. — Les objets paraissent rouges. 

OreilTes. • — Gbaleur, rougeur et prurit du pavillon de Tó- 
reille. -^ Eláncenient daiís Toreille en se inoucbant. 
— Bourdóniíemens ét battemens dans les oreilles. — 
Éruption croüteUse derríere les oreilles. 

ÍVe¿. — Sáignéinens de nez fréquens. — Douleur aécor- 
chure du dos du nezj et sensation douloureuse de 
brisuré a la pointe du nez^ au toucber. 

Face* — Bougeur vive de. la face. — Jauuisse de la face 
avec des cercles bleuátres autour des yeux. — Chaleur 
nocturne de la iFace« — Gonflement érésypélateux des 
jbues. — Éré^jpele de la face. — Éruption chroül- 
que de la face. — ülcération des angles de la bou- 
che. — £ruption vésiculaire aü mentón. — Bosses 
dduLouteuses aú touchery comme si elles étaient écor-- 
chéesy aux lévres, au mentón et au cou. 

' T)%nts, ¿ehciv. — Gonjlefnent doulour^ux des gencwe^ ét 
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des dents molaires, turtout au toucher. *— TirtiUe- 
ment doalottrenx des dents, aggravé par le znaQger 
et la clialear de la chambre. 

Par.f $ali9.^ gorge* — La parole enroaée, précípítée. — * 
Saliva tion augmentée. — Grattement au g^osíer en 
ayalant la salive. — Seuaation en avalant comme s*il 
y avait une cheville dans la gorge. — Élancement 
dans la gorge comme produit par une écaille de bois, 
en avalante en tousaant^ en respiran! profondément, 
et en tournant le cou. < — Crachottement de mu-' 
cositas. 

Goút — Go&t d'amertume a la bouclie , avec goút natnrei 
des alimens. 

jáppétit et soif. — Désir des acides et des ehoses piquantes* 
— $oifvÍ9e* 

Rapp., naus., et vom. — Le matin ^ rapports avec brídnre 
dans la gorge. — Le matln , nausees. — Vomissemens 
acides. 

Estomac* •«- Pression de Testomac apres avoir prts 
pea d*alímens. — Gonflement de la repon préeor^ 
diale qui empécbe de rester assis, et forcé a desserrer 
ses babits. 

F'entte. •— ' Sentiment de contraction dans la región ombüi- 
cale avec nausees ^ angoisses et cbaleur des jones. — 
Élancement dans la región de la rate. — Le matin, 
sensation de brisure au bas-ventre. — Flatuosités sur- 
tout sur les c6tés da ventre. — Gonflement et sup^- 
puration des glandes inguinales. 

SeUes. ---Sortie difficile de matiéres molles, et en petite 
quantitéy avec beaucoup de difficulté et de ténesme. 
— Selles dures ^ seches. — Selles muqueuses, sangui- 
nolentes. »— Diarrbée avec coliqnes. — Selles ver- 
dátres, ou couleur d'argile. 

JJrüws. •— Retard de la séprétion des uriiies qui sont trou- 
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.bl6Sy,el déposent ua sédiment bIaxiG¿ -^ L* uriñe est 
: chaudéy brúlante^y ¿Eun rouge f once. '•^ Uriñes bri\- 
. lantes, dores y qui rongent le prépuce. 
Org. génit. — ^^ Prurit et élancement au gland et au prépace^ 

— Ulcére$ au prépuce semblarles a des chancres. 
Corysa. — - Gorysa avec graltement dans la gorge. 
- Toux. '-rLa toux est profondey abdominale. — Acces de 
toux sechey enrouée , ai^ec angoisses et strangulatión* 
, — Aprésla toux, Tenfant pleure. « — Le soir, toux 
. sécbe produite par le refroidissement des membres. 
- — Toux sécbe qui augmente le soír, produite par 
une irritation dans la gorge , ou la trachée artere. — 
Toux avec dpuleur au larynx. — Toux violente , suf- 
. focante y avec soulévement de Festomac. — Toux 
apres chaqué boisson. — Coqueluche. 
Poiín/ie.r— Respiration courtCy sifflantey avec anxiétéy qui 
fotce a se redresser subitement. — Accés de sufFoca- 
I tion qui forcé de pencher la tete en arriére. — Croup 

membraneux des enfans.— Enrouement. — Phthisie 
trachéale* — Élancement au sternum ou vers le dos, 
en réspirant ou en marchant. • — Boutons purulens et 
ulceres sur la poitrine, avec élancement et douleur 
d'écorchure au toucher. 
Cou. ~ Douleur de brisure dans les muscles du cou. • — 
Élancement a Textérieur du cou. — Forte pulsa tion 
des carotades. 
Dos* -— La.nuit, tensión dans le dos en se retournant. — 
Élancement dans le dos. — Douleur violente au sa- 
crum^ qui se propage a la partie supérieure de la 
cuisse. 
Memb. sup. et inf.* — Gonflemént etsuppuration des glandes 
: axiUaires, «— Douleurs déchirantes dans les membres 
supérieurs et inférieurs. — En marchant, lassitude 
* .qui apparait subitement dans les jambes. — En mar- 

chant a Tair libre, lassitude et tremblement du 
. genou , avec . anxiété, et chaleur universelle. — Le 

9 



$&irj Áfánouissement Jí IapbispBti$& ápub^* — ^^La 
iiuity tensión donloureasedaos les ciii$$e% qiii empéche 
de dormir. ^ Élanc&ment dans hs urtiouinMions. — 
Tiraillement paralytiqne dans les membres. 

Peau. r— Éniption comme des {^ains de gmatt sur la maín 
et au poignet. — Gronflement rouge et chaod de la 
main avec douleur de luxation pendant le moave* 
ment. — Gonflement des articnlations da doi^fU — 
Rhagades aux mains et auxpieds. «— Inflammation 
des verrues avec élancement douloureax* -^ Élance- 
mens douloureux dans les cors du pied. ^-^ Furon- 
cles aux fesses. — La peau guérit diJficUemenU - — 
Les ulceres saignent facilement. — Brúlure noctume 
et pulsaiiotis aux ulceres. — Élancement et ronge- 
ment dans les ulceres. — Prurit brúlant par tout le 
corpsy et Tessies blanches apres le grattement. -— 
Éruption ortiée. 

Fihfre, — Pouls vite et dar, «— Frissons et horripilations^ 
le soir y qui ne sont pas suivis de chaleur. < — On est 
frileux a Tair libre. — Froid noctume at^ec augmenr 
tation des douleurs, -^ Frissonnement avec claque- 
ment des dents^ ensuite cháleur avec sueur surtout a 
la poitrine^ au front^ et pea de soif. -— Apres un 
goüt d'amertume préalable dans lab6ache> froid avec 
soif; une heure apres , beaucoup de chaleur avec 
sommeil; pendant la fievre^ céphalalgie et vomisse- 
ment. «-»- Chaleur noctume seche» — Sueors noctar- 
nes. • — Sueurs matinales. *-^ Sueur glutineuse d'o- 
deur acide. 

SommeiL — Le matin et le soir^ somnolence avec baille- 
mens spasmodiques. — Sommeil agilé, sopoteux, la 
tete renversée en arriere. — Insonmie no<^ume par 
Taffiaence des idees. -^Réi^M en sursasui^ lanuit, 
comme si on ne pout^ait auoir sa respirutíoH. 

Moral. -— Mauvaise humear et dépit, avec emportement 
facile« •— Esprit triste, abattu, avec dispositíon aux 
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larmes; -^ Le soir, angoUses violentes comme si 
OH craigDait ün malheur. i — Parole breve et pré- 
cipitée* 

Notes pratiques. 

Le foie de soufre est run des plus puissans antidotes et 
des meilleurs moyeus a employer contre Tabüs du mer- 
cure* On lüi aoit iine guérison d* ulceres dé lá cornee avec 
téigne de cúir clievelu. Ann., i y 78. II est recommahdé dans 
l^indammátiioh des yeux ; Arch., iii, i , 77 ; et particuliere* 
ment dans Toplitalmie scrofuleuse et érésypiláteusé. Le foie 
de soufre est compté aü nombre des médicaménis spécifiqüés 
du croup. Árch., v, i, 107. II á operé d'excellens 
efFets dans la dyssenterie automnale accómpagnée de beau- 
coup de ténesme. Kuck.^ 11^ 142. Ce médicament est surtout 
indiqué dans les maladies chroniques du bas-ventre, que la 
belladoné n*a point suffi pour guérir ; et celle-ci doit étre 
empioyée a son tour lorsque le foie de soufre a été insufifi- 
sant. Ruck.y 11^ i44* ^^ remede est d'une grande efficacité 
dans la suppuration des glandes axilIaireS; Hartm.; et dans 
les fissures et les gercures de la peau des mains et des pieds. 
Ann., I, 182. Hartm. ther^ i, 184. {N. D. T.) 



G AROÜ { Daphné mezerefúm )% 

Durée d'actioo , de 40 a 50 jours^ -— Anf id. Camphre et Mercürek 

Tete. — Vertiges a tomber de cóté , avec lueurs devant les 

yéux. — On perd souvent connaissance. — On est 

comme ivre. — C^hálálgie a^ec horrípilation et 

frissonnement qui augmentent a l'air libre. — Cé- 

pbalalgie pressante au front. — Douleur des osparíé- 

taux qui augmente par le toucber. < — Sensíbilité 

dotáoureuse da cnir cbevelu , au toucber. 

9.. 
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Feux. — Pression aux yeux^ comme si le globe éti^it trop 

grand. — Démangeaison a Tangle interne des yeux. 

•— Tiraíllement convulsif, violent et pénible/ au- 

dessus de la paapiére et sur les jones. 
Ifez. — Sensatíon de sécberesse dans le nez, avec diminu'- 

tion de Fodorat. -r- Ecorchure intérieure dn nez et da 

pharynx. 
Face. • — Pression de crampe engourdissantfi et serrante sur 

tos de la pommette^ — Páleur de la face. ' — Lerre 

inférieure gonflée et gercée. — D\fficult¿ de la 

parole. 
Dents. — Dents émoussées et comme allongées. — Élance- 

ment doulourenx des dents qui se propagej asquea 

Tos de la pommette et aux tempes. — Tiraíllement 
.. dans les máchoires. — Élancement lérébrant des 

dents qui se propage aux os des joues. 
Bouchey gorge. — Brübire continuelle dans la bouche, le 

gosier , le con, et Testomac. • — Étroitesse^ et constric^ 

tion du pharynx. — Ecorchure et apreté dans ía 

gorge et le palais. 
Appétit. — Répugnance pour la viande. — Fort appétit a 

midi et le soir. 
Nausees et vom. • — Ren^ois vides fréquens. •— Nausees 

avec flux abondant d*eau a la bouche. — Vomisse-» 

ment demucus jaunátreamer^ avec un mal de tete 

martelant. 
Estomac. — Pression a restomac. — Sensatioh de chaleur 

et brulure a Festomac et au bas-ventre. 
Wentre. •— Bas-ventre dur et lendu. — Couques flatulentes 

aí^ec gene de la respiration etfrissonnemenU 
Selles. — Selles petites^ moUes^ fréquentes. — Évacuations 

alvines comme une bouillie épaisse/ difBciles, et 

avec des efForts violens. — Frissonnement auant et 

apresla selle. — Aprés la selle, sortie du rectum, et 

constriction de l'anus au-dessus. 
Uriñes. — Sécrétion de Furine diminuée. -^ Pissement de 
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sang. .— Uurine dépose uu sédiment rouge , avec des 

flocons suspendus. 
Ofg. génit. — Élancemens aigns et titillation au boút da 

gland. — Sensation d'écorcliure dans Turetre. -^ 

Gonorrhée bdtarde. — Gonflemeilt des testicules. — 
, Leucorrhée aqueuse et comme des blancs d*oeafs. '— 

(Suppressíon desregles.) »<^ 

Toux. — Toux seche avec vomissement et strangdation, 

le soir et la nuit. — Toux avec crachement de 

sang. 
Poitríne. — Oppression depoitrine. ^—ÉUmceinent dans la 

poitríne augmenté par la respiration.^ — Doaleurs dans 

la poitríne y comme si le poumon était adhérent et la 

cavité de la poitrine Irop étroite. — Tensión doulou- 

reuse des muscles de la poitrine * 
Dos et sacrum. — Douleur au sacrum. — On marche 

courbé. 
Membres, '— - Douleur rhumatique dans les membres, et 

sensation de paralysie. — Brisure et pesanteur dans 

tous les membres. 
Os. — Gonflement des os et carie. 
Peau."^ Brüdure et élancement avec inflammation des 

< 

ulceres. — L'épiderme se détacbe par tout le 

corps. 
Sensat. gen. — Douleur tíraillante dans une partie du corps 

avec frissonnement. — En general ^ il ny a quune 

moitié du corps , ou quelque partie de cette moitié 

qm soit attaquée. — On se troupe pbismal le soir. 

— Prurit et chatouillement dans les muscles. 
Fiévre. — Froid et frissonnement avec soif violente. — 

Frissonnement et, horripilations qui s^unissent aux 

autres symptómes. — Sensibilité a Fair froid, 
Sommeil. • — Grande 5omito/ence , le joury sonuneil de la 

noit agité et non réparatenr. — Réveil vers deux ou 

trois heurespar un caucbemar. 
Trouble de Vespritj moral. «— Gonception difficile. ^^Esprít 
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oitus. — Maupoise humear. -— Poiitfr de di^positíon 
au travail. — EspritliypocoBdre, -^inqoiétudequaiid 
on est sevly éi dé$ír d^étre en société. 

Notes pratiques. 

ijf^vovi a une action tres salutaire dans quelqnes effets 
secondaires de Tabus da mercare y et méme dans ki syphilís 
réunie k la maladie mercurielle. On Fa employé avee succes 
dans une espece de tic douloureux , Arch., x, 3, gS^. Un des 
syniptómes caractéristiques de cette sabstance est la préssioa 
birúiante a Festomac \ on s*en servirá done tres avantageose- 
ment dans l'état de restomac et da bas-ventre o& cette brú- 
lure existe* Hartmann a obtenn quelqaefois de bons éffets da 
garoa dans le pissement de ssíhq. L^expérience a proavé son 
efficacité dans les exostoseS; Arck.^ ti^ 3^ io3; aínsi que 
dans la carié des os, Arcli., ix, 3 , gS. Ge médicament troa-r 
yera soavent son application dans les rbumatismes ekroní- 
qaes, dans les éraptíons catanées maügnes, et dans les ul* 
ceres rongeans. (iV; Z>. T.) 



GAIAC {Guayacum), 

Dor^e d'action , 5 semaii^es^ — Aitid. ? 

Tete, — Élancemcns grands et forts dans 1© cerTeau. — Pres- 
sión doaloareuse aa front et aax tempes^ — Déchire' 
ment dans un caté de la táée qai sféiend jasqu^a la 
joae. — Polsation doiiloureuse^e&seiisiálioii^a partie 
extérieurede la ié^y comme si^tes^^^ai^seauítsangains 
étaient trop rempli^, etia tééegonftée. 

Teux. — Sensatron dans les yeox comme siie.glohe desyeux 
étaitgonfléy et comme si les pappietfeine suffisaient 
paspour le co^^rir, --* Diktatioii de^ln^ pupiSbi »4- 



QK9Í¡btst. -^ Déchiremait dttM Voveilk. . — Étreimtes de 



Faeék »^ Élaneemcas doaloureiix daA» les os de» pommettes 
et dotts^Ies mitseles de la fáce^ 

üentf. — Donlenstivaillantes et décbirantes daos les dents, 
qui eesseoi arce un élaneement. — Pressíon doulou- 
reose dans les dents , en les serrant fortement les unes 
sttff les autTes« 

Goút^faim. '^ Goát fadedans hi bouche. « — Manque d'ap- 
pétk, el dégout de to«italíine»t. — Grande fiíim. 

Garge^ — Bn&love violenlie dans la gorge. 

MapfiortSy éstomac. •*-- Meni/ais a ^ide. — Sentim^it decons- 
triction dans la végion de Testomac y avec anxiété et 
et gene de la re^ration. 

Centre. «— Pincement douloureux dans le ba9-venlvey comme 
par déplaoement de vents ; il se ppolonge é^ plus <|| 
plus basy et tend vera la partie postérieure^ — Bor- 
bi^gmes et gargouillemens dans le ventre y conisip 
s'il était víde. < — Mouvemens cofwulsifs dans les mus^ 
desda ventre. -— Doulenr dans Tbypogastre y comme 
par une bernie ingttiaale. 

Selles, « — Constipation. — Selles, dures ^ friables. 

Vrine» — Enyie contimuíle dtwrinery uvec des uriñes aibofif 
dantes^ -^ Aprés des^ efforts inatiles pour uriner y 
ébuntíemens aii col de la vessie* — Doulears tran- 
cbantes en urinant. 

Corysa» — 'Ecoulement fréquent, aqueux par le nez, 

iToittr* — - Tottx secbe, jusqu'k ce querexpectoration ait lieu ; 
elle est produite par une irritation a la región precor- 
diales comme si Tair manquait. 

Poitrine, — Élancemens dans la partie posterieure de la poi- 
trine^ a gaucbe*— Élancement du milieu de la poitrine y 
jusqu'au des80U3 de l'omoplate (droitfe)jqui augmente 
par la respiration. 



iÍ6 MEDIGÁMENá AITTIPSORIQUES. 

Nuq^y dos» — Raideur de la naque. - — Pressíon .doulou- 
reuse dans les vertebres da cou. -* Pendant'lemoaye- 
menty raidear insopportable dans^toute lapartie late- 
rale (gauche) du dos, depuis la ^ naque . jusqu^au 
sacrum. — Décbirement qni commence a Faisselle, et 
descend á la partielatérale ( droite ) du dos. ^-r- Élan- 
cemens déchirans I aux bords des omoplates. -^ G>n- 
iraction douloareuse entre les omoplates^: — Apres 
midi, frissons dans le dos. 

Membres. — Douleur rhumatismale dans les artículatians* — 
Élüncemens douloureux dans les máseles des mem- 
bres sapérieurs et inférieurs. — £ngourdís$ement des 
membres. — Grande paresse et lassüude de lapartie 
supérieure des bras et des cuisses, a veo aversión du 
mouviraient. — Sentiment de mal$iise dans tout le 
corps, contre lequel les baillemens et pendiculations 
fontdubien. 

Sen'sat. gen. — La plupart des symptómes apparaissent le 
matín quand on est assis^ et avant midi. 

Fiebre. — Girculation accélérée Frisson memepres du 

feu. — Le matín et le soir , frisson sans soif* — Cha- 
* leur de la face sans rougeuravec soif, — Tous les má- 
tins f sueur. — * Beaucoup. de sueur en marcliant a Tair 
libre, surtout ala tete. ' 

Sommeil, — Apres midi, forte somnolenee. ^-Lesoir, on 
s^éndort tard, et le matin, on s'éveilie de^ bonne 
beure. — En s'endprmant, réveil en sar8aut.>-- Cáu- 
cbemar étant coucbésur le dos. . 

Moral. — Morosité. — Mauvaise humear. — Humear aigre; 
Grande disposition a tout blámer et tout ^lépriser. -r- 
Le matin , absence d'idées et fixilé du regard. • 

Notes pratiques, 

Lega^ac n'apas encoré été sufi&samment experimenté. On 
saít toutefois qu'il mérite une átiention partículiére , dans 
quelques cas de goutteet d^arthritis. ( N. D, T.) 



' CRAfRITE. Iv 137., 

GR APHITE ( Gr<^Aiíei). 

Duvée d'action , de 40 á 50 jours. •*- Aptid. Yin. Arsenic. Noix TOmique. 

Tete: — Boiírdonnement dans la tete. — • On est comme ivre 
le motín en sortant da lit. — Tous les mitins, cépha- 
lalgie violente y jusqu'a la suéur froide et a Tévanoais- 
sement* ' — Mal de tete en allant en voiture. — Obs* 
cufcissement dans le front, avec sensation de contrac* 
tion. "< — Une sensation de roulement dans la tete, 
avec compression douloureuse au vértex apres midí. 
• —Prurit: á la tete. — • Teigne ; érnption cronteuse, 
liumide, snr le cuir cheveln. — Sneur a látete, pen- 
dan t la marche a Tair libre. «^ Chute des chevenx , 
méme de cenx des cótés. • 

Yeux. — Les paupiéres sont loardes, comme par suite de pa- 
ralysíe, et tombent sans cesse. — Presswn y larmoie^ 
menty etélancement dans lesyeux. "^Inflammation 
des yeux, avec photophohie^ etavec paupiéres rouges 
et |;onflées, rendant beaucoup de mucus. — Aspersión 
desyeuxpour la btmibre du jour. -r- Confusión des 
lettres, enlisant. — "f out devient noir devant les yeux 
quand on se baisse. — Lueurs devant les yeux. — 
Myopie. 

OreiZfeí. —-Teigne derriére les oreilles. — Sécheresse dans 
tintérieur 'des oreiües. — Écoulement sanguinolent 
des oreilles. — Chant, tintement, bourdonnement 
dans les oreilles. — Dureté de l'oute. 

Nez. -*— Sécheresse pénible du nez. — Grande sensibilité de 
Fodorat. — Sensation comme de tensión dans Finté- 
rieur du nez. — Croütesseches dans le nez. ^. 

Faeé. >^ Chaleur passagbre a laface.^^ Érésypéle a la face 
• — Kruplion a la face , comme si la peau était rugeuse. 
— Inñwnmatíon et gonflement érésypékueux de la 
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face. — Gonleur de la face , janae pále. *— Lea más- 
eles de la fac0 90«tt tÚT^ d'n»i pAN ^ Vfec difficulté de 
la parole. — Gercleblea autourdesyeux. *— Sensation 
eontiiiuf He de toiles d^araignée sur la face. 

Lbures. •-* Les coins de la bouche sont ulceres. — ulceres a 
rintérieur des lévres. 

ikfocA» j iouche*, -^ Gofiieiiieikt des ^ímiM amjShms^vXJmi^ 
pe8« »*«* Odeiir putpide de la Inmelie ^ semUable a Tu- 
rme. 

Bents. — GonflimieBt des geacives > a^ec donübucs comme 
d'éeorckai?e. -^ Élancement dbidour^M de^Si dents ^ 
aprks av9ir Jnifroid. -^ Dodieiir des deuto te soir et 
la nuit, att lit^ qai an^tBuSQte pai^ la ebaleciré — Dou- 
kmr dead^ils molaices du cóté dcoU, ^^iw4^ oa mord 
quelque clDose fertementc 

Qoúm^fBámy S0if. -^ Gout am^ díans k bc^iioii^i -^ tt^ matin 
et Tapres-midi y soif viisa* «r^ ff^aim mmodé^. — Ré- 
pugmmcepouir ks alimem amit9*. 

&0rge. -^^ Sensation eomme^d-im tttbeecided^iia la ^orge. — • 
Champe dazis la gopgecjm élf^asgle^ ^-r^Enchantantj 
lavoix nestpaspuM, 

Jtim»¿ naus. — Rem^ois fréqu^ns..-^ Le matine nausees. — - 
Mal »a e6eur ohaqiie foia apres qu on a mangiá, 

EstomaCé *r^ Faiblesse detestomac, — *Q^ib^& Oc l'^tomac. 
— Preañon a F^toma^^ 

Ventre. * — Pesanteur dans le bas^ventre. — ©arete da&s le 
basi-^eiüre. — BaUoBoemeaet apiila^ te. dtner^ -*- \^ 
baft-vventre* eslí estirémemenlt teadu par Y^4^)0fimfmdation 
des^ flamosktós^ — Dépiaoeviem d¿? v^ats.. -r Sortíe 
immodécéaide^iKéfilfl*. 

Jfelbk ^^ Conine^E»»fifoi» chn&mq^e a^ee di^eíé ^ ^mtre ^, et 
da^ lai né^n du &te» — Seltes dures., nouauses. — 
DepBis loagi^iSempa^ saltes trop.m^fZteí.r' Kva^uations 
alrinas^ atee mueus eVsaAg« — ÉoouteflwBait deoim- 
ettsrpaete reclum. -— Douieurs MmprcluSdates a l'a- 



HfüM^ V BaHfltt ilwáwár ki asit. ... BÍBtt»Biimi ié$ uriñes 
qui sont de couleur foncée, deTÍeiiii6»t McuEHÓt tron- 

()fg. gjínij^ -^T ^ppétjif' véñfiríi^n,, ipi^od4eé* -rr. )fanqae 
d'^f^tippi^ ^e x9^tÍA*-p $ei?<Mt^qa ¥qlvipti*5i^^ dans les 
pfictíes genitales*. — rÉpooIement de semencepresqu'in- 
Yolo^t^e, sans érection. -r- Sonmieíl delappétít vé- 
néríen. — Stárüité asfec retard des regles, -r- Les rfe- 
gles cauJéint en tres petíte quartíUtéy etsí>f^ Uks pales. 
-TTT Reghís, qid (iffwfms^nt trop tapd apre^ l$W terme. 
—7. liea ré^esíc s'éublíssent tres dífficikiA^nt chez les 
yierg^ rrr: Pe<¥Jiant les regles,, spa^u^^ d«#s le bas- 
Tj^tce, douleur d^ la, p^itrine et fiul4esis^, — Lea- 
cl^Q^i;ée bjtapjplí^ e(, Uúq^iud^* 

(e^0!;sa?^-^0bt}}^9tipji dg^nes^. rrr* Co;^sa toQal^JQmrs, lors- 
q^u!il fait« &oi||., rr- Corjcsa sec avec céplp^l^ et nau- 
sees , ^w vojjais^eflWí.qt. 

Toiíx. — Toux produite par apreté d,e, la g^o^ge* t^Toux 
nocturne. 

Poitrine. — Serrement (Je la poitrine, et gene de la respira- 
tion. — Elancement dans la poitrine, par le plus pelit 
moutement. — Sensibilité doulojareuse et écorchure 
du mamelón f qui est entouré de petites écorchures 
• h^onides. — Mdüi*ation et gonflement des glandes dfe 
ki p&itrine. 

Muque. — SiDidiecii» a 1» noque. 

Membpeif sup* »--* €rou$^ n&ueuse aax dóigu* •*— Érésipele 
aux- ittai&s^ — GonlraetioB et raidefur des doigts. — 
ÉooFoilvve dáplvenfié entibe les^ diMgfIs de lá main et du 
piei. 

Mmi^nmi^ tt:; ElW^üPÍ^tÁ^ttsa l^ ^ iMej^9»des.€u|AI«sVr- 
QiirpifeB fl|9|j(:Q9Í^ses. -r Spy urd jksagwaeijrf.f de la cuisse. 
^.l^f^f 9^ de Ij'^tÍAal^lipu dií. ge^pu», -n- Froid des 
piedsj le soir, au lit. -r-íJ?cí|liw^.deai.pjjed^¿t— Suppura- 
tion aux orteils. — Les ongles des orteils sont épaiset 
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difformés. -«-* Ulceres et ^vessies rongeantessur les cé^ 
iés desorteüs, 

Peim, sensat. gen. — Prarit Tiolent dans tous les membres, 
et sensation de tremblement par tout le corps/ — Ti" 
raülement par tout le corps avec pendicnlatietis. -* 
Engourdissetnent de rextéríeur de la poitrine^ des 
bras et des jambes. — Grampes aux fesses et au m<^* 
lets, etc. — Facilité h se donner ¿tes tours de reins.*^ 
On est affaissé et comme malade. — On gétnit saiis 
pouvoir spécifier aacune douleur. — Inflammation 
érésypélateuse sor difFérentes parties du corps. — 
Gronflement des jambes et des pieds. — Eruption de 
cro&tes avec bumídité acre en dessous. — Excoriations 

cbez les enfaDs Dartres crouteusés qui démangent 

jour et nuit. — Défaut chronique de la transpiration 
du corps. — Grandes pulsations dans tout le corps^ 
surtout au coeur ^ qui s*augmentent par cbaque mou- 
vement. — Aprés la marcbe a Tair libre , les symptó- 
mes présens disparaissent. 

Fiebre, r— Le matin et le soir, frisson suivi ou non suivi de 
de cbaleur et de sueur. — Sueurparlepluspetit mou" 
vement, souvent tres fetide. — Sueurs nocturnes. — 
Sueurs fétides^ nocturnes. 

SommeiL — Grande somnolence diurne , le soir on s*endort 
trop t6t. — Difficulté de s'endormir. — Sommeil in- 
quiety on se réveille souvent. — Demi-sommcü pen- 
dant la nuit. • — Frayeurs pendant le sommeil. -*- 
Apres le sommeil du matin , on est tout étourdi. — 
Sommeil de la nuit qui. n'est pas réparateur. — Révas- 
series la nuit ; ré^es inquiétans et terribles. 

Moral. — Anxiété. — Anxiété noctume qui cbasse du lit. 

— Angoisses le matin. —- Grande irritabilité, et 
grande disposition a s'effrayer. — Mauvaise bumeur. 

— Aversión pour le travail. 
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Notes pratujues. 



Uartmann a sonvent employé avec sncces le graphite 
daMladaretéde Tcmíe, et le boardonnement desoreille». 
Des ulceres du nez et des Ierres, avec démangeaíson excessive 
et brMure , ont été guéris par ce médicament. Ann. , n, 346. 
Dans Textréme chronicité de la constipation et dans le retard 
paresseüx da flulx menstmel, le graphite , dit Hahnemaim, 
(Mal. chr.) ne pcut étré remplacé par aucun autre reinédé* II 
a dCployé une grande efficacité contre les hémorrhoYdes ayeu- 
gles, et les boutons hémorrhoídaux, accompagnés de teri- 
«íon, de brulure et de constipation. Ann., ii, a88 ; et contre 

la menstruation trop peu ahondante. Com. , pr., 1828, 88. 

Aun. , 11, 3oo. Le graphite est un médicament tres salutaire 
pour combattre la douleur des mamelons, chez lesnourrices. 
Arché, VIII, 3, i49» Les exantkémeset les dartres humides 
sont saitout celles qui exigent son application. II a operé la 
gaéríson d'un exanthéme crouteux, grisátre, qui couvrait la 
figure et les membr^ssupérieurset infórieurs, avecgonflement 
des glandes du cou , et douleurs nocturnas des dents et des 
oreilles. Com., pr., 1828. 

{N.D.T.) 



lOUE (lodium). 



Buree d'action , 6 semaines. — Antid. P 



Tete. — Mal de tete h Vair chaudy en allant long-temps en 
voiture, et par la marche prolongée; il augmente 
par le hruit et la conversation. — Géphalalgie 
comme si la tete étaít fortement serrée par un lien. 

Yeux. — Go'nflement des paupiéres. — Guisson aux yeux.— 
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Le blanc de roeil eat d*un jaune sale. < — Obscárci»- 

sement des yeux. — Vuc doiiBIe, 
OreiUes, — Bourdonnement devant les oreíUes. — Dureté de 

touíe, 
Fáee. — Gouleur de la &iee^ jaune j plle^ qui áeriefat faralé* 

ment brune^ 
Dents. -^ Les detit^ sóikt^ ie matin > jaunes et endttites de 

mocus. 
GorgCf eou. — Le cou devient gros en parlálit. --- Goi^fe^ 

ment extérieur du eou. -^ Gúítte 'oolamíheax ^ par 

le gonflement de la glande tÜyroíde. — Prepon dkm 

la gorge sans déglulitioh. — Sénsation coniinnelle de 

constriction dalis le goitre. — Le matín ^ chatouiU^ 

ment inaupporlaUe dáns la gorge. 
Faim^ soif,pyixisis, vortu — Boulünie. — Faim extraordi- 

naire. — Les symptómes s^améliorent en mangeant. 

— Angmentation de la soif. ^^ Pyrosisapres des aU- 

mens lourds* — « Yomissement de masses muquenses 

jaunátres. 
Estomac. — Tremblement particulier qni^ de la región de 
ktüBs: l'estomacy s'étend sur toute la pénphéríe da 

corps, av^c augmenta tion dechaleur. 
Ventre. — Douleur du ventre, qui se renouvelle apres le dl- 

ner. •— Déplacement des uents. 
5e¿2e. ^— Selle dure noueuse. — Selle moUe^ diarrhoYque^ 

blancbátre , alternativement avec constipation. 
ürine.^— L' uriñe coule involontairement. — (Uriñe la nuit). 

« — Sécrétion des uriñes supprimée. — Uriñe fré- 

quente et abondante. 
Org, géniL ' — Appétit vénérien augmenté. — Induratíon 

des testícides. • — Les regles tantót en avance, tantót 

en retard. — - Metrorrhagie ehromque et violente. — 

Flenrs blanches rongeantes. 
Toux. -^ Toux matmale chroniqtte. — Enrottement surtout 

le matin. 
Pgitrine. -— Tensiou élancante br&laiite dáns les tégómns 



déla poitrine. — Les mamelles devienaent flasquesi 
é|; s'atropliiént. '. 

Casur. — Palpitation da cqeur viólemment augmentée par 
chaqué efFort. 

Siembres. -^ Décliirement dans tous les toembres, surtout 
dans les articulations. < — Tiraillement rhamatismal 
sarCout daBs lea ciiisses ét lea geiioux. 

Pemí , glandes. -^ Dartre entre les doigts. — > Affection 
des glandes apres ane contusioii% '— Induration des 
glandes. 

Sensaté gm* *— La faiblessa est si grande que Taction de 
parler foit ¿ouler la sueur» — • Forts tremblemens, 
sortout dans les mains et dans les bras. • — Amaigrís-- 
sement jus^ua l'état du squelette. «^ Gonflement 
o^démateux de tout le corps. — Gonflement des ge- 
noux. *— Tiraillemens crampolides et tressaillement 
des tendons» 

JFVei/re* — Horripilation méme dans la chambre chande. •— 
Gbaleur passagere. — Yers le matin , sueur acide. 

SommeiL — Inscmnie. 

Moral. — Depuis le midi josqu^au soir, on est tres suscep- 
tible et mal disposé ; il semble que Ton ya pleurer. 
— Agitation ^ on est obligé de se remuer ; on ne peut 
ni rester assis, ni dormir.-^ Grande loquacíté et galté 
exagérée. 

» 

Notes praüques. 

L'iode est surtout employé ávec avanínge dans les mala- 
dies da systeme glandulaire. Un cas d'índuration des testi- 
cales fut guéri par ce médicamesit. On lui doit également 
quelqnes guérisons de goitre. Tout le monde connait les 
efifefó déáastreus: des doses.allopathiques de Tiode sur les 
úiamelles. On peut conclure de ees observations qu'il doit 
¿tre tres effieace dans cettemaladie> lorsqu'elleestengendrée 
pur une toute autre cause qae Tabas de cette substanoe. 

{N.D.T.) 
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LYCOPODE ^Lycopodium). 

. Durée d'actlon , de 40 á 50 joars. — Aotíd. Caroph. Puls. 

Tete* — Yertiges tournoyans avec envíe de vomir , dans une 
chambre chaude. ^— f^ertiges surtout en se ¿aissant, 

— Congestión vers la tete. ^ — Chaleur dans la tjéte, 

— Pesanieur de la tele. — Acces de déohirement^ qu¡ 
forcent a se coucher^ a la partie supérieure de la tete, 
au fronty anx tempes , anx yeux, au nez, josqa'a une 
dent. — Déchirement dans lejront caetlk, chagüe 
apres-miéU, — Tensión et pression douloureuse de la 
tete. — Ébranlement et résonnement dans le cenreau 
a chaqué pas. —*• Sensation d'évanouissementet grande 
inquiétude pendant la oéphalalgie. — Dónleur sémí- 
Ifftérale de la téle^ le.soir^ produite par le travail 
d^esprit ; elle s^accroit au point d'étre insupportable. 

— Mal de tete au-dessas des yeux , tout de suite aprés 
le déjeuner, — Céphálalgie extérieure la nuit; dou- 
leur déchirante , terebrante et ráclante. — Les che- 
veux deviennent griá. — Cab^itíe. — Grande disposi- 
tion a se refroidir la tete* 

yeuX. '-^ Élancemens dans les yeax, le soir, a la lumiére* — 
Pression dans les jeux, — Cuissons aux yeux. — 
Suppuration des yeux. — Le soír^ sensatíon de froid 
dans les yeux. *— Injlammation des yeux auec suppu- 
ration noctume etlarmoiement, le jour.^-- Pongas 
hématode des yeux. — Le soir^ sensibilité des yeux 
a la lumiere. . — Les yeux sont irrites par la lumiere 
artificielle. — Presbytie. — F^ue trouble comme, des 
' ptumes deuant les yeux. — Lueurs devant les yeux ; 
les dbjets s^obscurcissent devant les yeux. 

OreiUes. — Étreintes des oreilles a Tair libre.' — Suppura- 
tion et écoulemQut des oreilles.— • Extreme sensibilité 
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de róuíCi — ^Dureté de ToMíe.— Sendibilité au bruit. 
— Sasceptibilíté pour la musique, poür le son en 
general^ et pourTorgue. ■ — Tintement d'oreilles. 

Nez, — Saígnement de nez. — Suppuration nocturne de la 
narine. — Croütes dans le neis. — Ulccratioh des 
narínes. * 

Fac&. — Accés fréquéns de clialei# a la face. — Gouleur de 
la face, terreuse , jaunátre , avec des- rides profonded ; 
tin cercle bleu antour desyeux, etleslévres bletiá« 
tres. — '- Rougeur circonscrhe des joues. -^ Éraptíon 
■ pruriteuse a la face. — Gonflement et tensión de la 
face. — Epbélides. — Palear des lévres. 

Dents. — Doolenr de -dcnls qui s^appaise par les boissons 
chaudes , et par la chaleur da lit. — Óílon- 
talgte sealcment la nuh. — Les dents deviennent 
jaunes. 

Langue , bouche, — Sécheresse dans la bouche av^ec manque 
de soify et tensión dans ees pafiíes ; la langtte devient 
dífficile a mouvoir, et la parole peu intelHgible. — 
Engourdissement de Tiiítérieur de la bouclie et de la 
langae. — Langne sale et chargée. 

Goút^ faim, soif. — Ftiim immodérée. • — Boaliraie. — 
Absence de Vappétít, — A la premiére boachée, on 
perd Fappétii. - — Aversión des alimens cuits et 
chauds. — Aversión da pain noir et dé la viande. — 
Trop grande appétence pour les choses douces, — 
Perte do gotit. — Le matin , goñt de macas dans la 
boache. -^ Le niatin , amertume de la bouche avec 
nausees. 

Mem^is. — - Rapports gras et acides. — Pyrosis. • — Renvois 
d'un fluide acide désagréable. — Hoquets violens 
paracees. 

NtOMsées et ^vom, — Nausees continueUes quireviennentfré- 
quemment, — Vomissement de sang. 

Mstomac. — Pésanteurde Festomac. — Le matin; malaise 
de Festomac. — Pression h testomac et goút amer 

10 
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dans la bouclie, apreí m^oir manffét — Apr^s un 
léger refroidissement, doulear a Testomac, avec fris- 
sonnement et les mains comme mortes. — La región 
précordiale estgonflée , et douloureuse au toucher* 

ffjpocondres. — Teasioa aulpur d^s hypocondre^ comme 
par un cerceau. 4j|? Douleurs hépaüques. apres avoir 
mangé a saiiété. ^- Iii0aioiaa4iaQ ebrpniqne da f<?f^. 

f^entre. — Plénitude de Ce^tomac et du i^s-uentreí^ — Baí- 
lonnement pénible 4u ventre. •*- Mangue de sortie 
des ^enU, — : GargQuillémeii^ dan9 le rentire. • — In- 
duration dans le bas-ventre. — Traqcbées dans la 
partie aupérieure du ventre. — Br&lure á^m le bas- 
v^ntre. — Pression douloureuse daña Je bás-wdlre. 

— Contracción doaloureuse dans le bas-veqtre. 
SeUes. — Selle difficile qui nécessite de grands ^fforts. — 

Constipation pendantpJusieurs jours, -^ Oureté des 
selles, -r- Diarrbée cbez les femínea enceíntes^ a?cc 
coulenr terr^pse de la fa$e« — Douleur a Fanus apres 
avoir mangé ^ et apres la selle. — TrancM^ dans \m 
rectum et dans la vessie. 

Uriñes. — Enifie d^uriner, — Uriñes trop fréquentes avec envié 
continuelle. — Gnmers des reins. — Uriñe fo»c^ 
avec un sédiment jaunátra pu rougeátre. — Écoule- 
ment de sang de Furetre. — Prurit da^s Furetre pen- 
dant qu'on uriñe , et^p res. 

Org, génit. — Manque Qu £»ibl«s8e d'érecUons. «r^ Absence 
d'appétit vénérien. — . Défaut de polhiUo^St — /m- 
puissonce depuis plusieur^ années*^ -^ Aépngnance 
pour le co'ít. — On est trop facilement excité au coi't. 

— Toutes les nuits , appétit vénértep ef fíténá* «^ 
j4'é}acalation se fait trop vite. , — L^ r^es coulent 

, trop long' temps {troj^ tót) et en trifp grm^ abon- 
dance. — Regles siipprimées pour loag-t^aUps p%r 
une frayeur. — Leucorrhée (rougeátre)* •'"• Fleurs 
blanqbes rongeantes. *— Leucorr^^ jai^nátro apim d€s 
trancliées préaüables.dans le bas-vwtre. 
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Corjsa. ^ Corysa liumide. — Goxysa et tonx, — Coryaa sec 
avec embarras de la tete et brulure au front. — 
Obsiruction des deux narines. 

Toux^ — Toux apre9 avoir bu^-r- Toux íécAe , jour et nuit. 

— Toux matinale séche chroníque. < — Toux avep 
i expectoraUon purulente ahondante, -r- Toux avec 

crachats sales gris nolrátres. • — Toux an^ec crachats 
de )sang. -^ Phtbysie ulcéreuse. 

' Póitríne. — Élancemens dans le c6té gaacbe. *— Tensión 
sur le cóté gauche de lá {>oitrine. • — Br&lure dans la 
poitrine comme par le pyrosis. — Pression conti- 
nuelle au-dessous de la derniére c6te gauche. — Pié- 
nitude et oppression de la poitrine k Tair libre y et 
aprés avoir mangé. — Respiration courte des enfans. 

— Le travail rend la respiration courte. — Oppres- 
sion cohtinuelle de la poitrine. — Hydrothorax. — 
Écailles hümides sur le mamelón. 

Cceur. — Battemens de coeurpendant la digestión. 

Dos, nuque. — Elancementau sacrum (juand ón se redresse 
aprés s'étre baissé. — • Douleur dans le dos y la nuit, 

— Déchirement dans les omoplates. — •Tiraillemens 
et contraction dans la nuque jusqu*a Tocciput , jour 
et nuit. — Douleurs violentes au sacrum ^ qui em- 
pachen t d^étre assis droit. 

Memb. sup. • — Douleurs tiraiÜánteS dans les bras. — Dou- 
leurs ostéocopes nocturnes dans les bras. — Paiblesse 
des bras. — Douleurs ostéocopes nocturnes dans le 
coude. — Raideur arthritique dans Tarticulation de 
la main. — Engourdissement des mains. — ' Raideur 
des doigts pendant le travail. — Déchirement dans 
les articulations des doigts. — Rougeur, gonflement 
et déchirement arthritique des articulations des 
doigts. • — Raideur des doigts produite par des noeuds 
de |;outte. — Sécheresse de la peau des mains. -- 
Brulure de la paume des mains. 

10.. 



148 MEDIGAMENS ANTÍPSOftlQUi^S. 

Memb. inf. — Déchiíemens nocturqes dansles jambes.-rTa- 

inenr blanclie des jambes. — Déchirement daüs les ge- 

noux. — Baideur dans fc^genou^t.— Gonflement des ge- 

' noax.--* Ghaleur brulante des^ jambes. '•—Contraction 

dúidonreuse des moÜetspendanila marche. — Gronfle- 

ment de la cberille. «-^ Crampe dans les pieds. * — 

' Totis les quatre jours^ une douleur depuis Fartica- 

lation coxo-fémoralejasqu'anx pieds. • — Goriflement 

des pieds qui s*augmeute et se^propage jusqu'a de- 

vomr nnebydropysie de poitrine^ avec gonflement des 

parties genitales. — Les pieds sont froids. . — Sueur 

froide des pieds lusqvi^k rexcoriation. — Forte sueur 

des pieds. -^ Gonflement des plantes des pieds. — 

Doolears des plantes des pieds en marchant. — Ben- 

versem^it desorteiken marchant. < — Serrement de 

(Hiampes dans les orteils. — Gors au pieds. > — Élan- 

cemens do^loure^x dans les cors des pieds. 

Peau» ■— r La peau se fendille ca et la , et a des fissures. — 
Prurít en séchauffan t pendan t lejour. ' — Pr uri t ^ Je 
soir avant de se coucher. — Eruptíon douloureuse 
au cou et ala poitrine. — ^ Eruption ortiée. — Grand 
Juroncle, • — Anciens ulpéres aux jambes avec déchi- 
rement, prurito et brúliire nocturne. — Ulceres sai- 
gnans avec brúlure pendant le pansement. — Grande 
tache rouge. — Eco^hure chez les enfans. — Dar- 
tres humides ai^ec suppuration. — Dartres avec des 
rhagades profondes , et des croútes épaisses. — Erup- 
tion ala tete avec forte suppuration. — Éphélides 
nombreuses. — Taches hépatiques sur la poitrine, la 
nuque, et les bras. — 'Dartres insensibles, jauties, 
brunátres, ridées. — Vermes aux dóigts. 

SensaU gen. • — Déchiremens douloureux dans les extrémi- 
tés, surtout la nuit et pendant le repos. — TiraiUe" 
ment dans les membres chaqué troisieme jour apres 
midi. — Raideur dans les membres et les articula- 
tíons, souvent avec engourdissement et perte du 



LYGOPODE. 449 

sentíment. -— Cesí dans l'état de répos que Ton sent 
le plus de faiblesse, et pourtant on a de la répugnance 
'. pour le mouyement* — Fermentatíon du sang^ le 
soir^ avec inqaiétude et tremblement. — Sensation 
comme si la circulation était arrétée,<-<-Lessyinpt6mes 
augméntent raprés-midí yers quaire heures, mais 
vers huit Meares du soir, on se tro uve iui^u;x,^ la fai- 
blesse exceplée. — Manque de chaleur du corps. — 
Grande disposítion a se refroidir. — Gonflement, 
Inflammatiou de plusieurs parties du corps. < — F'a^ 
rices chez les femmes enceintes. — Tumeurs vari- 
queuses. — Engourdissement des. membres. — losen- 
sibilité des brae et des pieds.. — Apres une petite 
promenade^ lassitnde et brulure daos la plante des 
. pieds. -7, Manque de forcé intérieure, •-T-.Lassitudes 
daus les mejnbres* --^ Lassitude en se réveiUaut» — 
Envié . continuelle d'étre coucbé. — Serremeut. de 
crampe et contraction crampoíde des extrépif é^, . 

Fieyre. — Frissons, le soir, qúelquefois d'uii S€$ul c6té, 
quelquefois reyenant tous les, deux joi^rs^.^vis de 
chaleur , ou sueur sans chaleur. — • Fiévre tierce ayec 
Yon^ssement aciide ; aprés le frissop , bonfHsaajp de 
U face et des mains. — Chaleur pc^ssagere-^ Chaldftr 
brúlante et coarte haleine. — ; Sueurspendantle jour^ 
, wrtout a la face y aupUtspetitmaw^emenf. r— Sueiurs 
xu>cturnesy souvent fétides^ surtout a ;la. poitriQe Qt 
sur 1q dos. •— Sueurs nocturnes glutin^s^us^, 

SommeU. — Baillemens fréquens et sonmolence. — Envíe 
de bailler qu'on ne peut effectuer. — Le jouv et le 
soir, somnolence ^rématatéeyO^s^fndorttrQp tard. 
— Somnieil agité plein de réves, ay^ccfréquent re- 
yeü. — Béves terribles oifec angoisses. -^ On ne 
peut s'endormir par le nombre des idees qui vous 
assiégent. — Pendant la jpumée , pn s'endort aussitót 
qu'on se conche. ^ 

. Tr^uble de fesp.y de la mén.y morid. — On ne se souvient 
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de ríen. -* Tout ce qu*oii dit est confüs. — Anxiété 
qiú paratt avoir son siége dáns lá región precordiales 
avec envíe de pleurer, etaffliction^ sartout apres des 
' chagrins, et a Tapproche du monde. — Grainte de la 
solitude. — Irrítabilité et susceptibítité Kfui produit 
facílement des pleurs, -r Entétement. ■ — Hwneur 
chagrine. — IndifFérence absolue. — Manie el fureur, 
qni se manifesté par un caractéreenvieux^ reproches, 
présomption et commandement. — Misanthropie et 
anxiété .k rapproche des hommes. 

Notes pratíques* 

La lycopode est surtont efficace apres que la ehaux a 
épuisé son aetion. Lé dócteur Gross (Gáz^. hoxú., í,^ io3) 
annoticé encoré parmi les symptómes essentiels de ce médi- 
ment Tinflammation des yeüX; le cáncer de Testoaiac et la 
hemie ingttinale. II ést d*une grande eflficaéilé dans lé^ e£A 
de coliqnes et de crampes de poitritie chez les énfehs , avec 
toux violente y rale sáns fiévre^ peaufíroide et pále. Lecé- 
jfet^rq dr . Veitfay de Yienne, a goéri un píssement de sang tres 
mense par le séul emploi da lycopode répété de trois jours 
en trois jours. U a été employé avec beáucoup de succés pour 
arréter une phlMsie avancée, oft s'étalt dé|a tdlinífestée la 
diarrkée colliquativey Arcb.^ vii ^ d^ 3i. C^ a dbtiné le ly- 
copode avec avantage dans une inflammatibn des poumons 
négligée, qui faisait craindreune térmínkisonfane9lé$áni8Í 
que dans les ger^urés desmamelles^ Arch. Vtii, 3, iSa. Ce 
médicament s'est iñont^é saltitaire dans la Ims^ion sponta- 
née dú fi^mür^ Arcfa.^ vin, 3 ^ i37 ; dáns Piílifiammation et 
la carie des ós^ Com. dü docteur Apelt. Le lycopi¿tfe est l'un 
des remedes les plus parfaits que ThotíiéOp^atbié possede 
contre les darires hamUes et qui snppnrent ^ datis beáucoup 
de cas y il suf&t seul a ra guérison ; on peni citer entre autres 
celle d*un éxántbéme darlreuiE des jambes avec tnmeurá^ari- 



qttéttsés ti engoordissemeiit des máitis, Anri., i , 302. Ger- 
tahieé espéces de sciatiqtiey de cWoto^eet de fifttre tierveuse 
ont été gaéries par le lycopode. (N. D. T.) 



MkGWtSlí:^ (Magnesia carhonica). 

Durée d'action , 40 á 50 jouy?. ^ /^ntid. ? 

* ' ■ . •" 

Téíé. — Embarras de la tete par le travail d*espi*it. 

¥im»* ^ OpktaltAlé scrdAiléuse. *-^ Óphtálmie üs^ó ótscur* 
úíssemmt de la úúPhée.-^ Cátaracte.^ Tai^éi nóires 
devántletjreux. 

ÓreiBes, — Burbti de touiB. — Crrftnde seiiiiBiliié de Toulíe 
an bruít. — Dhniímtíon ée Pimjíftai^ee bbttrdmiiiemeiit 
des oreilleSy qui augmente dafi« la eliaAibfe. 

Face. — Cbaleor et páleat de la face alteriftfiivemefll. --^ 
TenMon dd la faée comme produite par le bládcd*p«uf 
dcsséché; -^ Gonfi^ment et boúfñ»npe ttiliéreuse de 
la face. — Páleur terrease de la face. 

Denu. ^- Odontálgie en-voitürte. — ¿rulare dans les d^its^ 
pías forte le soír et la nait datis le lit. — Elaocement 
dans les dents aprés avoir mangé. — Odontalgie aug^ 
mentée par le froid. ->* Odontalgie avec grande in-' 
qttíétude. — Odontalgie chez les femmes enceiptes. 

Bouche, langucj gorg^.^ — Petitsboutons dans la iMMiclie qui 
s«%nent et brálent .ao motndi^ attoucheitoeiit en 
mangeant. • — Éruption de vésícYiles dans la bouche 
et sur la langne. — Bwoie suéitement etfré^uem^ 
méTU arrétée. — BríÚnre dans le palais et dans la 
gorgé, tíVeo ftpreté, c^^mmes'ily avait des pointes 
d'épi. 

Appétít et soif. H— Les alimens tt'ont aucun gout ; üs iHit xOk 
go&t de paille. — Goút ppaiioae<| fom les legumes. 
— Soif rite de Teati . 
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Estomac. — Crampes d'e&tomac. — Contraqtion et pre^sioii 
dans la región de Y^Xox3q¡»c y avec renvois Eréqoens et 
acides. , 

f^entre, — Ballonnement et pesanteur dans le bas-ventre* -r 
' J' (Hernieinguinale. ) 

Selles. . — Dureté et rétentíon des selles. •*- Sellen diarrljioi- 
ques verles, écorneuses, avec tranchées. — Diarrliéé 
chronique des enfans d*ane odeor acide. 

Uriñes. — - Uriñes ahondantes et trhs pdles, — Pissement in- 
volontaire. — Brúlure et cuisson dans Turetre eñ 
urínant. 

Orgm génit. — Diminution de rappétit vónérieBu -^ Mangue 
dérection. -r- RetarddesrhgleSy ou wppresiñon en- 
tiére. — Douleurs pendant les ré^es. — liein^orrliée 
blanchátre miiqueufie aveo déniangeaison* 

Corysa. — : Obturation du nez. — Corysa sec qui forcé a res- 
pirer par la boucbe. 

Toux* — Toux forte ayec cracbats ténus et sales. 

NUgue et dos. — Raideur de la nuque. — La nuit , doülews 
violentes du dos et du sacrow comme s'ils étaient 
brises. . , 

Memb. sup. *— Acces de douleúr décbirantedans Taisselle^ 
.qui dure la nuit^ avec fourmillement jusqu au bont 
des doigts, et impossibililé absoloe de mouvoir le 
bras. — Doiileur tiraillante dans les braa eil^ mains. 
— Gronflement: et rougeur inflamnmtoire des 
mains. 

Memb* iftf. -— Doaleur .tiraiUante dáns les jajgabes et les 
piéds. • — Faroiicles aux jambes. 

Petíu» — Engelures a.ux maixis et aux doigts. — Noe»ds vo- 
luroineux avec élancemens douloureux ii la peau. — 
1^ élites darties rouges in^nsihlesy qui s^écaillent pbts 
tard. — ' Petits furoncles — Prurit violent. 

Stnmt, géa, — Tiraillejpabeiis oonvulsií^ ca *tl la« saos dou- 
leúr. — S^sibilitó douloureuse universell^ — Las* 
«situde dans les pieds.^ qu'on senid^vaplageéianí assís. 
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— Om tombe sukitement et fréqaemmqnt h terree en 
marchante et debout, sansperte de connaíssance. — 
On se fatigue facilement en se promena^. .tt Inquie- 
tudes dans les membres> le soir , quand w reste long- 
temps assis. 

Fihi^re. — Frissons, le spir. -- Senüment de cbaletir tóns 
soif et sans sneur . vers le ma tin . . • — Sueurs noc turnes 
. grasSeSy et souvent fétides. — ^ Sueurs acides. 

SommeiL — • Baillemens forts et fréqueDs. — Sommeüy le 
jour. — Iiá nuit, beaucoup de revés q'ui produÍ9ent de 
ranxiété. -^ Sommeil qui ne repara poini les forces ; 
. le matin^ en s'éveillant, on se trouve plus fatigué que 
lesoir. — Insomnie produíte par le serrement noc^ 
turne du bas-ventre. 

Moral, — Anxiété ét peur avec tremblement et chaleur. --^ 
Mauvaíse bumeur, le soir. 

- ' Notes pratiques. 

Lamagnésie a été employée avec avantage dans Tophthal* 
míe scrofuleuse^ avec obscurcíssement de la cornee; Arcb., 
X, I, 167 ; dans la' diarrbée cbronique des enfans^ Hart- 
mann ; ainsi que dansquelques espéces decrampes d'estomac 
accompagnées de contraction a la región précordiale, etde 
renvois acides fréquens^ Ruckert. Üincontinence d'urine 
a souvent été guérie par ce médicamente Goinm. du docteur 
MuUer. {N. D. T.) 



MAGNÉSIE MURIATIQUE {Murías magnésica). 

I>iirée d'action , de 40 í 50 jóu». — Antid. Camph. 

I 

Tete. — Vertigjy le matin en sortant du lit, et pendant le 
diner y qui se passe a Tair libre. — Fermentatjon dou- 
loureuse , et bruxsseme^t dans 1^ tete comnie par Vean 
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lio«fIliáté:^I£ sdif , %«íá le hti ifcá]^age M Derrement 
eommé d'üné grifft i£iiisle$ tempes, avtc sensalion 
d*im vertige on <l*iiti& défaillance qui vont surveain 
*^ C!i^A¿tIét%fe qhútídiénñé. -^'Assoürdissement dans 
le front. — La céphalalfpe diminüb én enteloppant 
la títe. 

jTéifár. -^ Brftlure violente dáns les yeox, ett fegardant le 
graíid jónr, arec rougeur du blatic desyeux. — Le 
bláfie des yeüi est jaiiné. 

OreSUts. — Eng^oardisseinent et dareté de Tonííe^ ¿ómme si 
qttciqtfé cho^ était pláté dérant les oreille^. -^ Pul- 
SBtíbfái éañs^ tés dféittes. ' 

Née. ^Góhilétaient des ^ilés du nez. — tiáfaní de rddorat, 
avec croi^tes dans les narlnes, tr&s dóuloútéuses au 
iouéher. 

Face. — Tensión dgp s la fsté^ , et lérrétñéñt dé ¿ránipe dans 

les os. — jBuleur de la (aqid pále, jaundtre. — 
Grandes vessies transparentes sur la partie rouge des 

lévres. 
Dents. r-*Gonflement douloureux des gencives. — Odontal- 

gie, qui est diminuée tantót par la chaleiic> taptót 

parle froid, tantót aggravée, tantót sQulagée p.íir Isi 

pression extérieure, mais totgours fortement aug- 

mentée par le cont^ct des. alimens. 
Melgue j^gorge. — Brülure comme de feu a la langue. — 

muQUS épais et tenace dans la gorgCy quUl es.t diffip 

cile de cliasser au dehors. 
jippétit et soif. — Sensation de faim a Festomac^et faim 

YOt^»ee¿ — SsS^Jrétfueñée» 
Rapports, - — Pendant et aprés le dlner, hoquet si violent 

que Testomae en est den^ovii'fiux. 
Estomac. — Ébranlement douloureux de Testomac en ap- 

puyant les pieds a terre, et en marchant. — Ascen^ 

sion comme ¿tune béule quí dreparall par un 

rénroi. 
Hyp&dñé^s, i — Pression douhureuse au jfhié, méme en 



ifütroháfll ét litt tónúlier ; mais fsUe ek bien plus vio- 
lente quMd on esc tcmché áur hi partid droitel — Hé- 
{>atite chroüimie. 

Ventre. — Sensation de faiblesse daña le bsa-^ventre. — 
TráiitDliée» qui áiflriñuent par la anrtíe des ventar ^ 
GfunA et cóntinud bcMún^kement rfil jwmÁre avec 
constípatÍQn. — Dureté ancienne e^HBoureuae 
dans bi partie droite du bas-'ventre. ^^ Crmnpes 
dites kystérüfuJes die la ínatrícé et diLia&^entre, qui 
se propagent dans lea cqissea^ et ónt patir, consé- 
' quence la siirtie des fiueurs blanehes. 

Selles» — Selles noueuses y dures, á^cües^ insa^uantes , 
retardées. — Selles muqueuses et sanguinolentes. — ' 
Diarrhée yiolebtp ayfic xnupus et sang. — Prolapsos 
du rectum pendant la diarrhée. 

Uríf^* -err-j^yie fréquente d'uriner^ avec un faible écoule* 
ment^'ttnnea. 

Orgi ginit. — Ijcs regles viennent trop tot et trop fort^ 
avec violente doulear au sacrum. — Suppression des 
regles, 

CorjSM, -^ Corysa avec diminutíon de Todorat et du goút, 
et mucos nasal jaune^ d'une odeur insupportable. 

Toux. — Toux seche, le soir et la nuit. — Toux spcísmo- 
dique noctumey avec violent chatouillement a la 
gorge. 

CcBur. — Battemens ife'ctfeui' étant'asslá^ é¡iA sedissipeotpar 
le mouvement. 

Dos y memb. — ^IMchír^meiii dans le dos et les extrémités.* — 
Engourdissement des brasy le matin au réueiL — 
Faiblesse extraordinaire dans les membres inférieurs, 

< <néfll¿étimtUBÍa; »4A$itéitr¡¿9is>n^^ ^ ^ 

Sehéat, gen. «-r- te 8oir> aa lit, qóand on fenñe les yeux, 
agita tí cm pá»'iimt-le éorps* -^ Sén&ation gédérale de 
«laladJe M dé brlsui^, aVec grande lenslbilité au 
bhtiky «lénMi ii eefni de sa prdpre parldei el a celui 
qu'on iait en marchant. « — jicchs hjstM/pms, — La 
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plupart des sympl6mes paraissent étant aasis, et se 
dissipent.en general par le mouvement. • — A l'excep- 
tíon des symptómes de la poitrine^ on se trouve mieiuL 
. aTairlibre. 
Fih^re. — Frissons^ le soir, qni ise dissipent dans le lit. — 
Lajmtf auUty cAofeuravec grande agitationetsoif. — 
. SuflP' apres minuit. 
SommeiL — •' Grande somnolénce , le joar, avec baillemens 
et paresse. • — On s'endort tard. — Inquiétude noc- 
turne, — Sommeil qui ne repose pas. > 

Moral. ' — Disposítíon aux larmes avec anxiété. — Mauvaise 
. humear , morosité. 

Notes pratiques. 

Le muriate de magnésie est d'une grande importance dans 
l'ictere produite par une inflaínmation chronique da foie , et 
accompagnée da gonflement considerable da ventre^ ét d^une 
forte constipation. Cest surtont^ d'apres Háhnemann, á Tac- 
tion de ce sel sar les nerfs catanes que tient la grande utilité 
des bains de mer dans certaines affections cbroniqués, d^o- 
rigine psorique. Mal. chr. {N. D, T.) 



MAN6AÑÉSE {Mangamm). 



Durée d'action , 40ioun. — A»ttd.Giifé. 



Tete» — - Gépbalalgie br&lante, pressante dans les parties la- 
terales de la tete et dans rocdpat, qui passe <a l!air 
libre. — A Tair libre ^ élanc^oieat dans la partie an- 
térieure de la téte^ qui passe dans la chambre. • — 
Ébranlement doaloareux da ceryeaa pendant le moa- 
rement. 



Yeux. *^ DUáUtídA^ de» pupilles. — Reasepiemeht des pu- 
pilles. --^ Chídeur et sécheresse des yeux, -— Pression 
douloureute des yeux produite par la lamiere artifi- 
cielle, et par rapplication. — QvBLúétmyopie. 

Oreüles. >*- Élancement defutoureux dans toreille en pap- 
lant, eu riant, en aTalant^ en mafebant vite. — 
Étreintesde t órenle. — .Les douleurs des anires par- 
ties passent^lans Toreüle. — Durelé de roiuie comme 
si les oreilles étaient boachées. 

Face. «^Páleur de la f^ce. -^Serrement de crampe dans 
les máclioires apres le dlner. — üleération des angles 
déla bouche. — Sécjieresse des lévres. 

Mách. -^^£n rknty donlears TÍolentes, lancinantes, firailr 
lantes de la partíe droite db la raáclloire inférieure 
jnsqn^aux tempes. 

Dents. — ^ Odontalgie aug^meniée et rendue «¡nsupportable par 
le froid. ^- Douleurs horribles et déchirantes dans les 
dents molaiFeS', qoi se portent auxparties voisnes, 
avec grand affaissement et inqniétnde; la plus forte 
a lieu de dix heures a midí, et dans la soirée 

Zangue. — Bouions et Téstenles brálantes sur la kngite. -^ 
Élancement mousse des denx c6tés> du larynx jusqu'a 
Toreille , dans la déglutilion. 

Goúty ^if. — Ooki páteizXy huiletlx dans la honche. -^ Le 
matin ^ odeur terreuse et argileuse daos la bouche. — 
Manque de súifi 

Estomae, -«C^aleur.etbrijílnrea VesComac, qníremonte.- — 
Brúiure h T estomae jnaqu'au haut de la poitrine, 
ayec -grande inquiétnde. • — Tiraillement dans Tes- 
tomac avec nausees y comme si la región puécordiale 
se dilataii tontra-conp. 

Hjrpocondres. •— Douleur de pression dans lesbypocondres» 

SeUes.^ — Const^ation. — Selles seches et difficiles**^ Grouil- 
lemens fréquens du rectum a Fanus. • 

Uriñes. — Fréquente emfie duríner, 

Org. gen. ^ Élanc^nentdans Furetre sansuriifter. — Prurit 
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' duns le cordón ees wiisseaux spermatüfufs, avec 
«BBtimoDt dle Atlaiesae a«x piürtifis genitales. -— Xtes 
regfle» «^anoéiit. 

Cofjsu, --* Corysa tec. -^ úilnraCma des deux nariées* 

Larynx; traeháe^ -^ Le matin-y a Tair libre, rudesse et en- 
twieiiiettl de la toís: prorenant d'aiie nuladie babi- 
tuelle de la trachée artere. — Phthisie trmehéale. 

Toux. — Toux secbe produité par la parole^ et la lecture a 
baate Toix , avec aécherease et apreté doulottreaae au 
larynx. •— Le matiit) cracbement idMondant de mu- 
cosités pftles, jauníues, Terdátres^ ea grumeaux, 
pr8Si|«e aaaa toux. — Expectoraxion saiigaiiioIeiite« 

.Pnitrína. -r^ Élancement dans la poitríne et le aternimx , 
qui monte et descend. — Ghalenr désagréable a la 
poitrine^ areíe baldltie ekaude> qni br^le dána la 
tracbée. 

Nuquee^ dos. — Raideur de la naque. — Tiraill^nent dé- 
ehirant qui commencé a Tomoplatey et s'étend par 
tout le bras. 

Mi^nb. — *,TiraiÜ€ment et déehirement dans les extrémités. 
— TensioQ douloureuse daña lea membrea et les arti- 
calations. 

Os. -^ Ikmlemv noctumes insuppottables dans h^périoHe 
etles articuUtíions. -^ Gonftement des aruculations 
apres un refroidUsement. - — Goottedana lesarticu- 
latioQs aveo élancttment^ tiraiUemejQit^ foBoUement^ 
plm forta ki nuk^ aouvent semi-latéraux et en croíx, 
ávee (^onflement d'un rouge Inisant d«Q$ ks articu- 
laliosis. 

Peau» ^- Le soir , en sortant da lit y bralure ^ar la. pean de 
toat le corps. — Les blessures de la peau sont tres dif- 
ficileaa gaérir« 

Sensat. gen. — Elancemena convnlsifii ca e€ Ik. «^Lassitude 
avec tremblemeal daña les artiíadattons. — M^|d$e 
géoéciily ma^a/sflortoot a TesUMMie*: 



reuv; a U tete, «ai]»8 noif. *-> F]PÍ$6ons dvne ohaleur fu- 
gitiy^a h tete. — S^nr^j naq<,iiriif» («wvent au cpu 
et aux jamben ^ulemne^t) qui prQydqineiit le grat^ 
teo»ent. , 

. SQmfmük «— I'C soir aprós huit hettres , ^andte fiítigue et 
^nmolQnee. -^ Bm^c&up de renes wifí d&nt on con- 
s^fvep0ít/mtem^ntle.s^aiemr, 

d0aral. ~ Morderte tacitume reiiferméé eñ soi^méme. 

Notes pratiques. 

Lemanganése estü^one' grande utilité dafisrenrouement 
^tÁ ««lOOlilpagiie le ooi^aa^ ét i'este en^re long^temp» apres 
ipie oelai-oi eat diesipé. II n'est pas moins effica^ contre 
V«ttrQiftrasQtil;<}ai apparak tubitémeiit et aatíscoiysa, Ruck.^ 
tig. Cé ixiééicaiiifnit a guéri un gonfiem^it tmiiFcrsel, dou- 
louveux, desartionlátions^ Arelí,, v^ 3, a8. Qal'a emplayé 
avfic le plfis grand suocés daUs cette espece d' aríliriiis vague 
ou cbaque articulation devient rouge ec luidánte l'une apres 
Tautrey et dans laqudile les douletirs se fbnt sentir^ surtout 
la nuk ^ avec élaueeínest y tiraillement et fouiUemént, Ardí., 
1%^ 2^ i44« Halmeniana dit que ee médieamént e^t indispen- 
laUe dans les dooleuris ckroniques du paríoste des os et des 
«KacalaCÍQBS^ dans les maladies dn laryux et de lá trachée 
artére. {N. I>. T.) 



MEftCURE (Mercuríu^ vims). 



Durée d'action , deux ou trois semaines. -^ Antid. A^ta. Campb. Quinq. 6ar. £lect. 

Foie de S. C. Acid. nftr. Óp. Sais. Soufre. 



X^te. -^ Yexú^» u^nioyaA$ avec Bausées ^ et ehaleur qui 
p«odtt^t 4^ 9»§fiims^,r^ Vecligeseeaune tt on était 



V *♦ 



$or one bttlancoire. *-*- Assourdissement etíperie des 
pensées. — • Assoupissement et embarras de la tele. — *- 
Coflge&tioü da sang a la tete avec chaleur. — Pesanteur 
de ia tete. — Géphalálgie pressante au front, cómme 
si le cerveau était poussé en dehors. ^- Céphalalgie 
briikmic , déehimnte 'aux tempes, --^ Géphalafgie 
comme si la léte était sirrée par an bándeau. — 
Tensión doalonreuse a la *partie intéríeiire de la 
tete. — Douleur obluse á Tocdipiit. — Céphalalgie 
comme sí la tete allait éclater. — Démángeaison 
brülante an Guír chevelu et au front y ag^avée par le 
toucher. — Sensation de tensión au-dessus de la tete 
et a la.fe<:e; — Sneur de la tete. 

yeux* — Contraetitcm f<N?éée des panpiéres. — iUcigeor et 
gonflement das pauj^éres. .— Gro&tes aux paupiéres. 
— Exauthéme autoar des yeux. •— Opkiaimie arec 
rottgeur du blano des yeux^ et imposs&üité de sup- 
porter la "inte des JUartínes, ^^ Fort larmoíement des 
yeux. — Rougeur de la conjonctire. • — Démangeai- 
son et brúUire dans les yeuXj surtout a l'air libre. — 
PressiondánslesyeuK comme sil y ávait da sable. -— 
lies yeux ternes , sans éclat. *«- Photophobie. — On 
Jidt la lunUere dufeu. « — Perte de la vaev— Brouil- 
lard devant les yeux. — Étinoelles lamineuseSy 
poinis noirs y et mouches devant les yeux. — ksasm^ 
rose. 

Oreilles. -^ Déclurement dans les oreiUes. — Elancement 
dans les oreilles. — Inflammation de Toreille interne 
et externe. — Ulcération delá conque des oreilles. — 
Écoulement de sang et de pus fétide par Voreille, . — 
Excroissance de fongus dans Foreille. — Bruisse- 
ment devant les oreilles. 

Face. ^— Couleur terreusej sale de la face. — Couleur jau- 
nátre de la face. — Rougeur de la face. — Bouffis- 
sure de la face. -^ Croútes Imteuses. r^ Éruption 
iHroJKíeiise. — Éraption boutonaeuae au m^ton. — 



UERGVRE. .... t^l 

lllcération des añgles de la bouché- *— Lévres et nez 
naírátres. — BrAlure et séclieresse des lévres. - — 
Trismus et tensión dans rarticulation des mác^ires^ 
avec gonflement des glandes sous-maxillaÍFes et du 
cou. 

Dents et gern^w. — : Gencives gonflées et béantes, douloureu- 
ses au toúcher. — Gencives pales, — Gencives ulcé- 
rées et dentelées, comme si elles étaient rongées. -^ 
Prurito brúlure et rougeur des gencives. — Gencives 
foogaeuses et saignaiues. — Ébranlemeni et chute des 
dents* — Mal de dents déchirant qui, occupe la 
moiliéde la figure, plus fort la nuit], aggraYé par 
les boissons froides et chandes , et par Vmrfroid^ et 
diminué par la cbaleiir extérieure et le frottement. — 
rl* .' Ejéabirement nocturne dans les dents, aggra^é par 
le rriangen. — Secousses etélancemens nocturnas dans ^ 
les, dents , qui passent dans l'oreille et a la tete. < — 
. !:Odontalgie avec gonflement des joues. 

Bciuche^—- Ulceres dans la boucbe, surtout a la partie inte-* 
rieure des joues, avec douleurbrúlante.— ^^y^Aíeíí/e 
la iouche, — Odeur fétida de la bóuche. — Gonfle- 
ment de la langue. — Langue chargée^ blancbe ou 
jaune. —Langue séche, chargée,'noirátre.— Indura- 
tion de la langue. — Impuissance de parler. 

Goútyfaim et soif. — Goüt putride, amer, ou acide. ' — ' 
Insipidité des alimens. — Faim dévorarite.-r- Manque 
d'appétit. — On ést vite rassasié en mangeant. — 
Répugnance potir les mets chauds. — Soif violente , 
bridante. — Soif pour la biére. — .Soif vive pour les 

i boissons froides. - 

Gorge. — Inflammalion et gonflenuent de la luette. — Dé- 
glutition difficile. — Brúlure dans la gorge.^-^ Enyies 
d'aualer ^ et sensation a la gorge comme s'il y avait 
quelquechose qu'on voudr^it avaler. — Injlammatióny 
* rougeur et sécberesse dans la gorge. -^ En as^alantj 
élangement douloureux a la gorge ^ aux amjgdales^ 

• > 11 
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el jusque dáns roreille, nggravéla Buitel a Fair froid. 
— Sensátion comme si ce qu'oii avale passait sur un 
Aiaorceau de ckair vive. — LesboissoBs, pendant la 
déglnlutíofiy retnontent dans le oez. -— Ulcération et 
suppuration des amygdales. — Ulcération des glandes 
salivaires. — Ulcbres sjphilitiques du pheuynx. — - 
Écoulement abondant d'utie salive épaisse^ jétide^ 
d'un goút désagréable. — Salwation forte. 

Ren\fOÍs et vom, — Rejwois amers, — Renvois d'air. — 
Benvois d^ttn gout putride a la bouche. *<— Envies de 
vomir^ avec céphalalgie, vertiges et ebalenr. — • Vo- 
missemens nooturnes de bíic. — Yomissement des 
aliinens ingérés. 

Estomac, — Tensión a la región de Testomao. -~ Pression 
a la región précordiale, josqu'au cartílage xiphoíde. 
*— Grande faiblesse des digestions avec fievre conti- 
nuelle. — Brülure a la región précordiale. 

Hypocond, — Élancement violent dans la región du foie. 
-— Infiammation et induratiou du foie. *^ Jau^ 
nisse. 

Ventre. — Tranchées, — Sensátion de vide dans le bas- 
ventre. — Sensátion de qnelque cbose de vivant dans 
le ventre. • — Ballonnement du ba»-ventre douloureux 
au toucher, avec borborygmes et gargouillement. — 
Coliques et diarrhée pn)duites par Fimpression de 
l'air froid du soir. < — Gonflement^ rougeor^ inJUmi^ 
mation et suppuration des glandes inguinales ^ quí 
sont aussi douloureuses au loucher, et en mar- 
chant. 

Selles. — Envié et efforts fréquens et inútiles d'aller a la 
selle^ avec ténesme a Tanus. — Sortíe des alinoiens 
non digérés et de matieres acres, sanguinolentes, ee 
goudronneuses. — Diarrhée dyssentéríifue ai^ec tó- 
nesme* — Selles sanguinolentes, acres, qui rongent 
Fanus. — Selles naufueuses. -^Selles hacbées. — 
Selles d'une odeur atdde.r^ Sellen de forme tenue. -^ 
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SeUes. dures f gluantes, ''—Con$iipHion. — Tranchées 
avant la selle. — Brülure a Taous pendant les selles. 
- — Sortie du rectum par la pression et les efforts pour 
alkr a la selle. 

27riiiaf« -^ ExcréUoB d^ uriñes fréquente et contiQuelle ^ en . 
petite ^uantité^ et par ui^ petit jet, avec incontinence 
d'iir]i»e. -f^ Écoulemeat involon taire de rurine, — 
Uriñes Jeiüíes d'un TOug¡d foncéy brun. — Brülure 
et élancement dan&Turetre pendant et hors le temps 
Qu Ton uriñe. 

Ofg,.génit. -^ Gonfl^ment a la partie antérieure. da gland, 
avec suppuration ei;itre le gland et le prépuce. ^r- 
Gonorrhée bdiarde. • — Ecoulement verdátre et gri- . 
satre. .quí ressemble a la blénnarrliagie^ augmenté. la 
nuit. — Gonflement du prépuce avec inflammation et 
doulei;ir brülaute a la partie intéríeure. — Vesicales 
sur le gland, qui se convertissent en idchres, ai^ec un 
foud caséifqrme, lardacéy et des rebords durs. — 
(Ckancres). — Gonflement des testícales. — Érec- 
tions doulaureuses. • — ' Prolapsus de la matrice. — - 
Regles trop abundantes avec coliques et anxiété. — 
Regles faibles et trop peu prolongées. — Suppression 
des regles.' — JLeucorrhée pruríforme rongeante, 

Corysa, — Étemuemenl fréquent sans corysa. — Sécheresse 
du nez. — Corysa sec. ^ 

Respiratjíon. *— Respiraron, courte avec oppression de poi* 
trine > swrtoul. en Hicu'<^haut vite^ et en móntant un 
esi:alier» "— Voix ^nrouée. 

Tquo^. — Toux seche fatigante, comme si la tete et la poí- 
trine allaient éclater. — Ghatouillement qui provo^ 
que une tQux secbe. — Tqux produite par une irrita^ 
tioní^larjn^y ou di^nsla partie iupérieure de la 
poitrine. — Toux avec crachement de sang. 

Poitíine. — Pression douloureuse dans la poitrine, — Srú-* . 
. bire dafis lapoitrine^ jusqu'á la gorge. — Élancement 
atcayers la poitrine jusqu'au dos, aggravé par la 
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toux. — Battemens de cceur. — Gonflement et dé^ 
fotmation des mameües, 
Cou et nuque. — Élancement douloureax a la partie exf é- 
rieuré du cou. — Raideur doalúareiue du cou et de 
* la nuque. — Tíraillement a la nuque et déins le dos. 
Gonflement douloureux des glandes du cou et de 
ToreiUe^ m^ec élancement et pression dans les denfs, 
— Douleur de brisure aux omoplates, au dos et au 
sacrum. 

Memb. sup. — Tiraillement convulsif dans les bras et les 
doigts. — Gontraction et courbure des doigt^.— Gon- 
flement et cbaleur da coude, de Tavant-bras, et 
de la main. • — Sueur a la paume des mains. - — 
Rhagades et fissures sanguino! entes et profonde^ aux 
doigts. 

Memb* inf. , — Gonflement luisant des jambes et des articu- 
lations du pied. — Exostoses donloureuses aux jam- 
bes. — Gontraction et courbure des jambes avec des 
crampes dans les mollets et les ortei}s. 

Peau. — Eruption humide, pruriteuse, qui produit des 
boutons commela grosse gale. — Fustales donlou- 
reuses , pruriteuses en séchant. — » Eruption croú- 
teuse. — Éruptiorí comme de gale^ brújante apres le 
grattemenU — Dartres bumides, — r Eruption ortiée* 
-r~ Eruption müiaire qui saigné facilement ayx , jam- 
bes et aux bras. - — Prurit violent, universel, surtout 
\esoivy e.t\diiíoitja2LT la chcdeurd^lit» 

Sensat. gen. — Douleur déchirante dans, les muscles et les 

articulations des membres supérieurs et inférieurs. — 

Élancement douloureux dans les membres et les ar- 

^ ticulations. — Grand abattement de tout le corps 

avec douleurs ostéocopes. — Engourdissement des 

*' ' membres. — -. Pesanteur dans tous les membre^. — 

i' inquietudes dans les membres , le ¡soir^ avec douleur 

danj» les articuUtións. — Grande fáible^se produíle 
par de petits efEorts avec tremblemwt et congestión 
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de sang. — Le meilleur état est celai du matin^ 
dans la chaleur et le repos. — La plupart des sjmptó' 
mes apparaUsent la nuit, 
Fiepre. -^ Fermentation violente et battement dáns les ar- 
tére». • — PoaJs accéléré, faible^ ou irrégulier. — 
Froid continuel du corps. — Le soir et la nuit yfris^ 
sons tels qu'on ne peut se réchauffer deyant un poéle 
chaud. — Horripilations et chaleur alternativeMent. 

— Chaleur séche, le soir. — Jour et nuit, cbaleur 
brúlaníe avec augmentation des douleurs en se.dé- 
cduvrant. — La nuit; forte sueur- d'odeur acide. ~ 
Sueurs matinales. 

SommeiL — Grande somnolence dans la journée avec un 
demi sommeil continuel. — Somnolence léthargi- 
que. -— L'agitation et l'anxiété etripéchent de s'endor^ 
mir de honne heure. — Sommeil inquiet et léger, — • 
Réveil fréquent, la nuit. — Insomnie causee par la 
fermentation du sang, Fauxíété, et les images ef*- 
frayantes de l'imagination. 

itfbraZ, — Grande distraction. — Delire. — Erreurs de Fi- 
magínation. — Grande inquiétude ^h^sique et mo- 
rale , surlout le soir et la nuit. — La nuit, anxiélé 
et craintes. — Dégout de la vie et désir de la mort. 

— Mauvaíse bumeur et taciturnité. — Entétement 
et impatience. — Manie et pleurs. — Gémissemens 
continuéis. - 

Notes pratiques. 

Le mercure est le médicament spéci&que de la syphilis. 
On Fa employé avec succés dans la céphalalgie déchirante, 
et surtout celle qui avaít son siége aux tempes, Ruckert^ i ^ 
2oa ; dans ropbtalmie, Arcb.^ iii, 3 , 67 ; Ann., 1 , 245 ; 
dans le gonílement et Tinduration des glandes parotides et 
sous-maxillaires ; et dans uneespece de scorbut de la boucbe; 
Ann.y I y 245. Plusieurs cas de glossite et de gonÜement in- 
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ilámmatoire de Tintérieur de la bouche, ont; été gaérís par 
le mercare, Hartmann. Ce médicament estrun desspécifi- 
ques de Fictére. II jouit d'une grande efficacité dans la díar- 
rbéedyssentérique, Ann., i , i8p ; dans le prolapsus da rec- 
tiini pendant la selle , Ai^n., i, loo; dans les selles acres, 
maqueases ckez les enfans, aVec écorehure a Tanas, et une 
érnptíon milíaire, Ruck,, 207. Le mercare a souventguéri 
d'une maniere durable le prolapsus du vagin. Dans le gon- 
flementet rinduration des mamelles, on voit deja Tamélio- 
rfttion coAimencer aa bout de huít jours, sous Tinfluence 
de ce médicament. On lui doit encoré de nombreuses guéri- 
sons de cette espece de dartres qui paraissent aprés des ul- 
ceres sypbili tiques mal traites, avec écoulement de sanie, 
rongemcnt, et une tendance visible a se propager, Ruckert, 
aoo. {N. D:T.) 



PÍITRE {Kalinitricum). 

Durée d'actiou , 6 semaines. — Antid. Ether. Nitr. 

Tete, — Gépbalalgíe qui commence le soir et dure toute la 
nuit et le jour suivant, avec contraction des paupié«- 
res. — Céphálalgie aprés ay^oir mangé du veau. — 
Congestión vers la tete. — Mal de tete a l'occiput, qui 
diminue en déliant les cheveux. — Sensibilité dou- 
loureuse du cuir chevélu. 

Yeux.' — Le soir, cercle de couleur d'arc-en-ciel autour de la 
lamiere artiñcielle. — Uodeur du camphre produit 
un obscurcissement deyant lesjeux, 

Nez. — Inflammation avec élancement du bout du nez. — 
Epistaxis dont le sang est dqre comme si c'était du 
vinaigre. — Contraction douloureuse dans le front 
et les yeux, qui se concentre dans le bout du nez. 
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Fwte» "^ Ro«(|^ur «t \&tmwk des j^aes» avec a¡ggrataüon de 
la céphala%ie. 

Ixmgu^j larynx. — Langue ckargée d'üne cbucbe muq^eteie 
Ua&ckátre. *- Tensioii daas le larynx. -^ Trancliées 
dans le larynx avec gene de la déglulition;. 

fmm etso^^ — Le smr^ ieauoeup ptus d'íappétít qua mHL 
— Soif violente oontinuelle. 

V entre, — Pressioh douloureuse dans les lonaies pendant le 
x^o$> augmentée surlout par la tóux. — Tííránehées 
qui se di^sipent le soir* — Douleurs ^violentes du bas^ 
ventrej surtout au cbiédtoií^ ápresai^oir máingédü 
veau. — Douleur aüx reins. 

Selles, — Sellea diarrhoiqaes. — Selles difficiles,' paressea- 
sesy dures ^ qní exigent beaucoup d'efforl^. 

Uriñes, -— Uriues firéquenles, abondanies/ claires. 

Org, génit, — Augmevbtetion de rappétit vénérien,— Regles 
dun sang noiry qui viennent trop tót et trop abon- 
daniment* « — Avant et pendant les ré^s, douleur 
violente au sacrum. — Leucprrhée blanche , tenue, 
qui rénd le linge raide, et sort avec douleur au 
sacrum. 

Toux, — Toux sechey plusfórle le matin que dans la jour 
née. — Toux et céphalalgie en^urdissante ^^ cé- 
veille a trois heures du matin. — Douleurs de poi- 
trine en toussan^^ juaqu'a ce que les cracliats se déta- 
chent."' — Toux ávec élancement dans la poitrine, et 
crachemenl de sang pur» 

Poitrine^ — Élancement dans la poitrine. — Oppressioto de 
poi trine en montant. — Tensión et pressioh doulou- 
reuse dans la poitrine, avec apreté au-dessous du 
♦ sternum, qui provoque une toux seche. . 

Dos, — Douleur de dos en se baissant. — Le matin en se 
réveillant, ^violente douleur au sacrum, 

Memb, sup. — Déchireiúent et élancement dans les artieu- 
lations des membres supérieurs-, avec goufleraent.des 
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' " doigt$> et sentiment de pesanteur de la main, et 
comme si elle devenait plus grande. 

'Memb. inf, — Sentiment de lassitude et de faiblesse paraly- 
tique dans les jambes , aprés une courte pro- 
ménade.' * 1 .. , , 

Peau. — Élancemens a la peau comme des pointes d*épin- 
gleSy suivis debrülure, surtoutala face« — f^ésicules 
hrúlantes arec un liquide jaunátre^ qui creventpar 
le grattement, ce qui fait cesser la brulure. — En- 
flure rapide de tout le corps. 

Sensat. gen, ^-^ Affaíssement^ lemalin, avec sensalion de 
cbaleur a la face, et front brulant. - — Lcíssitudeplm 
grande assis que pendant le moui^ement. — Le cam- 
phre augmente les symptómes. 

Fih>re. — Lesoir, frissons avec douleur. — Apresmidi, 
froid avec soif, cu froid sans soif apres la céplialal* 
gie ; la nuit suivante y cbaleur sans soif et sans sueur. 
— Sueurs matinales, surtout a la poitrine. •*— Pools 
plein, dur, accéléré. 

Sommeil.'^ Somnolence, le jour. —La nuit, sommeil tres- 
inquiet , comme un demi-sommeil , avec réveil fré- 
qnent. - — Cauchemar. — Assoupissement. 

Moral, --" Esprit agité ; anxiété. 

Notes pratíques, 

M. le docteur Grosz conseille le nitre dans quelques es* 
peces de crampes d'estomac, et de pbthisie puri|lente.avec 
sueurs coUiquatives, Gaz. bom., i, io3, {N. D. T.) 

r . , ; ■ ; • , 

■ . , I ^ 

OR {^Aurum), 
Durée d'actioo , 6 semaines. — Antid. ? 

Téte^ — Le travail d'esprít fatigue extrémement, et fait 
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éprouver une violente douleur de tete, comme si elle 
était'brisée; en continuant de travailler, la douleur 
augmente jusqu'a la confusión des idees.- « — Conges^ 
s tíon a la tete. — Le matin, douleur de tete, comme 

si le cerveau était brisé. — - Le inatin , pesañteur dans 

la tete. — Douleur pulsative dans une moitié de la 

tete , comme si on la hachait. — Exostose a la tete. — 

Chute des cheveux. ^— Eruption rouge écailleuse sur 

le nez et sur le front. 

Yeux. — AmauTO.se , siiite de la paralysie cUi nerf opti^ 

• que. — Tensión dans les yeux avec diminutipn de la 

forcé visuelle. — Taches de la cornee. 

Nez, — Gonflement, inflammatiojí et rougeur du nez. — 

' Carie des os du nez et du palais par abus du mercure. 

— Desquammation de Tépiderme du nez. - — Exalta- 
tion du 9ens de Fodorat. 

Face. — La face est bouffie et luisante comme par la sueur , 
avec proéminence des yeux. — Inflammatioñ des os 
de la face. 

Mdch. — ^ Tiraillement dans les máchoires avec gonflement 
de JQues. — Douleur tensiye de la mdchoire supé^ 
rieure. -^ Douleur terebrante au palais. 

Voucheyfaimy soif. — Odeurjétide déla íoucke, semblable 
a du firomage vieux. r— La faim et la soif sont 
tres vifs. 

Estomac. — Douleur d*estomac comme causee par la faim. 

— Malaise inexplicable au creux de l'estomac. 
Ventre. — Golique nocturne venteuse. — Sortie de beau- 

coup de vents fétides. — ]M[gilaise dans Je bas-venire. 

— Ballonnement du ventijp, • — Exostose dans la ca- 
víté du bassin. — Sortie de la hernie ingüihale. — 
Hernié inguinale chez les enfans et les grandes per- 
sonnes. 

Selles. — Selles ahondantes. — Diarrhée nocturne. 
Uriñes. — Suppression de lasécrélion urinaire. — Ischurie. 
Org. génit, — Augmentatioñ dé Tappátit vénérien. ^ Gon- 
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flement de lapartíe infikieure du súmium» — Chute 
deTutérus. — Tout le sy#téme genital esl üortemeat 
entrepris. 
Corjsa. — Coiysa fluent. — Lcoulemeat d^ pías par le nez. 

— Obturatíon du nez. 

Paitríne.-^ Le matini accumulatíon dans la.poitrine et la 
trachée artera d'un uiucus, dout 1 expecioratioii est 
difficile. — La poitrine est extrémement serrée pen- 
dant la nuit et la mardie a l'air libre^ ce qui oblige 
de faire des ínspirations profondes. — Pressíon 
contínuelle sur la partie gauche de 1^ poitrine.' 

Coeur. — Forts battemens du coeur avec grande congestión a 
la poitrine. 

Dos. — Violentes douleurs dorsales qui empédient, le ma- 
tin , de remuer les membres. 

Memb, sup. — Déchirement paralytiquéetdonleutdemeur- 
trissure dans les extrémités^ surtoutdans les articu- 
lations, en mettant les membres a nu, et pendant le 
repos ; ees accídens se dissipent en sortant du lit. 

Memí. inf. — Douleurs dans les genoux ooinme s'ils étaicnt 
fortement serrés par une ligature. — Déchirement 
paralytique dans les articulations postéfieures des or- 
teils et des doigts. -- Goutte noueuse. 

SensaU gen. — Grande fermentation du sang, avec forte 
congestión á la tete. — Bourdonnement et tapage 
dans la tete, avec Jbrt battement du coeur. — Crampe 
hystérique. — Le sujetpleure et rit alternativement. 

— Gonflement hydropique de tout le corps. — Toutes 
les sensations deviennent tres fines et tres aigués. — ^ 
Exaltation dflá sensibilité pour choque douleur. — 
Le sujet áime le grand air, méme quand le temps 
n'est pas beau, et s'en trouve bien. 

Fiebre. — Le soir^ dans le lit y frisson non suivi de soif et de 
chaleur. — Cbaleur de la face avec mains et pieds 
froids. — Sueur matinal e abondanle. 

SommeiL— Somnolence apres le díner. — Aprés quatre 
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lieures du matin , le sommeil n'est plus bon* — Le 
matin en s'éveilIaBt , on se trotíve faible el fatigué. 
— Manque de somiiaeil. — Sommeil agité ayecrA^es 
cffrayans. 
Moral. — Mélancolie avec anxiélé , inquiétude , et désir de 
la mort. — Indécisiotí éitréme. — Mélancolie pro- 
funde tan t qu'on reste seul; elle se change en cofére 
et emportement par la*moindre contradiction, — 
Désir de revoir ses amis et ses parens ; nostalgie. r— 
Propensión irresistible a pieurer. — Inquiétude. — 
Varialions dans l'état du 'moral ; on est taiitót em- 
porté; tantót gai^ tant6t triste. 

Notes pratiques. 

L'or ejStle spécifique de l'ozéne, avec carie des os et du 
nez^ produite par Tabus du mercure. La carie simple des os 
du nez a été également guérie par ce médicamente Grosz.^ 
Gaz. hom., i , io3. On l'a employé avec succes contre la 
mauvaise odeur déla bouche, surtout chez les jeunes filies a 
Tépoque de la puberlé^ Harlmann; aiusi que dans certaines 
hemies dont il a opérela réduction, Arcb., iii, i^ 94. — 
Tin, Qíj 69. L'or est tres efficace dans les descernes de matrícCi 
Arch.y IV, i, 76. — VIII, I, 82. 11 a apaisé pour long- 
t^aaps des crampes hystériques avec prolapsus uterij Rau., 
186. L'une des propriétés caractéristiques de cette substancé 
est le bruissement et le tapage quVJle produit dans la tete; 
ees symp tomes si fréquens chez les femmes hystériques ont 
été guérís plusieurs fois d'une maniere durable par son em- 
|iloi, Ruck., 5i. L'or s'est niontré salutaire dans la disquam- 
mation dartreuse de l'épiderme aprés un érésypéle, Rau., 
198 ; dans les exostóses, et en general dans les maladies pro- 
duites par Tabus des mercuriaux. Hanemann le recommande 
dans plusieurs espéces de folie. Enfin , ce médicament a pro- 
curé plusieurs guérisons d'hypocondrie, Arch., 1, 2, i34; 
et d'arthritis, Arch., iv, 2, 61. {N, D,,T.) 
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PÉTROLE {Petroleum). 



Durée d'action , de40 á 50}ours. — AntJd. Nolx Tomique. PuU. 



Tete. — Vertige en se baissant. — Embarras de la tete. — 
Pression et élancemént douloureux dans la tete. • — 
Battemens a Tocciput. — Mal de tete, le matin a 
jeun y et le soir aprés la promenade. — Gépbalalgíe 
uni-latérale qui forcé a se coucher. — Sensation 
comme si tout était a vif dans la tete. — Pincemens 
douloureux a la tete. • — Douleur du cuir cbevela au 
toucher , comme s'il était suppuré et contus. — Érup^ 
tion a la tete et a la nuque. • — Croútes au cuir che- 
velu. — Dartres a la nuque. — Chute des cbeveux. 

T'eux. — luflammation des yeux. — Lueurs deyant les yeux, 
. — Voile devant les yeux. • — Impossibilíté de lire 
des caracteres fins sans lunettes, a cause de lapres- 
byopie. — Vue double. '-^ Convulsión des yeux en 
baut. 

I 

Oreiües. — Tinfement d'oreilles. » — Bruit dans l'oreille. — 
Bourddnnement et bruissement devant les oreilles. 
-^ Surdité (surtout aprés l'usage de Vacide n¡- 
trique). — Sécberesse et sentiment de sécberesse des- 
agréable dans Tintérieur des oreilles. « — Ecoulement 
de sang et de pus par les oroíUes. 

Nez. —• Sécberesse et sensation désagréable de sécberesse 
dans le nez. — Obtu^tion du nez. 

Face. — Cbaleur de la face aprés le dlner. — Couleur de la 
facejjaune, pále. 

Bouche. ' — Boutons crouteux aux lévres et aux angles de la 
boucbe. — Gronflement de la glande sous-maxillaire. 
— La langue est chargée de matieres blanckes, .^ 



•í 



f 



♦ fítrols. 175 

* ' 

Odeur Jésagréable de la bouche. — Mucosités dans la 
boucbe et dans la gorge. 

Dents. — Odontalgíe par le contact de l'air libre ^ avee gon- 
flement des joues, füas forte la nuit. — Grande faci- 
lité a la luxation de rarticulation maxillaire droite^ 
le matin aa lit, avec de vives douleurs. 

Appétit et soif. - — Le matin , grande sécbere^se de la bouche 

^ et de la gorge> avec soif vive pour la biére. — Faim 

Yiye. — .Manque d*SL)fféúU'^^ Dégoút pour laviande 

* et pour les choses grasses» — Goút amer dans la 

bouche. 

Rapports. — Eructation. — Rem^ois (Tun liquide acide etdés-^ 
agréuble* — Envies de vomir.-r Vomissement amer^ 
verdátre. — Aprés le dlner, obscurcissement et ver- 
tiges. • — Dans la déglutition^ quelque chose remonte 
a l'ouverture postérieure des narines. 

Estomac. ■ — Douleur a la región précordiale, comme si 
quelque chose allait se déchirer. — Pression a Ves^ 
tomac, — Grande faiblesse de Testomac. 

Ventre. — Vide dans le bas-ventre. — Tranchées. *^ Gar- 
gouillemens au bas-ventre. — Goliques aprés avoir 
mangé. ' 

Selles, — Selles dures. — Selles fréquentes pendant lajour" 
née, — Diarrhée, ^-^ Selles muguéuses sanguinolentes. 
— Goliques avant la selle diarrhoíque. — Aprés avoir 
été a la selle ^ brulure dans le rectum. 

Uriñes. — Pissement fréquent^ avecpeu d' uriñes rouges ^ 
bruñes et fétides. — Suintement involontaire etgoutte 
a goutte des uriñes. — Rétrécissementde Vurhtre* — 
Brúlure dans Turétre. 

Org, génit. — Prurit et humidité du scrotum^^^Dartres prii- 

riteuses au scrotum et au periné, — PoUntions fré- 

quentes, — Regles qui viennent trop t6t, et dont le 

sañg cause - du prurit. • — Leucorrhée comme des 

. blancs d'oeuf. 

Corysa. — Corysji, m^ Obturation du nez» --* JEnrouement, 
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Toux* •^~ Toux y le soir y aprés le eouclier.--^ TourO! .ñoctume 
seche, • — Toux seche qui rient da foiid 4^ la poi- 
trine, produite par. séeheresse> e4 grátlemeni daM té. 
gorge. # 

Poitrine. • — Élaacemeal dans ub o6ié de la poilrine. — 
L'air froid p^odoit une s^isalion de Fesaerfeiiient a la 
poitrine. — Dartres sur la poitrine. ^ 

Dos ct sacnun. — Dmdeur dans le dos* ^-^ Dotileurtau sa- 
crum, qui ne permet pas de rester debout.-r-rFaiblesse 
et raideur dans le saerum et d^na le dos< 

Alemb. sup, - — Déchirement dans les mains. — Taíches bru- 
oes aux poignels. — Raideur goutteuse des artiimla-' 
tions des doigts, — Brúlure a la paunae des mains. — 
Creyasses de la peau des mains et des doigts ^ avec des 
rhagades sanguinolentes^ Thiver. 

Memb, inf. — Dartres aux genoux. — ' Brülure a la plante 

des pieds qui sont gonflés. Tiraillement doulou^ 

reux aux extrémités. '— Craquement et raideur des 
articulations. — Engourdíssement et raideur des 
niembres. « — Facilité a se refroidir, — Craquement 
des articulations, 

Peau, — Cors aux pieds. — Verrues. — EngehireSn. — La 
peau g¡uérit difficilenient, < — Grande sensibilíté de 
répiderme. «-^ Chairs luxuriantes dans les ulceres* 

— Maladies des glandes aprés des contusions.. 
Sensat, gen. • — Aversión pour Vair libre ^ r— Frissonnement 

a Tair libre. — CUaleur passagére. — Fermentatioa 
du sang et sueur apres un tour de promeniade, ou un 
léger chagrin. — Malaise et faiblesse aprés étre alié 
en voiture. — Le matin et le soir, grande lassitudé. 

— Grande- dispo^ition a se refroidir. •— Sensation de 
malaise universel , insupportable , avec tremblement 
et gratide lassiiude. 

Fikvre. — FrissoBS aveo céphalalgie, et froid des mains et 
déla face. — Piévre intermittent.Q. •— FiÍ9$PAS> en- 
wite cbaleur de lai fíMsq ^t fi:qii4 au3^ pi^ds^^^ 
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de la íace avec soif. — Anssitót apres le froid, sueur. 

— Sueurs Hoclurnes. 

Sommeil. — Lematin, on napoint assez dormí, *— Somno- 
lénce, le jour et le soir, quand on est assís tran- 
qmlle. • — Lantiit, démi-sommeil avec révasséries. 

— Beaucoup de réves, ré?eíl fréquent, chaleur et 
angoisses. ' 

Moral. — Manque de mémoire. • — Anxiélé et disposition a 
s'effrayer. — ^ Humeur agitée ; emportement m^ec in- 
^ jures. — Grande irrésolution. 

Notes pratiques.' 

'^ 

/ Le pétrole est uñ des médicamens les plus efficaces dans 
les vertiges ehroniques, Com. du docteiir Franzi. On l'a em- 
ployé avee succés dans les cas de dureté de l'ouie,, Ann«, iii, 
167. II est d'une grande utilité dans la diarrhée chronique 
invétérée, Ruck., íí34« Le pétrole est Tun des spécifiques des 
engelures. II réussit fort souvent dans plusieurs especes de 
dartreSy et principalement dáns les dartres du scrotum et du 
periné^ accompagi^écs de prurit; ainsi que dans le simple 
prurit désagréable du scrotum, Ruck., i , üSo. {N. D. T.) 



PHOSPHORE ( Pkosphorus). 



Durée d'aclion , 40 jours# — Antid. Camphre. Gafé. '^o\\ vomique. Yin. 



\ 



Tete. — Vertiges fréquens a dif férentes lieures de la journée. 
— Vertiges toumoyans en se lesfont du üt. — Verti- 
ges arec céplialalgie et nausees. — Céplialalgie as- 
sourdissante. ^ Congestión a la tete. -^ Céphálalgiey 
le mátin. — Géphalalgie aprés des chagrins. — N'au- 
. séesy le.8oir> suivies de céphfdalgie nooturnet — Fai- 
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blessedela tete quinesupportepaslebroitdurirey de 
la musí que y de la marche, etc.- — Géplialalgie avec 
forte congestión y assoúrdissement et páleur de la 
face. • — Déchirement dans un c6té de la tete. — La 
■' léte est plus légére a l'air libre. •— Elancemens exlé- 
rieurs dans un c^té de la tete. — Disposition au re- 
froidissement de la tete ; \ Tair libre, on a la sensa- 
tion comme si le cerveau devenait raide. — Chuté 
des chei^eux. • — Sensatioú comme si les téguméns da 
front étaient trop étroits, avec ansíete. 

yeux. ' — Difficulté d'ouvrir les paupiérea* — Brúlure et 
cuisson dans Tangle extérieur des yeux. —r Larmoie^ 
ment au vent, — Opbtalmie avec brulure et fort 
larmoiement. •— Ophtalmíe avec cbaleur et pres^ion 
comme par un graín de sable.^ ^^ — Larmoiement et 
suppuration nocturne des yeux. : — Le matin en se 
réveillant, vue faible. — Myopie,' — Vue trouble. — 
Taches noires qui voltigent 'de^fant les yeux. ^— 
Tous les objets paraissent colores de noir devant les 
yeux. — Gécité, le jour, ou bien tous les objets pa- 
raissent gris. — Obscurcisseinent de la vue a la la-- 
s miére artificielle. 

Oreilles. — Battemens et pulsations dans toreille. — Seii- 
sation de sécheresse dans ForeíUe. « — Boürdonnement 
des oreüles, — - Dureté de l'ouíe pour la perception 
de la parole. ^ — Fort résonnement des paroles dans 
roreiUe, qui produit une vibration dans la tete. — 
Tantót écoulement d'une bumeup jaune des oreilles, 
et tantót dureté de TQuíe. 

iVe^. V— Gonflement et rougeur du nez» — Épbélides nom- 
breuses sur le nez. . — On mouclie du sang. — ^^ Epis- 
taxis. — Sécheresse pénible du nez, — Ecorchure des 
angles du nez. —Écoulement continuel de mucus, 
du nez. — Údeundésagréable du nez. 

Face. — CouleuK de la face ^ salcj pdlcj terreuse. — Alter- 
nativement, rougeur vive de la face, et chalear passa- 
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gere« — Rougeur circonscrit^ des joues. — Bouffis- 
surede la face ^ surtout au^dessous des yeux^ avec 
enfoncement des yeux entourés d'un cercle bleuátre. 
— Tensión de la pean de la fece. -^ Tensión dans la 
peau de la moitié ( ga uche ) déla face. 
Bouche. «— Dartres et boutons autour de la bouche. -« VI- 
cération des angles de la bouche. — Douleur dans 
Tune des moitiés de la face en ouyrant la bouche. — 
Écorchnre dans Vintérieur de la boucbe. — Mucus 
collant dans la bouche. 
Dents. — Gencives gonflées qui saignent facilement. — 
Odontalgie a Tair libre et par les alimens chauds , 
quelqnefois seulement la nuit. 
langue , salive. — Langue blanche. — Salive salee , dou- 

ceátre. 
GoúU — Goút muqaeuxy goút de fromage. — Grand désir 

de qüelque chose qui restaure. 
Gorge. — BrMure et sentiment d'écorchure dans la gorge.-— 
Lematin, renaclementdemucusdupharynx. — Sé- 
cheresse dans la gorge y nuit et jour. 
Rapp. -— Rapports spasmodiques. — JElenvois acides. -^ 
Rapports avec douleur au cardia y comme si quelque 
chose voülait se déchirer. — Aigreurs augmentées 
. apres le dlner. 
Naus., vom. — Le matin , nausees, — - Vomissement des ali- 
mens y le soir. — Vomissement de hile, la nuit. — 
Vomissement de sang. — Nausees apres le dlner. 
Estomac. — Douleur comme par le rétrécissement du cardia, 
surtout en avalant du pain. — ' Esphce de rétrécisse- 
ment du cardia. — *• L'aliment qu*on vient d'avaler re- 
vient dans la bouche. — Douleur a la región précor- 
diale par le toucher^ le matin. — Fouillement au 
creux de Testomac. — Plénitude de F estomac. — 
Brulure a la región précordiale. — Malaise par tout 
lecorps, surtout a Testomac. — I^es douleurs com- 
meneent a table, et durent tout le temps du dlner» 

19 
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r-^ Faim apré$ avoir mangé. .-- Chuleur et anxiélé 
aprés le dlner. r- BrúlurQ dan$ Ie$ maUi^ appes avoir 
mangé* — Parease et somnolence aprés le$ repfis. 

f^eatre. — Baljonnemeat apres les repts. tt- Borfcfirygmes 
et gargcfuiüement dans le ventr^f rrrSquffrqncespar 
def ventS' r— Déplacement de^ "li^nts. — C}ol^i|^Cf 
Tenietises profofides dans le ventrey qui j|ugi|ientent 
quand on est couclié* • — Mala^se dans le ))af-ventre 
aprés le déjeiiuer. — Couques, le matin a^ lit. — 
Déchirement dans le bas-yentre avec fréqueate eñvie 
d'aller a la selle. 

Selles. — Selles moUes, tenues , chroniques. -^ Diarrhée 
cliez les femmes enceintes* — MoUesse chronique des 
selles. -*- Piarrliée muqueuse. — Selles comme de la 
bouillie. — Selles retardées. — Écoulement de sang 
pendant la selle. ^-^ Paralysie du canal intestipalr — 
Hémorrho'ides de Vanus et du rectum. ' — Écoule- 
ment de mucosités par Tanus continuelleni^nt 
ouvert. 

Uriñes. — Uriñes fréqu^ntes, mais toujours en petite quan- 
tité. — ' Uriñes avec un sédiment blanc nuageux^r ^^ 
bien un sédiment dé sable i^ouge ou jaune. — Pisse- 
ment de sang. — Brúlure en urinant. •— Tensión dans 
Turétre. . — Guissons dans l'urétre en urinant. — - 
Tressaillement brúlant dans turetre hors le temps^j>k 
l'on uriñe. 

Org. génit. — Lrection trop violente > le soir. — Appétit 
ojénérien extrémement augmenté. — Envié conti- 
nuelle du coit. -r- Ejaculation du sperme trop 
prompte et sans forcé. — PoUutions trop fréquentes. 
— Élancemens dans le vaginjusqiia tutérus. — 5íe- 
rilité par une extreme appétence vénérienne. — 
Regles trop tót et trop abondamment. — Écoulement 
de sang chez les femmes ejiceintes. < — Lepeorrhée 
ronceante qui produit des vésicules. 
Corjsa, — Corysa sec. — EuchífréneBotent. 
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' * 

V^iso^ htrynXn ^ Enrauement chronique. — Apreté dans le 
laiynx* — E^pectoration de nmcosités venant du 

Resp. «^ Re$pír^tioi) difficile. — Le soír, respiration diffi- 
cile et anxiélé dans la poitrine | qui augmente étant 
assÍ3i ^ • 

Toux. — Toux produite par un cliatouillement dans la 
poitrine. — Toux avec apreté etenrouement. — Toui^ 
noclurne avec élancement dans le larynx. — Toux 
ayec mal de ventre. — Toux seche fatigante pro- 
duite par Tair froid ou la lecture a haut^ yoix. — 
Toux chez les femmes enceíntes. — Toux et cra- 
chats tenaces ou sanguinolens, avec cuisson dans la 
poitrine. — Matin et soir, toux avec crachats puru- 
lensy sales. — Toux et crachement de sang, avec 
une menstrua tion faible, et qui s^arréte quelquefois. 
•— Phthisie pulmonaire. 

Poitrine. — Oppression de poitrine pendant le mouvement. 

— Élancement dans le c6té gauche déla poitrine , 
avec douleur au toucter. — Point de cóté chronique. 

— Douleur de brúlure et d'écorchure dans la poi- 
trine. — Douleur en bas du cóté gauche de la poi- 
trine ^ quand. on est couché dessus. — Sensation de 
plénitude dans la poitrine. — Érésypele aí^ec irúlure 
et élancement aux mameUes. - — Ulceres avec suppu- 
ratíon aux seins. 

Cosur. — Battemens de coeúr étant assis. — Congestión a la 
poitrine et battemens violens au coeur^ a chaqué im- 
pression morale. 

Cou, dos ^ naque, — Cou gros. — Raideur de la naque. * — 
Douleur dans le dos et le sacrum apres étre resté 
long-temps assis. — Elancemens déchirans dans les 
bras et dans les épaules. 

Mepii. — Engourdi^sement de la pointe des doigts et des 
orteils. — Exostose au tibia. — Secousses dans le 
pied, le jour^ et la nuít avant de s'endormir. ■^- Gon- 
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flement des pieds, le soir. — Douleur dans rarticula- 
tion coxo-íémorale droíte, — Déchirement dans les 
extrémités aprés chaqué ref roidissement , surtout la 
nuit au lit. — Sensation et tremblement dans les 
merobres. — Brülure dans les extrémités. — Brulure 
a la paume des maíns. — ^ Tremblement des membres 
pendant le travail. 
Osjpeau. — Tacbes jaunes au bas-ventre et sur la poitrine. 

— Taches bruñes sur le corps. — Dartres seches. — 
Cors aux pieds. — Engelures. — Fongus hématode. 

— Maladies des glandes ala suite des contusions. 
Sensat. gen, — Grande disposition a se refroidir, et grande 

impressionabiUté aux changemens de tempéralure.*— 
Saignenient abondant de petites plaies par fermenta- 
lion du sang. — On ne peut supporter Fair libre. 

Fiebre. — Früsons , fe soir y et horripila tions sans soif , sui- 
vis ou non suivis de chaleur. — Frissons, chaleur 
avec soif et sueur qui se suívent, surtout la nuit et 
raprés-niidi. — Chaleur passagere. — Sueur mati- 
nales — Sueur glutineuse nocturne. 

Sommeil. — Le soir, on s'endort tres tard. — Le matin, on 
n*a pas assez dormí. — Sonmambulism^. — Insomnie 
produite par Tagitatio n . 

Moral. ' — Le matin , grande facilité a oubiier. - — Grand 
afflux des idees qu'on ne peut point mettre en ordre. 
i — Timidité. — Facilité a s'effrayer. • — Frayeurs 
quand on est seul. — Irritabilité et anxiété. — Hu- 
meur et dépit. — Grande susceptibilité et disposition 
a se mettre en colére, suivie de symptómes maladifs. 

— Horreur du travaiL — Misanthropie. 

Notes pratiques. 

Lephosphore est rarement indiqué^ selonHahnemann (Mal. 
chr., II, 4^)> ^^^^ 1^^ maladies chroniques caractérisées par 
le défaut d'appétit vénérien, et la faiblesse des organes geni- 
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tauXy ou quand les regles ont couíume de revenir avant 
leurs ,époqueSy et en génétal dans tous les cas de faiblesse 
trop grande et de pauvrelé d'énergie vítale. On l'a emplóyé 
avec succes au debut d'une amaurose, Ann., ^ > 79? ^^^^ ^^ 
obscurcissement de la vue produít par un leucome^ Arcb., 
vniy 3, 1 56^ et dans une inflammation cbronique du aez, 
Arcb., VIII, 1, io6. Les couques ílatulentes qui ont leur 
siége profondément dans le bas-ventre, et qui s'aggravent 
étant coucbé, ne résistent jamáis a ce médicamente Ruck., 
I y 2o4- Les selles moUes cominedela bouillie, ou continuéis 
lement diarrhoíques, sont surtout des Índices pour son ap- 
plication. Le pbospbore s'est montré salutaire dans une 
aphonie cbronique avec brülure a la región précordiale, 
dartreSy etc., Ann., i, 2463 dans une espece de croup, de 
pneumonie, d'astbme, Ann., i, 1 17 ; de pbtbisie pulmonaire, 
Arcb,, vil, 2^ 3o; Anm, i, 34^; de toux cbronique secbe 
produite, soit par des tubercules pulmonaires, soit par une 
pblegmasíe cbronique, Góm. du docteur MuUer ; et enfin 
dans les abcés de mauvaise nature des mamelles* Un oedéme 
des pieds et des laains avec enflure de la face a été guérí 
d^une maniere durable par ce médicament, Hartmann. II est 
tres utile dans les engelares des pieds, Ann., i, i34. On 
trouve dans la Gaz. bom., i, 100 (Grosz), un exemple de 
guérison d*une bypocondrie ; et dans une conununication du 
docteur Kretsmar, celle d'un squirrbe de Testomac avec 
renvoi des alimens. {N. D, T. ) 

PLA'nNE (Platínd). 

Buree d'action ; 5 á 6 semaines. — Antid. PuIsatiUe. 

Téie: — Acces de vertige , le soir. -^ Pression et cranvpe 
douloureuse dans les tempes et dans la partie ante- 
rieure de la tete, comme si la pression se dirigeait en 
dedans ; elle s'aggrave en se baissant^^ et par le mou ve* 
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ment. — Sensaüon comme d'une cheville dafls Ié« bk 
pariélaux. ^^ Sensation d*engourdissement düns la 
tete. — Sensation comme si la tete était serréc dáns 
un étau. — Douleurs laneinantes dans la teté. — 
Bonrdonnement dans la tete. 

¥enx. — Sentiment de tensión et douleur d'écorchttre dans 
les orbites. — Douleur devrampe sur le bord des Ór- 
bites. — Mouuemens conpulsifs des paupieres. '— 
Tremblemens convulsifs des paupieres. — FourmíUe^ 
ment dahs les angles des yeux. — Les yettx sont cotí- 
vi^lsés (la prunelle dirigée en haut). — Sensation de 
chaleur dans les yeux. — Trouble de la vue comme 
s*il y aváit une gaze devant les yéux. — Les objets 
paraissent remuer et papilloter déYánt les yeux. *— 
Erreurs da sens de la vue : les objets púráisseñt plus 
petits qííüs ne sont en reedité. -^ Les yeux detiennent 
douloureux si ón lixe fortement un i>hjéi. 

Oreilles. •*- Serrérnent de crampe dóulóureuá: ét presHoH 
dans les oreilles. — Secousses dans les oreilles. — 
Fourmillemcnt rongeant aux ohsilles. — Sensatiúñ dé 
surdité dans les oreilles et sentiment de froid qni se 
propage par la joue jusqu'aü:^ lévre*i — Bruissement, 
tintementy'mugissement, et roulettieht (cimime d'uiie 
voiture) dans les oreilles. 

Ifez. — * Serrement de crampe douhnreux idU hez et sensa^ 
tÍ9n ¿Peng0urdíssemeni. 

Face. — Rougeur et chaleur brálante de la face avec soif ar^ 
dente y surtout le soir. •*- Serren^nt de crampe dou^ 
loureuXf et sensation d'engourdissement a Tos ma- 

laire Pression obtuse, el qui étourdit, a Tosma- 

laire. — Trismus des mdchoires. • — Distorsión de la 
boucbe et des muscles detla face. 

Mentón. — Sentiment de froid autour de la boucbe. -*- 
Prurit rdngeant aií IhentOñ. -^ Réséatí veikeux au 
mentón. *- Sentinient de froíd ét étigburdissement 
au mentón. 
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Dents. — Tiraillemens des dents pdr seCousses> et setrement 
doulonrenx. — Battement ét fouilleiiient dans les 
denté. 

LangUe. — Bivilure au-dessous de la langue. — Senli- 
mem a la sürFace de lá fatigue conime si elle éiait 
brulée. 

Goútf jainiy soif, — La boiichfe est glütineüstí el mu- 
quéusé. — ' Goút douceátre a la pointe de la langue 
— - Abseñce dé soif. — L'apJ)étil se perd vité isn man- 
geant; — Dégddt de la viaiide; faim vive; ótí maqge 
tres vite et avec dédain. 

Góf^. -^ Accumtilaiion de mücosités^ et grattemiéiit dans la 
gorfes ^-^ Jtenaclement de mucúsités. -^ Sekitiment 
dfe rüdfei^ cA d'étOrélidré & h gorgé. ^-^ Sértefnent ti- 
rá^Oni bi toffime d^Ütrnngtément ddns la gbrge. — 
Setiiátióii cDtnme si lá luetté étáit tombée. 

Rdni^óis. ^ Rapports Vides. — R^pdrís sblibri?¿> rot. — ^ 
EHbrtá iñatiles de rendre dé^ venté. — ^ ÉenVbis d'un 
liqtiidts désagréáble, donceáire, aiúét*. ^^ Nausees 
prolongées avec anxiété , lássitude ét trémbfément. 

Estofñac. — Sénéation debrtdure depuié lá fosáette flti étrá 
jusqu'a la región précordiale et le baá-^entre. —7 
Constriction douloureuse dans la región précórdiMéi 

— Coúps dans la régiotü précordiale. » Báttéthitos> 
élancemens et piíiceméns dans la región précordiale. 
-^ Pressibn dans la región précordiale. — Pression 
h l^estojnac apires le dlner. 

Centre» — Sensation d^étranglemeni daiis tout íé ÉaWen-» 
tre. — Rongement dans le ba*-ventre. — Piñcéimens 
dand la región án nombril. -^ Élancemelis dáns les 
cótés dti ventre et la región dn nombril. — Pression 
dans le bás-venlre, vers les parties genitales. — Ti- 
railleníent qtd part da sacrum et va dans les aines. 

— Ballonnemeni du bas-ventre par des flatnositéSi, 
avec sortie difBcile des venta. 

Selles. — Selles fréquentés, difficiles tt peú ábóttdáñtiéi. — 
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Constipation. — Séntiment de faiblesse dans le baa^ 
ventre, et liorripilalions apres la selle. — Elance- 
mens violens. mousses dans le reclum. *— Fourmille- 
ment a Tanus. 
Org, gen. — Sensibilité douloureuse des argones génitaux, 
intérieurement et extérieurement. — FourmiOenwnt 
voluptueux dans les parties genitales y et dans le I>as- 
ventre. — BrAlure et démangeaison au scrotum. •— 
Pression vers les párties genitales, — Appétit vené-- 
ríen excessif. — Nympliomanie. — Regles trop fra- 
güenles et trop ahondantes (avecpeu de durée)^, d*un 
sang épaisj foncé, accompagnées de tiraillement 
dans les atnes. — Écoulement de sang par la ma- 
trices avec vive excitation de V appétit venenen. — 
Douleur d^enfantement et élancement dans le bas- 
ventre avant les regles. — Crampes a rinvasion des 
regles. • — Pendant les regles , pression au baa-ventre^ 
yers les parties genitales ^ avec une grande sensibilité. 

— Faiblesse apres les regles. — Écoulement de sang 
aprés lesfausses couches, 

Corysa. — Fourmillement dans le nez avec esTies inútiles 

d'étemuer. 
Voix. — Aphonie. 
Respiration, — Respiration profonde avec anxiété. — Res^^ 

piration courte comme si lapoitríne était trop serrée. 

— Acces d'étoufFement. • — Envíe de respirer pro- 
fondément, qui est empéchée par un séntiment de 
faiblesse dans la poitrine. 

jToux. — Toux courte y séche. 

Poitrine* — Oppression de poitrine avec anxiété , et ascen- 
sión de chaleur. — Serrement de cranipe a la poi- 
trine. — Pression crampolíde dans Tun des cótés de 
la poiirine. — Pendant Tinspiration , élanceniens 
mousses dans Tun des cotes de la poilrine. — Coups 
dans la poitrine. 

Cceur. -^ Battemens de coeur avec anxiéié. 
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CoUj nuque. •— Fourmillement dans le goUre. — Faiblesse 
de la nuque. — Raideur de la nuque. — Tensión en- 
gourdissante dans la nuque. — Douleur de brisure 
dans le dos et le sacrum^ en se courbant en arriere.— 
Douleur de crampe dans le sacrum. — Sensation 
d'engoyrdissement dans le coccyx. — Préssion dou- 
loureuse et comme d^écorebure aux bords de Tomo* 
píate. 

Memb. — Douleur crampoide dans les extrémités et leurs 
articulalions. — Tensión dans les membres comme 
s'ils élaient fortement lies. • — Faiblesse paralytique 
et lassitude dans les bras et les jambes , surtout pen^ 
dant le repos (assis ou debout), et a Tair libre. — 
Tiraillemens et tressaillemens crampoides ca et la 
dans les articulations et dans les membres. — Sensa- 
tion d'engourdissement et de raideur ca et la. — Té^ 
tonos hjrstérique avec pleine connaissance. — Fai- 
blesse extraordinaire. — Battemens comme produits 
par un ulcere dans les doigts et les orteils. — Ulceres 
aux doigts et aux orteils. — - Rongement aux bras et 
aux máins. 

Ptau. — - Rongement et douleur d'écorcbure , avec titilla- 
tion br&lanite ca et la, qui forcé a se gratter. 

Semsat. gen. — Les symptómes commencent faiblement , 
. mofitent (par des péríodes mesurées) jusqu'a un 
certain point, et disparaissent de la méme maniere. 
— La plupart des symptómes augmentent dans le re- 
pos ^ et diminuent par le monvement. — F^ers le soíf^ 
et dans la chambre , les symptómes augmentent , 
tandis qu^ils s'améliorent a Tair libre. 

Fih^re. -^ Frissonnement et hórripilations genérales et con- 
tinndles y surtout a Tair fibr^ 

Sornmeü. — Aprés midi, baillemens molens crampo'ides. — 
liC soir, grande somnolence. — Le matin, sommeil 
prolongé. — Réves de sang versé et de guerre. — 
Ré\fes voluptueux. 
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Moral. . — Perte de cúnnaíssance. — ^ Deliré. — ÉHálráction. 
— Grand oublL — Grandes ángóisses ávéc trem- 
blemétít^ respiratioli courte et battemens de cteur, et 
grande peor dé la mort qü'on tcroit prócliaiftcí. — Dis- 
position h s'efiPrayer.-^-- Suités (Sehetises ét |) rol on gees 
du chagrín; — Le soir, irisiesse avec envíe de pleu- 
ret. — Pleurs ttwolóntáires. — Oft crié au sécours a 
haute voix. — Tristesse et joie extravagante alterna- 
tives. — Ftertéy trop haute estitne de soiy mépfii d6 
tóul ló reste j méme de ce quon aime etquótt estime 
le plus y qüi augmenten t dan^ la chambre, et se dissi- 
peht a Váir libre. 

Notes pratiijues. 

Le platine est un médicament tres lefiSiAac^ dftat la mé- 
trorrhagie, Arjcli., vni, i, io3. Ils^e^i loqpiir» stontrésa- 
lutaire, emplomé alasixiéniie délntíon^ l^/rsque }e sang est 
foncé^ épais^ sans éire coagulé ^ el lorsqu ti y a d<mlear au 
sacrum, avec pression et sensibilité exceaeire des organes 
génitaux^ Huck.y i, aSi^ On a dónsé avee auefiéi^ le phtiúrife 
dans le cas des regles qiti viena^ni dy»i( l^éur épdqae, et 
coulent trop abondamoaent ^ Aiich«^ h^ i y 90. U a o^éié lá 
guérison de plusiears e^éces de foUe^ Arcbi^ rei^ 2, 74 ; 
Ano,,' j , 5o, {N. />. T.) 
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Durée d*acUon , 6 sq^Bines. - Anlid. ISátí»pb. (Safé. Wlk, Mk. 

^ Tete* — Veftiges, le matin ou le solr> ou aprés kf f^pas. - — 
Vertiges qui semblent venir 4e Testomats. -^ Étour- 
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dissemens. — Pérte de connaissance sui>íte. — La teté 
éblóuie. — Ajjlux de sang a la tete. — Bruissemeos 
dans la lélé. — Céphalalgie quand oh va én voiture. 
"^ Migraine avec nausees. — Pression douloiireuse a 
l*occiput. — Douleíir comme si quelque chose se re- 
muait dáns la lele. ■ — Céplialalgie atroce a Irávers les 
yeux. — Sécheressé des cheveux, — Chute des che- 
veux. — Grande disposition au reFroidissement de 
Teilérieur dé la tete. — Sur lé cuir chevelu, des 
bosses doulouretises qui ñnissent par suppurer. 

Teux. -|||butons dans les sourcils. — Gonílement et avh 
ifrerture difficile des paüpiéres. — Sentiment d^ 
froid aux paüpiéres. — Ze maíih, suppuration des 
yeux* — Larmoiement. — Horreur de la lumiére. -r 
Éhlouissement des yeux par la lumiere. — Taches 
qui voltigent devant les y€ux. — Inclinaiion a la 
fixité áu regard. — On fixe involontairehient le re- 
gard sur un objet. 

Qrmllo9* — Goiifl[pme»t ip8aiQm«tpire des oreiUes j il <3p 
jdécpitle du cérupien liquide ou 4u pus. — Élance- 
mens dans les oreilles» — Élancement du dedans en 
dehQrs* -r- Faiblesse de Fouíe. 

Jfifjp. — Émá^ms^fnent de l'odorat. — Sajgnement 
4a nez. 

Face. — Ghaleur fugilive a la fiwe. — Jaunisse de la face. 
-^ Béu^ssure de im/aeCk — Boug€&r forte «pti al- 
terne «fét Í9 pfldeur. < — Joues rou^a planes avec 
éropliéB láe b«ítHana# — Gerete blea nntmir des 

Iki^res. — Lévres épai^sMNi et gonflées*-^ Sensátion de spasme 
<kfis les lirves. 

M¿íéh. íñf. -^ OdiAfleniiÉát des glandes sous-maxil- 
hrirés. 

Souche. — Sécheressé de la boüche^ oíi la salivé afHne en 
grande qUantilé. ^ Meftaclement de mucus. 
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Dents. ^ — Douleur de ¿íents seulement en mangeanU ^^ 
Élancement douloureux des dents. 

Goút, ' — Goút amer ou acide. — Perversión du goiit. 

Rapports, — Rapports iréquens. — Rapports acides. 

Estomac, — Boulimie. — Goút prononcé pour le sucre. — 
Nausees. — Nausees en piangeant.*— Em^ies deiromir 
m^ec anxiétés. — Yomissement aprés le repas, par 
Teffet d'une affection morale. • — ^Plénítude de l'es* 
tomac apres le repas. — Tensión au-dessus de resto- 
niac. — Pression a la región précordiale. * — Élance- 
ment dans la región précordiale et les hyj^condres 
qui coupe la respiration. ^'^^R. 

Centre. — Ballonnement du bas-ventre aprcis le muer. * — 
Pression dans le foie. — Douleur en se pencliant 
comme si le foie se dérangeait. < — Inertie etjroid du 
bas-ventre. — Coligues semblahles aux douleurs de 
Venfantement. '— Abondance des vents. — Dépla- 
cement des vents. — Défaut ou abondance de sortie 
des vents. — -Ascite. 

Selles.— Constípation. — ^Constipation tous les deux jours. — 
Selles dures et difficiles. — Sortie difficile des excré- 
mens qui sont trop volumineux. < — Mucus qui ac~ 
compagne la selle.- — Anxiété avant la selle. — Inertie 
du rectum. — Pression douloureuse au rectum 
avant la sortie d'un vént. — Prurit a Tanus. — 
Boutons hémorrhoídaux. 

Uriñes. — Uriñes fréquentes, joar et nuit. — Fréquente en- 
vié d^uriner ^ et toujours avec pea d' uriñe. 

Org. génit. — Manque et engourdissement de Tappétit ve- 
nenen. — Répugnance pour le coít. • — Défaut d'é- 
rections. — Abseüce de poUutions. — Les regles pa- 
raissent trop tót. — Suppres^on des regles. — Les 
rhgles ne paraissent pas a Vépoque de la puberté, r— . 
Éruption pruriteuse et excoriation eiítre lescuisses 
pendantles regles. — Écoulement de sang cbez uue 
femme enceinte, •— Fleurs blanches jaunatres avec 
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prurít et bnUure dans les parties genitales. — Écou- 
lement des fleurs blanches a¥ec douleur violente au 
sacrum, et couques da ventre comme celles de Ten- 
fantement. 

Cofysa, — Obstruction des narines. r— Corysa sec. — En- 
rouement avec étemuement violent. 

Tqux^ resp.j poit. — Aespiration diffieile. — Sifflement dans 
la poitrine. — Lematíriy serrement de poitrine. — 
Astbme convnlsif. — ? Toux. — Toux noctnrne. — 
Toux secbe, le soir et la nuit, et le matin avec des 
crachats. — Crachement de pus as^ec la toux. *— Elx- 
pectoration difficile. — Phthisie tuberadeuse. — 
Spasme de poitrine en toussant. — « Hydrothorax. 

Cüeur. — Sensation de resserrement da coeur. — Palpita- 
tions de coBuf. 

Nuque, dos y sacrum. — Douleur au sacrum. — Douleur au 
sacrum comme par suite d*une chulé. *— Douleur au 
sacrum ai^ec coliques du ventre semblables a celles de 
VenfantemenU — Tiraillement douloureux depuis le 
sacrum jusqu^au milieu du dos. — Tiraillement 
douloureux dans le dos. — Raideur entre les orno- 
piales. — Raideur a la nuque. — Faiblesse des mus- 
cles de la nuque. — Pression sur les épaules. 

Memb. sup. »— Décbirement dans les extrémités pendant le 
m reposy et gonflement (hydropique). — Engourdisse- 

ment des bras dans le froid, et apres un fort mouve- 
ment. — Engourdissement des bras. — Manque de 
forcé dans les bras. — Faiblesse des bras, surtout le 
matin au lit¿— Raideur de Farticulation du coude.—^ 
Tremblement des mains en écrivant* — Douleur pa- 
ralytíque dans les poignets. 

Memb. inf. — Déchirement noctume dans les jambes. — - 
Frisson et fburmillement dans le tibia. — Froid des 
pieds, le soir au lit. •— Raideur de rarticulation du 
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pied* — Douleur brqlante danslas jainbfs. -rr- Sueur 
fétide defipieds. 

Peau» -7— Darires. 

Sensat. gen. — Engourdissement des inem}>re;9* r^ $ensibi- 
lité douloureuse des membres partout pú pn les ap^ 
puie. — Grande ferfnentation du sang. * — Grande 
facilité a se dotiner des toürs de reins. — On craint 
exlrémemefit Taír libre et les courans if air. ^ Grande 
díspositíon a se refroidir apres des mouVemens qui 
ont prodait la chaleur. '- — Aprés k promenade, éta- 
novissement et tremblement. — Saasation de vide 
dass tottt le corps, comme s'il était creux, — Mala- 
dies des glandes aprés des conturions* « — On se tronre 
miettx h Tair libre qne dans la chambre. 

Fiivre*^-' Le soir, frisson avec soif^ souvent avecdouLnirs 
de dents. ^-Propensión h frissonner pendantlejour. 
' — Lemalin, dans le lit, ehaleur, avec douleursde 
la poitrine et du sacrum. — Grande disposition a 
suer pendant la marche et les iravaux de tete. — 
Sueurs nocturnes. — Défaut de transpiraiion ¡ on est 
impropre a suer, 

Sommeil. — Somnoleneej le soir. — On s'endort tard. — 
Sommeil avec anxiétés , réves et révasseries. 

Moral. 1 — Défaut de mémoire. — Irritabilité ; dépit. — 
Grande disposition a s'efFrayer. — • Graintes avec 
anxiété. 

Notes pratiques. 

Oñ verra rarement un malade atteint de phthisie pulmo- 
nairéulcérense, guérir, sans cet antipsoriqne. Souvent^ apres 
lapotasse^ Facide nitrique est indiqué homéopathiquementy 
Hahuemaim, Mal. chr.^ u, ^t. Oa tfOu?e dans l«s ArcM*^ 
ves (X|.x, 72) un exemple de j^érison de pbthisie au pre- 
mier degr^ chez u» enfant^ opérée par ce médicáipent. II a 
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été souvent employé avec un succes esLlraordinaire dans les 
maladies des regles ^ surtout quaiid la menstraatíon tarde a 
s'élablir a Tépoque de la puberté, Ruck., i y i8o. Hartmann 
recommande la potassc dans Vhydropisie pour laquelle Tho* 
méopaibie est encoré pauvre de médícamens. (iV. Z>> ÚP») 



ROS AGE ( Ithododendrum chrjsanlhum). 



Durée (VactioD , 5 á 6 semaines. — Autid. Gamphr. Clém. Suinac yén. 



Tete. — Vertige tournoyant y conché dans son lit, comme si 
la tete tombait de plus en plus en arriere, -f- Vertíge 
ave« anxiété. — Le matin, apres le kver, Iq tete est 
^ntreprise avec aomnolence. — Pression dauloureüse 
dans la partie antérieure de la tete et les tempes, — 
Élanceinent a la partie antérieure et latérale de h 
tele. — ^ Céphalalgie pulsative, — Tensión a la región 
frontale. • — La céphalalgie augmente par la boisson 
du vin et les temps humides. — Douleur au verta 
par le toucher , comme s*il y avait un^ sappuration 
interne* — Prurít et démangeaison au cuir chevelu* 
— Douleur de contusión aVocciput. 

yttux- — Pression aux yeux, qui vient d'un c6té (gaucbe) 
de la face. • — Brúlure et sécheresse dans ksjeux qui 
revient périodiquement^ surtout par la ciarte du 
jour> et en regardant ñxement. — Mouvemens con* 
vulsifs des paupieres. — Suppuration des paupiéres. 
• — Gontraction spasmodique des paupieres, avec pres- 
sipD et élancement douloureux au bord de Torbite. r — 
Dilatation d'une pupille, contraction de Tautre. — 
Yue trouble, et hébétude des yeux en lisant et en 
écrivant. 

Oreiües. — Étreintes yiolentes dans les oreilles. — • Déchire* 
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ment et térébration dans les oreüles et aulour. — 
Sensalion comme s'il y avait un ver dans Toreille. < — 
Sruit eontinuel dans les oieilles augmenté par la dé- 
glutition. 

Nez. — Saignement. du nez. — ObturaUon d'un cote du nez^ 
surtout a la racine et le matin. — Diminution de 
rodorat et du govit. 

face. — Horripilation a la face. — Boutons purulens dou- 
loureux au front. • — Sécheresse brülante des Ierres. 
— En mangeant, boutons qui cuisent a la Ierre in- 
férieure. 

Dents. — Odontalgie tiraiUante et déchirante dan$ les dents 
molaíre^ avant etpendant Vorage j dans les temps hu-^ 
mides, augmentée pal^ le toucher. — Odontalgie 
nocturne arec étreinte des oreilles. — Prurit des 
gencives. — Gonflement et sensation d'écórchure 
entre les gencives de la mácboire inférieure et les 
joues. 

Bouche, — Afflux de salive avec sécheresse de la partíe sopé- 
ríeure de la cavité de la bouche. — Vésicules pruri- 
teuses au dessous de la langue. 

Goút. — Insapidité des alimens. — Bientótsatiété suiyie de 
malaise. • — Soif augmentée. 

Crorge. — Étranglement et br&lure a la gorge. ' — Gratte- 
ment a la gorge comme par des mucosités. 

Rapp. — Éructations vides. '— Malaise avec envié de vomir. 
r— Rapports d*un liquide acre, désagréable, avec 
pressioq a Testomac diminuée par le renvoi. 

Estomac. — Pression nocturne a Testomac. — Pression a 
Testomac aprés avoir bu de Teau froide. — Pression á 
la región précordiale avec gene de la respiration. — 
Elancement douloureux au-dessous des c6tes et a la 
régioñ précordiale. 

Hjpocondre. — Tensión douloureuse dans la región de la 
rate en se baissant. — Elancement a la rate en mar- 
chant vite. — Serrement de crampe douloureux au- 
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déssus des fausses <!:6tes. — Accumulalion de fla^ 
tuosités dans les hypocondres,' etdánsla región da 
sacrum. 

Ventre. — Le matin etle soir^ gonflement et séi^dation de 

plénitude, surtout a la partie supérieure du ventré, 

avec gene de la respiralion. — Bruít et borborygmes 

dans les intestinsavec de nombreux renvois, et émis- 

* síon de flatuosités fétidés. 

Selles: «— Sortíe difjicile des selles y moUes et en forme de 
bouiüie, apres des efforts violens. . — Selles muqueu- 
ses. — - Diarrhée apres avoir mangé, des fruits. — 
Douleur pulsative a Tanus. — Tiraillement qai se 
propage du rectum aux parties genitales. 

Uriñes. • — Fréquente envíe d'uriner, avec tiraillement dans 
la región de la vessie et les hypocondres. — Sécrétion 
augmentée d*une uriñe fétide. 

Org, génit. -^ Battement et élancement dans le gland. < — 
Gonflement du testicule qui est retiré .en haut- — 
Induration des testicules. — Douleur de contusión 
des testicules, qui se propage jusqu'au ba&-ventre et 
dans les cuisses. — Élancement dans les testicules 
jusqu a Fanus. - — Prurit et sueur du scrotum. — 
Flétrissure du scrotum. — Répugnance pour le coít, 
et manque d'érections.* — Regles qui viennent trop tót 
et trop fort. • — Suppression des regles» 

Corysu. \ — Ekernuement et corysa humide ayec obturation 
d'un cSté du neZy et dimiiiution de Todorat et du 
gout. — A Vair libre ^ augmentatiou du mucus 
nazal. 

Toux. — Toux shclie violéntenle matiñ et la nuit, avec 
serrement de lá poitriné et apreté de la gorge. — ^Toux 
avec grattement et une petite quantité dé cracbats 
muqueux.' 

Poitriné. — Pression doulóureuse de la poitriné avec respi- 
tátion accélérée, *— * Gonstriction de la poitriné avec 

13 
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oppre$sion. — ^ GQnges;;ion vers la poit^in^.— Douleur 
de brisur^ 4^ thorax. 

Cou et naque. *— Tensión rhumatíque dans fes máseles du 
cou ayec raideurde la naque. 

Dos. — Pouleur rhumatisnialQ declarante dans les épanles 
et les omoplates, qui s^ét^nd le |on¿ da dos. — Dou- 
lenr au sacrum,' compie d^ lüxatiop e^ de brisare, 
forjtement augmentée en se baissant. 

Memb. sup. — Sensation de foúrmillement et ínquiétiidís 
dans 1^ bras pendant 1^ repos* — 3^ns«ition dans les 
bras comme si la circulation était arrétée. -*-- Ghaleur 
des mains augmentée* 

Memb. inf. — ' Sensation d'écorcliure aux cuisses, auprés 
des parties genitales. '*^ Gronflement oedémateux d<;s 
membres inférieurs et de$ pieds. — Pieds extreme- 
ibent fróids. — - Elancement dans les cors des pieds. 

Sensat. gen. — Tiraitt^ment rhumatíque violentet déehire- 
ment dans tous les membres j surtout au péríoste, 
dáns les avaut-bras et les jainbes, moindre dans les 
articulations, ti plus fort dans le repos. — Sensation 
defourmíüement dans les membres. — Faiblesse pa- 
ralytiqne et tremblement des membres dans le repos. 
—Douleur de luxation dans les articulations coxo-fé- 
morales^ du geiiou et des tnains. — Neeuds arthrítí-- 
ques. i — Rougeur et gonflement douloureux des arti- 
culations. • — Grand afFaissement et abattement, de 
telle sorte que les plus petits efiforts fatiguent. •*- 
C*est surtout le matih que les symptémes paraissent. 
<— íes sjrmptámes aagmentent et s'aggrayentpar les 
temps humides etjroids. — Les symptómes montrent 
leurplus grande molence dans le repos. — Intermit* 
tepce des symptdines qui reviennent au bout de quel- 
quesjpurs. 

Fievre. — Froid et chaleur al terna tivem^nt. — Le soir, 
fiévre avec chaleur déla tete, froid aux pieds, ^é-: 
plialalgiei brulure aux yeux et au nez^ et abatte- 



meat . sans soif* — La nuit , cbaleur sécfae et msom- 
nie. — Sueur des membres inférieurs* — Sueur qíii 
a une odeur d'épices. • — Sueur avqc prurít etjourmil' 
lement a la peau. 

Sommeil. -r Grande somnolence. le jour . ayec brúlure dans 
les yenx. -— Le soir^ oñ s'endort vite d!uix sommeil 
profond ayant minuit. — Insomníe apres minuit. -^ 
Vérsle matin^ inquiétude el z^veit fréqueiiU * 

Moral. — Perte subíle des idees. — Grand oabli. — Moro- 
sité. — Humear triste; indifférence, rr Oa n'a potnt 
de disposition au travail. 

Notes pratiques. 

Le sumac est le principal antidote des sonflírances que le 
rosage excite dans les extr^nités^ et }a cléniatite droite, des 
douleurs qu'il provoque dans les testicules. Le rosage est 
tres salutaire dans beaueoup d'affections rbumatismales ai- 
gues et cbroniques. {N. D. T.) 



SALSEPAREILLE {St^sapariUa). 



Durce d'action , 5 semaines. — Antid. ? 



Tete. — Vertiges avec nausees. — Vertiges en regardant 
long-temps un objet. — ^ Céphalálgie lancinante. — 
Gépbalalgie avec pression. •— Cépbalálgié qui aug- 
mente par le toucber et la marcbe. — Vibrations 
dans la tete comme celles d*un corps sónore qu^on a 
frappé. ^- Sensibilité du cuir cbevelu. — Chute des 
cbeveux. 

45.. 
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Teux^ — Tróutle devant les yeux. — SensibHilé doulou- 
reüse des yeux k la lumicre du jaTar¿ —7 Le soir, le 
papier blanc paralt rouge. — Les angles intérieurs 
des yeux sont bleuátres. 
Fctce. -* Éruption k la face comme une gourme. ' — Raí- 
deur et tensión dans les muscleset rarticulation de la 
máchoire. 
Dents. — Sensibilité des dents déla niáclioiresupéñeure da 

cótédroit. 
GoúU *— insipidité des alimens. — Le paín a un gout 

amer. 
Gorge. — Le matin, sécheresse et apreté dans la gorge. 
Nausees. — Nausees en pensant méme aux alimens. 
Eslomac. — L'estomac esty aprés le diner, comme si on 
n'ayait pas mangé. • — Brülure a Festomac aprés avoir 
mangé du pain. 
Venire. — Borborygmes et sensatíón de ^ide dans fe bas^ 

ventre. 
Selles. — Selles reíatdées, dures, diminuées. *— Eylicuattons 

alvinesdbuloureuses, difficiles. 
Uriñes. ■ — Fréquente et inutile envié d'uriner. — Sécrétion 
d'urines diminuée. — Ténesmé urinaire avec sortie 
d'une matiére acre, blanche, trouble et muquease# — 
Calculs de la '^ésne etdesreins. — • Gra^elle des 
reins. — Constriction douloureuse de la vessie. — 
Uriñes troubles comiíie une eau argilleuse. 
Org. gen. — Regles tardives, peu ahondantes, et acres. --* 

Leucorrhée muqueuse. 
Resp. i — Grande gene de la respiration qui forcé a desserrer 

le col et rbabit, pour prendre baleine. 
Poitrine. ~ Serrement tlé poitrine comme par une Crampe^ 

qui empécbe de respirer. 
Memb. — Déchirement paralytique dans tóutes les articula- 
tions et dans. tous les membres, avec tremblement 
des mains et des pieds, déchirement dans le front, 
et pincemens dans le ventre. — Douleurs de goutte 
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chroniques aprés un refroidíssemeut dans Teau, et 
une gonorrhée arrétée , avec diniinution de la sécré- 
tion des uriñes. - — Immobilité des membres. — Dou- 
leur dans le bout des bouts comme par une suppu- 
ration intérieure. — Lassitude, surtout dans les 
membres inférieurs, dans les cuisses, et dans les arti- 
culations du genou. • — Raideur des membres qui em- 
péche de les raouvoir. 

Peau. — Peau rugúense ayec maigreur. — Boutons rouges 
sans humiditéy qui ne démangeat qiie dans la cha- 
leur. — Rhagades profondes dans les doigts^ qui 
laissent voir la cbair a découverty avec douleur bru- 
lante. — Grosse bumeur. — Ulceres aprés Tabus du 
mercure.*^£ruption miliaire en sortant d'une cham- 
bre cbaude pour aller a Tair froid. 

Fiévre. — Frissons, jour et nuit. — Froid, méme aupres. 
d'un poele, par tout le corps, excepté a la face et a 
la poitrine; les píeds surtout sont tres froids« — Lesoir, 
cbaleur, fermentation du sang, palpitations du 
' coeur, etsueurs au front. 

SommeiL — Le soir , on s'endort de bonne beure , et on se 
réveille en sursaut. •— Insomnie nocturne et réveil 
fréquent. 

MoraL > — Morosíté avec disposition au travail. — Anxiété 
avec tremblement des pieds. -^ Humeur souvent 
chancante. 

Notes pratigues. 

On a operé la guérison d'un exantéíne croüteux de la face, 
au moyen de la salsepareille, Ann., it, 157. Des expériences 
réitérées ont montré sa grande efBcacité dans les calculs uri** 
naires,Hartmann. C^ remedé est tres salutaire dans Fartbritis 
cbronique dans laqudle la sécrétion des uriñes est dimi« 
nuée, Ruck., u, a^7* Hartmann le recomjnande dans la 
miliaire cbronique , i, 368. (iV. D, T.) 
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SEL COMMUN {Natrum muríaticum). 



Durée d'action , de40 á 50 jóiirs. — Antid. Ether. Nitr. Gamphre. 



TátCs — Vertíge pendant lequel tous les objetó tournent de- 
vant les yeiix^ avec iñclination a tomber en avant, — 
Verdges avec secousses dans la tete. — Géphalalgie 
étourdissante. — Pesanteur de tete. — Tous les jours, 
pesanteur de tete, surtout a Tocciput^ qui fbrce a 
fermer les yetix.— Céphalalgie comme si la téteaUait 
éclaten — Éiancetnent et déchirement douloureux 
de la tete qui forcent a se coucber. — Élancement quí 
tra verse la tete comme une secousse. — Mal de tete, 
le matin au réveil. • — Tiraillemeijt et pulsa tions au 
front. — Battemens dans la tete. — Géphalalgie mar- 
tellante. — Elaneement au-dess.us^ des yeux. — Preí- 
sion douloureuse au-nlessus des yeüx. — Croútes aa 
curr chevelu. — Eruption boutpnneuse au front. — 
Grande facilité au refroidissement du cuir chevelu. 
• — Forte chute des cheyeux et des favoris. — Ghute 
des cheveux chez les femmes enceintes. 

Veux, — Les paupiéres se ferment le soir. — Larmoiement 
acre des yeux. .—r Gujsspns dans les yeux. — Inflam- 
mation des yeux. — Matiére coUante aux angles ex- 
térieuFS des yeuK. -r- Les paupiéres continuellement 
ulcérées et rouges. — §uppuration nocturne des yeux. 
— En se baissant et en marchant y tout devient noír 
devant les yeux. — . Obscurcissement subit des yeux 
, avec céphalalgie déchiraQtQ ft lancinante. — Voile 
devant les yeux qui empéche dfe voir. — Amaurose 
commengante. — Vue troublée comme par des plumas 
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dev'ant les yeux. — Póints noirs et striés lumineuses 
devaht les yeux. — Presbyopie. — Confusión des 
lettres en lisant. . — On ne voit que la moitíé des 
objets. 

Oreiües, — -Gonflement et chaleur des oreilles. • — Élance- 
ment dans les oreilles. — Bourdonnement et bruis^ 
sement dans les oreilles. — Ecoulement par les 
oreilles. . 

Nez. — Sécheresse du nez, -^ Inflammation d'une des ailes 
du nez. — La nioitié du nez devient comme insensible 
et inort. — Défaut d^ódoraU 

Facej leyr.y mdch. — Face jaunátre et iérrense; — • Douleur 
dans les os des jones en marchant, cómme par une 
suppuration intérieüre. — Gonflement de la lévre 
supérieure. — RKagades a la létré stípérieüte. — ' 
Gercüres a la létre supérieure. — Vessíes rouges 
comnje dü sang a rintérienr de la levre supérieure, 
douloureuses au touclier. — Gonflement fréquent de 
la máchoire inférieüre. 

Dents. — Gonflement et saignemeht facile des gencives. — 
Grande sensibilité des dents au toucher et a Vair. — 
Fistule dentaire. 

Langue. — Vessies sur la langue. ^ Difficulté de la parole 
par pesanteur de la langue. — Engourdissement et 
raideur d'iiñe des moitiés de la langue. 

Gorge. — Mal de gorge chronique , comme si la déglutition 
était génée par une grosseur en avalant — Le matiú > 
cracbottetnent glaireux. — Amertume de labouche. 

Reni'ois. — Renvois désagréables aprés avoir mangé du lait, 
ou des choses grasses. • — Rerwois acides. — Pyrosís. 
Brídure qui remonte de restómae. — Renvois 
d'un liquide ácre^ désagré^le/ avec la sensation da 
serrement d'nhe vis dans Testomac. — Manque d'ap- 
pétit.— Défaut d'appétit ponr le pain. — Appétit 
extraordinaire i midi et le ^ir. *- Paim excessive 
avec plénitude et isaliété ajprés avoir tres pea mfjigé. 
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-^ Soif continuelle. • — Sueurs a la face eñ mangeant. 
— Aprés avoir luangé , renvois d'áir , nausees ou py- 
rosis. — Défíoút des aliméns. — Nausees. — Le matio , 
nausees. — p^omissemeht des alimens d' abord ^ de hile 
ensuite. — Vomissement chez les femmes enceinles. 

Estomcic. — Pression a la región précordiale, comme 
s^il y avait un corps dur dans restomac. — Pression 
dans restomac ; crampes. — Pression de restoraac 
avec nausees, et cliute subite des forces. — Douleur 
á la región précordiale produite par la pression. — - 
La región précordiale gonflée et douloureuse au tou- 
cher, comme par une suppuration intjérieure. •— 
Serrement de gríffe a la región précordiale. — Serré- 
ment de crampe au diaphragme en se baissaoU 

Ventre. — Tous les joursy tranchées. — Ballonnement du 
baS'Venire, • — Déplacement des "vents. « — Goj^uü" 
lemens inteüigibles dans le bas^ventre. — Gonfiement 
du ventre. — Raideur dans la partie gauche du ven- 
ire. — Hépatite chronique. 

Selles* •— Selles trop fréquentes. — MoUesse chronique des 
selles. — Gonstipation tous les trois ]our3. — Gonsti- 
pation chronique. — Envié inutilé d'allér a la selle. — 
Sortie difficile des selles, avec douleur déchiranle et 
lancinante a l'anus et au rectum. • — Bóutons hémor- 
rhoídaux. * — GuissoQS et battemens au rectum. -^ 
Brulure au rectum en allant a la selle. 

Uriñes. — Grande envié d'uriner avec uriñes ahondantes. ~ 
On uriñe la nuiu — Excrétioú involontaire des uriñes 
en marchant, en toussant, en éternuant. — Écoule- 
ment du mucus de Furétre aprés avoir uriné. . — Uri- 
ñes claires avec un sédiment briqueté. 

Org* génit. ' — Excitation immodérée des organes génitaux. 
< — Excitation immodérée de Fimagination pour le 
coít. — Impuissance. — Prurit dans le vagin. — 
StériUtéy avec dea regles qwi vieunent trop l6t et trop 
fibond^mment. — Effots nuisibles d^ ronanjsnie. — 
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- Menstruation tardive et en trop pétite qaantité. — 
Regles trop prolongées. — Regles qui viennent trop 
lót et trop fort. — Les regles ont de la peine a pa- 
raitre a l'époque de la puberté. — A^vant, pendant et 
apres les regles, céphalalgie. — Avant les regles, 
humeur chagrine et tríate, — Tristesse a rapparition 
desregles.— Leucorrhéeaveccolorationjaunede la face, 

Corjsa* — Corysa avee éternuement. — Envié inutile d'é • 
ternuer. — Le malin , corysa sec. 

Larynx, — Enrouement avec sensalion de sécheresse au la- 
rynx» — Le matin, accumulation de mucosités dans 
lelarynx. 

TouXy r€sp,j poitr. — Ronflement de la poitríne, — L'ha- 
leine paralt brúlante. — Poitrine chargée avec toux. 
— Toux matinale. — Toux conrte ohronique. - — 
Jour et nuit, toux produite par un chatouillement a 
la región précordiale. — Toux produite par un cha- 
touillement en marchant et en respirant profondé- 
ment* — En toussant, céphalalgie comme si le front 
allait éclater. — Seütiment comme si Tintérieur de la 
poitrine était a vif. — Respiratíon coarte en mar- 
chant vité. • — Gene de la respiration par le travail 
des mains. — Oppression de poitrine qui est soulagée 
a l'air libre. •— Tensión doulonreuse de la poitrine. 
.^ Erlancement dans la poitrine en respirant profondé-» 
ment. < — Elancement dans la poitrine en toussant. ~^' 
Elancement dans unejnamelle. 

Cceur.^-^ Battemens de coeurmolens ai^ec anxiétéy aggravés 
par le coueher'sur le cóté gauche. 

Gou, — Goltre. 

Dos et sacrum. — Douleur tranchante au sacrum. — Elan- 
cemens a travers les hanches et le sacrum. — Dou- 
leur tensive dans le dos. •— Pression a la nuque. 

Memb. sup. — Douleur fouillante a la partie «upérieure du 
bras. •-*- Laasitude des bras. -*-^ Pesanteur paralitique 
destaras. -^Élancemens au poignet. — Engourdisse^ 
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m&ut et Jvurmülément des dúigts^ — Sécfaeresse et 
.ger^iire de la peaa des mains, sartouC aatour des on- 
gles ou se forment des en\fies. 

Memé, inf^ -^ Douleár dans la hanclie commé si elle était 
luxée*. — Tiraillement douloureux dans les jambes.. — 
Dartres aux jarrets. — Raccoarcissem^it douloui^eax 
des tendons des jarréis^ — Lassitude dans les genoux 
et aux mallets. — Donlenr d'ulcération a la cbevilfe^ 
. áu toucber et en posant le pied a terre. — Gonflement 
des pieds. 

Sensat. gen. — Fatigue maladive aprés avoir beaucoup 
parlé. — Suités fdcheuses du chagrín, -*- Jaunisse 
cbez les femmes encéintes. — Les alimens acides et le 
pain prodaisent de mauvais effets. < — Les douleurs 
nocturnes génent la respiration y. et produisent une 
espece d'hémiplégie. — Le matin, grand malaise. — 
La plus grande fatigue a lieu y le matin y au lít , et 
lorsqu'on est assis.' — Paresse aprés un lever matinal,-'-^ 
Lassitude et lourdeur du corps. — Pressión tiraillante 
dans les menibres. — Mouvemens convulsife dans les 
muscles et dans les membres. — Douleur de brisure 
dans les membres. — Répngnance pour le mouye- 
ment. — Disposition a se refroidir. — Grande facilité 
aux luxations et a se donnerdes tóiits de réins. — 
Grand affaissement physique et moral aprés un tra- 
vail forcé. — Cbaque mouvement prodüit une accé- 
. lération de la círculation y ét on sent le potils dans 
lout le corps. • — Grande maigreúr. — Verrues. 

Fih^re. ■ — Frissons intérieurs fréquens. — Froid continuel 
et manque de cbaleur vítale. — Horripilalions et en- 
víes de dormir, suivies d'une légére transpiration. — 
Froid avec (ou sans) soif. • — Géplialalgie avec fris- 
' sons et cbaleur al terna tivemeíit. -^ Chaleitr av^ec 
grande soif. -^ Sueurs matinales. 

Sommeil. — Le matin , fatigue causee par le sommeil. — 
Sommeil pendant la ]<mr&ée« — Somnml m^c réi^qs-^ 
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series f-^ Révespénibleá ayecpleurs.-^ Soif noctume. 
— ^ La nuit) réves loards^ et réveil qui dore plusiears 
heares. * — Une fois réveillé, la náit, on ne peut plus 
se rendormir. -^ Somnambulisme. 
Moral. — On ne se soiiríent de ríen. -^ Impuissánce de 
penser. — Manque d'idéeset distraction. — Faiblesse 
extreme de la ínémoire. — ^ Irrítabilité et dépit. — 
Impatience ét précípitatíon. — Emportement facíle. 
^^ Anxiété. -^ Tristesse ayec plears, qaí augmente 
par les consolations. • — Disposition a s*effráyer. — 
Haines contre les personnes dont on a recu des of* 
fenses autrefois. 

' ir 

Notes pratiifués. 

Le sel a éié employé avec un grand succés pour arréter la 
chute des cheveux chez les nourríces^ Arch. x^ 2^ 63. 
Hartmann le recommande spécialement dans Tictere des 
fenxmes enceinles. Ge médicament est d'une grande utilité 
dans plusieurs affections orgániqués du coetkr^ ainsi que 
dans les éruptions cutanées et ortiées 'qxxi víenüent apres des 
mouveméns violens. lie sel est Tun des remedes les plus 
précieux dans les fiévres intermitientes opiniátres qui doivent 
leur origine a la psore. Oil cite uti grand nombre de gu^i- 
sons de ce genre dans Hartm., Théí*., í , 166; — Arch., x , i, 
71; — Ann.y n, SSg, 34i, 343. Un éloignement insurmon- 
table pour la marche et un grand affaiss^nent physique et 
moral, sont des symptómes caractéristiques du sel, Hart» 
Thér., 1,387. {N.D.T.) 

SÉNÉGA (Senega). 

Durée d'action , 4 semaioes et plus. — AnticL Árnica. Bellad. Bryon. Camphré. 

Tete. — Vertiges avec murmure devant les oreilles. — La 
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téteestentreprise, vide^ chancelante^ avec pression 
dans les yeux et trouble de la vue. — Pression obluse 
dans le íront et les orbites , avec sensibilité des yeux. 

— Tiraillement dans le front et les 'tempes ^ vers le 
bas de la face. — Qéphalalgie pulsative ayec pression 
aux yeux. — Congestión de sang a la tete et aux yenx 
en sebaissant. i — Le mal de tétesepropagejusqiCaux 
yeux, augmente dans une chambre chaude, et s'a-- 
méliore a l'air libre, encoré plus par le Jroid. -. — 
Frissons et prurit au cuir chevelu. -^ Eruption a 
la tete. 

Yeux. — Pression douloüreuse dans l'orbite et les yeux, 
comme si les yeux étaient poussés en denors et dís- 
tendus. — Tiraillement oblique des paupieres infé- 
rieures. — Brúlure dans les yeux en lisant et en écri* 
vant le soir. — Lannoiement des yeux a l'air libre, 
• et en regardant fixement quelque cbose. - — Goofle- 
ment des paupieres avec brülure etfourmiüement in- 
térieurs. • — Tiraillement et mouvement convulsif des 
paupiAres. — Le nuztin , mucus endurci dans les cus. 

— Sécheresse des yeux, •— Troublc de la comee. — 
Éblouissemeut de la vue en lisant. — Sensibilité a la 
lumiére. • — Hébétement du regard arec loeurs de- 
vant les yeux. < — Taches brillantes devant les yeux. 

— Confusión des lettres en lisant, qui augmente en se 
frottant les yeux. 

Omífeí. — Pression dans Foreilleen marchant.*— Sensibilité 
douloüreuse de Fouíe. 

Nez. — Sensation de sécberesse désagréable dans le nez. — • 
Odeur fétide dans le ¿ez, comme par un ulcere. 

Face. — Sensation de paralysie dans les musclea de 
la face. 

Denis. -* Fouillement dans les dents en inspirant. 

, Bouche. ' — Brulure au palais, dans la gorge, et a la pointe 
de la langue. — Sécheresse de la cavité de la bouche , 



avec mncaá tenace dáns lá gorgé, qui e^t crachotté en 
petits grumeaux. — Sécheresse dans la gorge qui 
rend la parole difficile et provoque la toux. — In- 
flammation dupKarynx et déla luette. .^* Langue 
chargée, blanche, avee un go&t de mucosités des- 
agréable dans la bouche. — Odeur fétide de la 
boucbe. 
Goútyfaimj soif. — Goút d'urínes dans Ja bonche. — Di- 
minution de la saveur des aliinens. -^ Manque d'ap-* 
pétít complet. — Faím rongeante avec sentiment de 
vacttilé dans Testomac. — Soif augmentée. 
Renyois. — Renvois. • — Nausees*. — Mal de coeur avec envíe 

de vontir et étranglement. 
Estomac. — Pression de crampe a Testomac. «^ Brülurea 

Vestomac. 
Ventre. ^— Rongement dans le ventre. — Chaleur et oppres* 
sion dans le ventre, dans rinspiration.-^ Flatuosités 
' avec pression vers le bas-ventre. 
Selles. — Selles dures, eñ trop petíte quantité, suivies de 

pression k Tanus. 
Uriñes, — Diminntion de la sécrétion des uriñes. — Pisse- 
ment au lit , la nuit. — Uriñes écumeuses. — Uriñes 
entremélées de filamens muqueixx, et apres le refroi- 
dissement, troublées et nuageuses. •-— Uriñes avec un 
sédiment rouge et des mucosités. — Brulure et élan- 
cement dans Turétre aprés avoir uriné. — En uri- 
nant, sensation comme si Tintérieur de Turetre était 
coUé. 
Org, gen. — Appétit vénérien augmenté avec érections dou- 

loureuses. -^ Leucorrhée. 
Corysa. — Eternuement avec douleur d^écorcbure dans la 

poitrine. 
Toux. -^ Toux seche qui ébranle le corps, produite par un 
obatouillement au larynx, plus violente a l'air libré', 
avec apreté dans la gorgel -^ Toux avec crachement 
aboádant de mucosités tenaces* 
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P,Qitri^e. *— CkMog^stioa a l^i poitriney ^nt «f^i^ ^ Muc<h 
^tíés, afondantes dans la poitrü^, -^ Jpht/nsie mu^ 
queus^. ? — Hjdtoihorax. — J^fessiqn éí^uloureuse 
dans la poitfinei, s^irtout aur^qs^ et ][e qtatin au 
réveil^r saps gene de la respíratíoii. ^^ S^rrement de 
crampe dovtouceux d^i^a lapo^tf'ii^e 4yec inqaiétade 
et anxiétéy augmentées quand on se coi^icl^e sur le 
qóté« -^ Élanceiiieiil dans la poUrine aggrairé par Vi 
toux etla respüration. r^ Pouieur.Sécorchure dans 
lapoitríne, aggrayé^ par |a pres^ipp ext^ieure, Té- 
ternuepient j, la toux» et le niQuyement.-T- ^c^i^sibilit^ 
de la poiiríne. — Battemens de cceur Tipleas qui 
ébranlent le corps. — Difficidté de Ifí respiration^ 
eommepar un obstacle dans les pqumons, — R^^- 
ration .courte en marchant vite, et en montant un 
escalier. — ^espiratipn courte par Tejffef d*une acct^- 
mulation de mucosités.* — GoUectiou de mucosités 
dans le larynx et dans la trachée artere. — Croup mu- 
queux. « — Pfithisie frachéale. — Qppression de poi- 
trine comme si le thorax était trop étroit, surtout a 

Tair libre. 

* . '' ' 

Vos. »— Pressipn douloureüse entre et au-dessons des orno- 
platea. — Pmritet br&lure Violente sons la peau.de 
toüt le dos et entre les omoplates. 

Memb. stíp. ^-o Tiraillemens paraly tiques dans le^ avant-bras 
jusqu^au bas des doigts. — Douleur de luxatíon dans 
lepoignet. 

Memb. inf. — Douleur de luxatíon dans Tarticulation coxo- 
fémorale* — Lassitude paraljtu/ue Aans tés articu- 
lations coxo^fiémorales, dans celles du genou et du 
pied. — Grande sensation de faiblesse dans les mem- 
bres inférieurs. 

Sensata gen. • — Grand affaissementphy^sigue et moral avec 
pendiculationsy vide et pesanjteur 4e la tete. — Cons" 
ütutíon phtegmatiquef mglle^ qtfleime.r'^ Plaies 



P0TC suit/B de mQrsureJ^ q^n^ifu^: 'vdtkim0ux{^2úc 
exemp]e^ 4es $qrpws).— G^^mdefaibles^ gui prend 
sa source dans U poitrine. ^^ Hydrppisi^ iiiiiirerselle. 
-^Beaucoup de sypaptóme^ augm^nteiit dan^ le repos, 
et s'amé}iorent e|i marchan t a l'^ir libre. 

fihfre. — FrissQQoeix^eiit avec lassitud^ daos les jambes. •— 
FríssoDs dan^ le dos avec cbaleur de la face, brülure 
• dsiis l^s yc^^y eéphalalgie pulsative, géae de la res» 
piration , et élaucement dans la poitrine. 

SommeiL — Somnolence^ }e spir, et aussit^t apres s'étre 
conché , sommeil profond et léthargiqtie. — 3ommeil 
inquiet par snite du mal de poitrine óu des crampes 
d'estomac. 

Moral. — Sensation d'anxiété avec yit^sse de la respiration. 
— Grande anxiété, — Esprit mélanc^Uque avec 
grande sensibilité anx offenses* — {lilaríté avec 
grande irritabilité qui degenere en colere et fureuré 

Notes pratiques. 

Le sénéga est d*nne grande utílité dans les fiévres ner^ 
veusesy compliquées d^une affectipn lócale de la poitrine; dans 
les maladies nerveuses des yeux, dans quelques especes 
d'asthme, et dephthisielaryngée, Hartm., i, 182; — Arch., 
iXy 2y 188. II est particuliérement indiqué dans les affec- 
tions de poitrine , apres que Fétat inflammatoire est deja 
combattUy lorsque laplevre est surtout Torgane attaqué, et 
que les symptómes sont plutdt aggravés par lé mouvpment 
que par la respiration. {N. D, T.) 



SEPIA {Sepia). 

Durée d'acUon , 40 ju^guli 50 jours. -^ Antid. Aconit. Acid. végét. Etber. Nitr. , ^ 

Tete, — Vertiges comme si tous les obiets jsé mouvaíem. «- 
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Véi^tige a Tair libre comme si: quelque chose roulait 
dans la tete. — Yertige; le matin en se levant, et 
' chaqué aprés-midi. -^ La tete ést prise ; inóptitude 
aux trauaux de Tesptit. — Goutte h la tete; accés 
de oépbálalgie térébrantequi forcé a crier ^ áccompa- 
gnée de ▼omissement. — Migraine; le soir, pesaá- 
teur a la tete; et apres s'étre coacbé, cépbalalgle la- 
téralé décbirante. — Cépbalalgie sémí-latérale lanci« 
nante. — Tous les matins, cépbalalgie vive avec nau- 
sees jusqu'a midi. — Battemens douloureux de Já 
tete, surtout dans Tocciput. — Congestiohs fortes 
wers la tete avec cbaleur, surtout en se baissant. — 
Prurit a la téte^ dans le nez et dans les oreilles. — 
Petits boutons rouges au front. • — Gbute des 
cbeveux. 

Yéux. -^'Impossibilité d'ouvrír les paupieres^ la nuit. — 
Pesantéur et cbute de la paupiere snpérieure. — Les 
. yeux sont sensibles a la lumiere du jour qui produit 
une pression douloureuse de la tete au-dessus des 
yeux. • — Inflammation des yeux. — Fongus béma- 
todes de la cornee. — Suppuration des yeux, la nuit. 
•¡-^ Voilé devant les yeux. — Deux tacbes noires qúi 
remuent devant les yeux. — ^Trouble déla vueen lísant 
et en écrivant. — ^Le soir¿ on voit une aureole verte au- 
lour dé la lumiere. — Les yeux sont comme vitrés , 
et le matin, au réveil, sembleñt'nager dans un li- 
quide. 

Oreiües. -^ Bourdonñement et bruissement devant les oreil- 
les. — Susceptibilité extreme de Touie pour la níusi< 
que. — Durelé de Touie. — Surdité subite, comme 
par une cbeville dans les oreilles. — Ecoulement de 
pus liquide par les oreilles, avec prurit. — Douleur 
d'écorcbure dans Foreille. 

Nez. — Sécberesse désagréable de rintérieur' du nez sans 
obturation. — Le nez est gonflé et enflammé. '— Z)é- 
fautd'odorat^ 
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Fdce:'^FMe jaune. — Bottffissure pále de^la fa^e,— Douleup 
de crampe tlans les os de la face* 

Búüche. -^ Scorbut de la boache.^^ Sébheresae de labouche. 
— ^Lanf^ue chargée^ bláneke. — Gouleurjamiálre au- 
tour de la boucbe. — Tensión de la lévre inférieure. 
— Manqae de soif. — Soif , le matin. — Odeur dés- 
agréable et go&t putride dans la bouche. 

Dents. — Gonflement des gencives. — Éoorcbure des gen- 
cives. — Saígnement des gencives. '^ Élancemens 
douloureux des dents. r^JyovXenv tiraíllante des 
dents qm s'éteñd jusqu-a Toreille. ^Les dents se 
creusent. — Douleur des dents en les seirant ruhe 
contre Tautre/ — Odonulgie chez les femines en- 
. ceintes. 

Gorge. — Gonflement et inflammatión dans le baut de la 
gorge. — Ecorebure du botit de la langue.— Scn- 
sation pendant la déglutition comme s'il y avait une 
grosseur dans la gorge. -^^ Tressaillemént subit dans 
la gorge. -^ Le matin ^ cracbottement de mucus. 

Gúút^faim, soif, — Grand désir de manger. -^ Voracité. 
< — Dégovit pour les alimens. — Les alimens ne yeu- 
lent pas descendre. — Bépugnance pour la vivnde et 
le lait. — • Aigreur dans la boucbe aprés avoir 
mangé. 

Reh^ois. — Ren%fois. — Renvois douloureux pendant les- 
quels il Tient dn sang dans la boucbe. — Renvois 
d' un liquide acide désagréable, surtoutapnes avoir 
bu. — Sueur aprés avoir mangé. — ÜNausées en voi- 
ture.'* — Nausees, lematina jeun>:quand on se lave 
la boucbe ; on est mieux apres avoir mangé, • — Yo- 
missément de bile. 

Estomac. — Battemens dans la región précordiale. — 
Douleur dans la región précordiale en marcbant. — 
Dotdeur d'estomac aprés le souper. — Pression dans 
Testomac comme par une pierre. — Crampe d*etto- 
mac. -^ Brulure dans Testomac et dans le bas-ventre. 

14 
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did. — Douleur t^i^ébrwte dsm lea hypoco&dres. *— 
En «llmt «o v<ñtiira« 4p«l«iir au foicu *— . Sea^satUin 
de yide duna FesteiMO et daas le baa-ventre. 
f entre. ^ SenEsatioii d« qo^lque chose de fixe et dar dáns 
le bas-yenUpe. — Grosseur du bos^-Vi^ntre chez les 
femmeé fui omt eu des ef^Bms, •— Fréquente prodac- 
xiim ^ di^piacemwt des véala. ^ Gargonillement et 
borixHygmei daiis le veDUre, sartout apres avoir 
mangé. -^ Twacháes «pm tin exercice du córps. 
SMes. -«^ Retard des e^Uea. •** Cenatípation chez lea femmes 
encrinios. «^ Sdiea trop moUes* — Sdlea en petite 
qtianlité avee dea effoffia et un téoeamé preasant. *— 
Excrétion senlement de mucus avec dea ve&ts. t- 
Diarrhée aprea aveir ppria du lai(* -^ FonrmiUeineiit 
dáns le reetmn. *-~ Pnyrit a Faima. — AfHnx du aang 
vera Tanua. •— Chute du rectum pendaut la selle. — 
Soriie dea bouions liémorrho'idaí^* -^ Hémorrhoídea 
fluentea. ~ Saintement hui^iide du rectuju. — Coa- 
traction dooloureilae daaa le rectum, au périué^, et 
duialeYafpla. 
Uriñes. — Envíe preaaante d*uriner. — Oa uriñe la nuiu — 
'Fréquente envié d^uriner^ aana qu'on ptusse le feire. 
— Écoidement im^olontaire de Vurinedan^ le premier 
smnmml. -^ Urinea foncéea. — L'urine dépoae un a¿- 
diment Uanc akoadant. *^ Cui^aon dai^ Turetre en 
urinant. 
Org. gónit. -^ Appéiit vénérii^i augmentó. — Pollutiona 
Boctumea (aprea Tonaniame). — Saítea fácheusea de 
rónaniame. «^ FaiMease dea partka génitalea. — Pru- 
rit autour des parties génitalea, -* S^^aibíliié dou- 
loitrenae des teatieuléa. -^ Prolapaua de Tuj^ua^ -^ 
Stérilité dea femmea. '^ Pression dam VMtéfus, vera 
le baa, avec ([ene de la reapiratien» — Q$y|ift&ment et 
« éruption avec violent prurito et suppuration ¿ la 
partie interne des ü^res. — - Lea réglea paraiaaent trop 
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t6U -^ Sif/ffHWmQ^ ¿kf f^ghh y^, l^VismAéfi comme 
de Fe^ jannátro avec élancemeott dans ,le vagín. -^ 
' lieacorrhée rongeante- 

Corjsa* *— Goryaa aec -r- Ga^« avec em^ouéfEHemtt. 

Toux^ •«- Tono: , lemutín et Je SQir^ m'ec^mehaU ^alésí*^ 
Toux hiunide aprea le refroidiafieinmit. ^^ Expecto- 
ratíop qui a'opere diffioUemeni. -^ Goi|aelache chro- 
niqae. — Toux aecha qui purait venir de T^tomac ^ 
le aoir daoa le Ut ^ avec Vbaiieées^t yomiasement amer. 
** Toux avec li^eaucoup decrachata^ qai^ Idonatin et 
le aair> ont un gaui aao^iuneleiit ^ et pendast le jour 
uB g^ut xQuqueu;s y aalé ou patridei. »-^ Toax chez les 
feiimes QQ^intea* 

P^tríne. «-^ PhthUm pubrwnaire^ -^ Fermenimtiim dans la 
poitrine a^c une forte paJpitatwi de ecsur. — Sea- 
timent d'écoi^liuFe aa naili^u de la poitrine» **- Dan* 
leor de la poitrine occasionnée par le mouTement. — 
Serrement dan$ la poitrine* «^ Serr^ment de poitrine 
produitf soit par des crqchat$ qm ne pewent pos 
sortiry soit par une egcpect^ration trep ahondante. — 
Ax^cea noctnrne d'aatlmie* — Élancemelit dans le cóté 
gauche de la poitrine. -r Élaneement dans la poi- 
trine pendwt le tiravaíl de tete* — Doiüeur de cóté 
en respirant et en touasant. -^ Écorchure des ma^ 
melons. 

D^y nugue. — Doulenr du doa. — Friasonnepent dans le 
dos. — Déchirement et crampie dans le dos. -~ Raí- 
deur de la nuqae. ^^r- Solear dans le creáis de Tais- 

selle* 
Memb. syp* — Raidenr dans les hras. ' — Faihlessé des bras. 
"^Élanoemént dans les articnlationa du corps pen- 
dant .le monvement* ^r^ Brulnredansla paome des 
mains. — Uépidenne de Tintériear dea siains se 

pele. 
Mmnhn infi -^ Paralysie dea lambes, anrtont apres le cha- 
grin. >^^ Raideur de^ jambesY^iíicpík Taróenlation des 

14.. 
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cmMeSy aprés avoir été asris un moment. — Froid 
des jambes et des pieds. — Tiraillémént douloureux 
dans les jambes et les orteils. — Tressáillément des 
pieds pendant le sommeil de midi. . — Crampe aux 
moUets. — Gonflement des jambes et des pieds. — 
Stteur des pieds. — SapprtDSsipn de la saeur des pieds. 

Brüduredans les pieds. — Fourmillement et en- 

gourdissement de la plante des pieds. 
Peou. — Ulceres aüx articulations des dóiigls étdfes pieds. — 
ülchres indoíens au baut des doigts et des orteils* — 
Prúrit, éruption boatonneuse^ et écorchüre aux ar- 
ticulations. -^Tim^ttes YkxxmAts hvec prürit et brú- 
lure. — Éruption en forme d'anneau. — Puroncle a 
la cuisse. — Tache bmne au conde. — ^ Grande sensí-* 
biHté de la péau. 
SensaU gán. ^^ Engonrdissement des bras et des jambes apres 
un traTail manuel. • — Raidenr et engourdissementdes 
articulations des nuúns , des genoux et des pieds. — 
Élancemeiit doiuloureiñc dans les extrémités. — Sen- 
sibilité douloureuse de toutes les pdrf ies dii corps. • — 
Grande facilité a se donner des entorses et des luxa- 
tions. '^ ¥orie /ermentation noetutne du sang^ pen- 
dant laquelle on sent le pouts per tont le corps. — 
Grande disposition a se réfroidiry et sensibilité a Tair 
froid. — Ck-ande sensibilité a l'air froid du nord. — » 
Aprés avoir été mouillé, violent frísson dé fiétre 
soivi d'évanouissement , et plus tard de corysa. — 
Gonflement universel avec respiration courte sans 
soif. — Anxiété dans les mémbres ; on ne peul fester 
en repos nulle part. — Inquiétude et battemens dans 
tous les membres. — Donlenr de br&lure en diffé- 
rens endroits du corps. — Fermentation du sang et 
battemens du coeur. — Manque de la chaleur nór- 
male. — Eff^^ nuisibles du cliagrin. — Faiblesse 
aTec tremblement. — Paresse et difEculté des mou- 
remens du corps. -4- Faiblesse au réyeiL^-^ Les synip- 
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tomes disparaissent par un mouvement violent, d^ms 
la marche, a l'air libre, parTescrime, en toamaut 
(mais non par réqüítatíon ) ; ils apparaissent le plus 
souvent et le plus fort quand on esl assis tranquille, 
le matin et le spir. 

Fieúre. — Accés de frisson et de chaleur avec soif. — Acces 
de chaleur passagere. — jaeces de chaleur étant assis^ 
et en marchant a l'air libre. — Chaleur continuelle 
avec rougeur de la face, et grande soif. — Sueur 
étant assis. — Sueur violente par un faible mou- 
vement du corps. — Sueur nocturue. — Sueur , le 
matin. — Sueur acide y le matin i 

SomtneiL — ^ Grande somnolence, le jour. — On s'endort 
trop tard. — Sommeil agité avec révasseries ; beaa- 
coup de réves^ et forte fermentation ^ du sang dans 
tout le corps. — Le matin , on na pas suffisamment 
dormi. 

Moral. — Paiblesse de la mémoire. — Distraction ; lenteur 
dans renchainement des idees. — Anxiétéy le soir 
dans le lit. — Anxiété avec inquiétude et chaleur 

passagere. — Grande facilité a s'effrayer Aversión 

de ses propres affaíres. — Indifférence pour.les siens 
et ses proches. — Sensibilité avec dépit. • — Décpura- 
ment. — Mélancolie. 

Notes pratiifuas. ^ 

La sepia est un inédicament inappréciable dans la migraine 
accompagnée de vomissemens y Ruck. On Ta employée avec 
sueces dans une inflammation chronique des yeux et de la 
face, qui étaient couverts de boutons et de cro&tes jaunátres , 
Ann., III, 8. La sepia est recommandée dans rirrégularité 
de la menstruation , Ann., iii, 4^^ ? sansi que dans quelques 
especes de phthisie pulmonaire y Arch., vii, 2, 82. Ceriains 
ulceres des pieds (Ann.^ in, 197), les dartres humidés,- 
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praritenses, rongeantes y sont guéries avec süreté páf ce mé- 
dicament. II est fort utile dans ]a gale primitiTe^ qaand 
Faotion da soufre est épuisée. La lépre est Tone des maladies 
o& la sepia fait le plus grand bien, Arch., i^; 3» 109. Ce 
remede est d'une grande effícacité, etTémule de la belladone 
dans les maladies mentales. En general , les douleurs Ubcí^ 
nantes sont caractéristiqaes de ce médicamente et rédament 
son application. {N. D, T.) 



sílice (Silícea). 



buree d'actlOQ , de 40 k 56 joun. — ántid. Chaux. Soufre. Gamphre. 



Tete, — Vertiges qui forcent a s'arréter. — Acces de vertige 
qui paraU monter du dos par la nuque h. la íéte. • — 
Vertige avec nausees. — Vertige en regardant enliaat. 

— Vertige en allant en voiture. « — Chaleur a la tete. 

— Congestión et battemens dans la tele. — Obscur- 
cissemenl de la tete. — Grand étourdissement , le 
soir ; on est comme ivre. — Tele obscurcie, embar- 
rassée. — Céphalalgie avec battemens. -t- Céphalalgie 
déla nuque aux vértex qui, la nuit, empéche de 
dormir. — Cépkahdgie quotidienne. — Déchirement 
avec chaleur au front avant ínidi. — Tiraillement 
douloureux dans la téie> comme si quelque chibse 
voolait sortir par le front, — DouleUrs dans la tete 
€omme si elle allait éclater. — Qéphalalgie uni-laté- 
rale, avec décbirement et dancement a travers le$ 
feux et les os de la face* — Céphalalgie produite par 
le traVail d'esprit, en se baissant, et par la parole. — 
Sueur de la tétej le soir» **— T^gne : croutes pruri* 
tenses, hamides. -<- Élévatioas tubéreuses sur le cuir 
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cbevelti. — Le cuir chevelu est donlonreux. -^^Aug-^ 
mentation du vobime de la tete y as^ec ou^erture des 
sutures. -^ Chote des cheveux. 

Yeux. — Presbyopie. — ÉbloDissement des yeux pai: la lu- 
tniére dn jour* — Taches nóires qui voltigent deuani 
les yeux. — Obscurcissement de la vue conupe par 
uoe enveloppe grise. — Amaurose. — Etincelles de-» 
Vant les yeux. — Faiblesse de la viie ; en lísant, les 
caracteres se confondent. — Tous les objeta paraissent 
p&lesen lisant.»— Accés de cécité subit : on est comme 
aveugle pendant quelqnes minntes. — Larmoiement 
h Vair Ubre. — Rougeur des yeux (avec démangeai- 
son ) dans des angles. — Gonfiement des glandes 1«« 
crymale^. — Opbtalmie. — Cuissons a«ix paupiéres. 
— Fongus himatode de la comee. 

OreSÜes. — Bruit et tintement devant les oreilles. — Obtu- 
ration des oreiües qui s'ouvrent quelquefois avec un 
claquement. — - Dureté de Touie. — Grouillement 
^ dans Toreille. — Excés de sensibilité de Toulfe poar 
le bruit. — Douléur terebrante dans les oreilles. — 
Elancement du dedans en debors des oreilles. -— 
Cerumen bnmide abondant. -^ Croútes derríére les 
oreilles. 

líez, — - Saijgnement du nez, — Sécheresse désagréable dans 
le nez. — Défaut d*odorat. — Écoulement acre qui 
excorie les narines. < — Eruption boutonneu^ dans le 
nez. **- Foroncle au nez et au mentón. 

Face. — La peau de la face se fend et se gerce. — Dartres 
au mentón. — Couleur de la face terreuse, pále. 

Lkí^., mdck. — Ulcération de la muqueuse de la levre in(e~ 
rieure. — Exostose de la mácboire inférieure. — 
TiraiUement et elancement nocturnes dans. la má- 
cboire inférieure. > — Gronflemeat des glandes sous- 
maxillaires, de celles deToreilIe; et de la gorge. 

Dents. — Douleur terebrante dans les dents% -— Douléur 
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décfairanie dans les dents el la joiie y qui dure nuil et 
jour y mais plus forte la nuil. 

Bonche , langue. — Scorbutdc la bouche. — Mucosítéscon- 

linuelles a la bouclie. — : Ecorchure de la langue. - — 

Gonfleroenl sans.doulcur d'une des moitiés de la 

. langue. — Sensalion comme d'un poli sur la langue. 

Goúif faim, soif. — Défaut du sens du gaát. — Manque 
d'appéút ayec une forte soif. — Dégout pour la 
nourríture; on n'ainie que les alimens froids. — 
Dégoüt pour les alimens cuils. — Dégout pour.la 
*v¿ande, — Aversión de Tenfanl pour le sein de sa 
mere ; 11 vomil apres avoir telé. 

Reiwois > "uom.. — Renvois avee le goul des alimens ingérés. 
— Renpois d'un liqídde désagréable , . acide y avec 
horripilations. — lie matin^ nausees avec renvoí 
d'une enu amere et étranglement. — Malaise contif 
nuel et ^vomissemenU — Nausees apres chaqué moa^ 
vement qui échauffe. -:— Nausees apres ávoir mangé. 
^— Tous les matins, nausees avec céphalalgie^ et mal 
aux yeux quand on les tourne. — Vomissement apres 
chaqué boisson. 

Estomac. . — Pression a VestomciCy comme une pierre. — 
Pression a Testomac apres avoir bu vite. — Douleur 
du creux de Festomac au. loucher. — Serrenoieat 
comme par une griffe au creux de Festomac , méme 
quand on a mangé. - — Pesanteur chronique a festo- 
mac suwie du renv^oi d^un acide désagréable et de 
vomissement y apres ay^oir mangé ^ 

Ventre. • — Plénitude apres avoir mangé. — Dureté et ten- 
sión du bas-ventre (chez les enfans). — Bruit el bor- 
borygmes dans le bas-ventre pendant le mouvement* 
Déplacement des vents. — Hernie inguinale doulou- 
reuse. •— Coliques. -. — Tranchées dans le bas-ventre, 
sans diarrhée. « — Mal de ventre avec diarírhée. — 
Mal de ventre pendant lequel les mains deviennent 
jaunes et les pngles bleus, 
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SeUes^:^ — Plugieur$ sellen dans lá journée, comme de la 

. . bouillie. — Durelé des selles; — Gonsiipation et re- 

tard des selles. — Selles dures avec beaucoup d'efForls 

. inuiiles. — Selles muqueuses. 

Org. gen. '- — Appétit vénérien exalté. -^'Vrurií aux orgaues 

' génitaux. — Hydrocéle. • — Regles trop faibles. -^ 

Retard des^ regles pendantplusieurs rnois. — Regles 

qui yiennent trop lót et trop abondamuient. — Sortie 

. r.du. sang par la matrices pendant la lactation. — 

. Aifortement. — Leucorrhée en urinant.. •^-- Fleurs 

blancbeS; laiteuses^ qui sortent par grumaux, précé- 

dees de trancbées dans la región de Fombilic. •— 

Flueurs ^blañdhes m^ec prurit. 

Corjrsa, — Envié d'éternuer sans pouvoir le faire. — Éter- 

nuémens extraordinaires et fréquens. — Obturation 

,dunez depuis plusieurs années, — Corysa sec, — 

Ciorysa continuel. — Fréquence de corysas fluens. — 

Corysa fluent qui dissipe une obturation du nezchro- 

ñique. 

Voix, — Enrouenaent. 

Respiration, '— Gene de la respira tiono^ec courte haleine 

\ dans le'repos. — ^^Respiration au plus léger travail. — 

Respiration courte^ anhelante en marcbant vite. — 

' On perdía respiration en étant couché sur le dos, en 

sebaissant, en courant, et en toussant. 

Touxí — Totíxavec crachats muqueux, — Toax avec ex- 

pectoration de beaucoup de mucosités transparentes. 

— Toux profonde, creuse^ avec expectora tion san- 

guinolente. — Toux séche avec douleur d'écorcbure 

dans la poitrine. — -Toux suffocante noct'urne. — 

' Phtíusie pulmonaire. 

Pmtríne. — Pression a la poitrine, — Pression a la poitrine 

' eü toussant et en éternuant. — Serrement de poitrine 

comme par un étranglement de la gorge. • — Ratte* 

méns dans le sternuna. — Élancemens au travers de 

• *>la poitrine josqu'aux dos.— ,. Élancemens sur les 
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fcodáes cóted. -^SuppUration des mam^s í^iéx tes 
nourríces. — Inflammation des nuanelons tliez les 
fiemmes en conche. 

Dos, nuque. — Baideur de la nuque. — Douleur au sacrum 
par ou sans le toucher. — Tiraillemen^ de cmnipe 
dans le sacrum qui empéche de se redresser, di forcé 
a rester couché. — Élánceme&t dáns le dús. — Dé- 
chirement dans le dos. • — Donlear áu dos comme 
par une courbature. -^ Gonflemeñtet dé^iation de la 
colonne i>ertébrale. — Assisou conché, élancement 
dans les lombes au-dessons du bassin. 

Memb. sup. <*— Engourdissement des brm en ^*4sipp&yant sur 
eux. — Engourdissemeiit du bras stir leqnel on est 
couché. — Pattilysie fel iretoblemenl du bras át^t 
par le plus léger travail. — Tiráilleimais dotfionreux 
dans les bras. — Déchírement dans les brits. *^— Ver- 
mes sur les bras. — Commencement* de paralysie des 
avant-bras : on laisse tomber involonteírement ce 
qu'on lient dans la main. — Élancement nocturne 
dans rarticulationr dé la .main jusqu'au kaut du bms. 
— Fourmillement dans. les doigts. 

Memb. inf. -¿- Tiraillement et raideur datis les jambes. — 
Pression dans les inuscles des cnisses. ' — Gof^lement 
du genou. — Fougus dü genou* — Tiraillement dou- 
loureux dans les jambes. — Engourdissement des 
m^ollets. . — Engourdissement des pieds, le soir; — 
Crampe des mollets, le soir, aprés un travail du corps. 
'— Élancement dans les chetilless en méttatit le pied a 
terre. — Froid despiéds. — Sueur des pieds,^-^npf res- 
siondelasuéur des piedsavec froid. —Odeur fétide des 
pieds. — Le plus léger chatouillemeiit de la plante 
des pieds, produit un sentiment voluptueux qui 
rend fou. — Élancement dans les corsdes pieds. 

Os,peau. — '• Sensibüité dovlourense excesswede la pean. 
^—Ulceres atec douleur terebrante, laneitMinte, et 
süppurdtion intérieuré.^^ Ulcél^s wto «a pus ron- 
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geftnt^ (éúáe, ^— Odeñr fttide des ulceres. -^Ulceres 
des jambes avec pálcttr maladive de la face.— ^ Ulceres 
avec prurit aux cuisses et aux chevilles.»— Chairs 
luxuriantes dans le» ulceres. — Carie des os. — 
Panaris. — Os sapplémeutaires. — Gharbons. — . 
Vermes. 

Sensta. gen* •— (Fermeniatíon du sang y et soif apris arék 
ba úne'petite quiEiQtité de vm). — Facilité a se don*» 
ner des tours de. réin. — - Dispositioh a se refrotítir 
en découvrant les piéds. — - Impr^ionnabililá qiti 
fait pressentir toas les changemens de températareé 
— Elancemens nocturnes dans toutes les articiilations. 
-i- Déchiremeni datis les bras et les jarabes. ^^ Eá-» 
^ourdissement des Hieinbres. — Le sóir, pal^al^i^ 
desmembra. — Le soir, cotirbátare dans lesmem- 
bres. • — Grande lassitude et somnolence pendant 
l'orage. — Les douleurs augmentent a la nouvelle 
^ lune. — Faiblesse universelle. — Évanouissement 
iíjuand on est conché snr le cdté. — Inquiétude apres 
étre resté long-temps assis, ^— Grand amaígris^ 
■ setnefit. 

Fihvre. — , Fríssonnement aprés chaqne móuvehient. — 
Sueur aprés une pelíte marche. — Sueurs nocturnes, 
— Stteur nócturne, d'uiie odeur acide ^ forte. 

SommeiL — Baillemens fréquens. — Le soir, on s'endort 
tres tard. — ^^Le sommeil est trop léger, comme un 
demi-sommeil. — Beaucoup de respes effrajansyet 
réveil fréquent, la nuit. r- Tressaillement du corps, 
la nuit, pendant le sommeil. — Bévasseries pendant 
la nuit j et réves avec angoisses. — On parle pendant 
le sommeil. — Insomnie occasionnée par une grande 
fermentation du sang et la clialeur de la tete. — 
Somnambulisme. 

'Moral. — Manque de méilioire. — Fatigue en lísant et en 
^rívanU — Inquiétttde «t anxiété. — Humear cha^ 
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ffine. — Démoralisation et dégout dé la vie. — Ca- 
ractere souple, complaisant. . 

Notes pratiques, 

Lasilíce, selon Habnemann, ne fait presque jamáis du 
bien y si le malade n'est point sujet a des réves effrayans. 
L'expérience a montré plusieurs fois que les affectíons qui 
s^ággraveot a Tépoquede la nouvelle luné, sont spécíalement 
de son ressort, Hartmann. On l'a employée avec succés dans 
lesabces de Taine^ Arch.^ vin, 3, 71B; et dans ceux des 
mamellesy Areh., viii, i , 26. Cest Tun des médicaméns les 
plus salutaires dans les panaris, Arch.^ ix^ 3, 97- La silice 
jmút d'une efficacité extraordinaire dans les scrofules et le 
racfaitis. Elle guérit Vhydrocéle qui se développe chez les 
indivídus scrofuleo;K^ Hartmann; et la fiévre vermineuse 
entretenue par les vices du tempérament lympbatiqney 
Ruck.y I y 293. Mais c'est surtout dans les ulceres que l^i- 
lice déploie une grande énergie , ainsi que dans plusieurs 
espéces de carie, Arch., vii; i, 23; et particuliérement dans 
la carie des doigts, Ann., 11, 3 , 65. Certaines ulceres chro- 
niquesdu pied, Arcli., vii, 2, 4^ ; des ulceres, produits par 
Tabas du mercure, des.tumeurs lympathiques, suivies de 
suppuration, et eiiEnle charbon malin ( Arch.^ viii, i \ 24 )> 
ont été guéris par ce médicament. {N, D. T.) 



SOUDE {Natrum carbonicum). 



Darée d'aciion , 30 á 40 Jours« — Antid. Camphre. 



Tete. — Fertiges aprés avoir bu du vin et apres un ti^avail 
d'esprit. — Obscurcissement de la tete, qui rend im- 
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propre anx travftnx de Vesprit j plus fort dans le repos 
qu'a ¥s¿v libre. — ^ [/áffdissem!ent pat un travaü ¿tes- 
pn'f. *— ^'Tous^'les matins, baltenlens au vértex. — 
Céphalalgie 'au soJeil,^^ Géphalalgie avec élaheeinens 
qúir tiíaversént les yéax da dedáhs en debors. — Dé- 
chirement extérieur a la partie añtéríeure de la tete, 
qui revíennent a des beures fixes de la jotirnée. 
Yeux. — ■' Góliflement inflammaioire des paupiéres. — Élañ* 
'" cetrtént dans les yeux du dedans endehors. — Obscur- 
cissemenl de la rae, avec voltige de pointis noirs ou 
d'éclairs éblóuissans. — On nepeut'lire hspetits ca- 
rácthres. — Voltigé de plumes devant les yeux. 
OmUes^-^Untéxéáe ron'ie.-— Sehsation d^engóurdissemen^ 
comme si les oreilles étaient boucbées. • — Suscepti- 
^ bilité au Bruit: 
Nez. — SensibHité da nez ; desquammation da dos et da 

■ beut dunez. ' 

Face* — Énipiion áutour da nez et de la boncbe. — Ttuíhes 
jaunes au frónt et a la lévre supéríeure. — Éphelides 
a lafáceJ > .: . 

í)entí. — Oddntalgie surtout en mangeanU — Odontalgie 
noctarne avec gonflement de la lévre inferieure et 
des geneives. — Sensíbilhé exceásive des dents infé*- 
rienres. 
Gorge et langue* — Gonfiement et indurátion de taglande 
thyroíde. -^ Parole entrecoapée par la lourdeur de 
la íangae. (Cha balbatie. ) 
Goútyfaimj soif. — Goút amer a la boacbe.— Groút a la 
boucbe qui reste encoré le lendemain. -^ Mauvaise 
bumeur aprés le dlnér. — Soif. — Les symptdmes se 
dé\feloppentparles boissons froides ; parexemple, des 
douleurs a l'bypocondre gaacbel ^ 
Nausees. — Nausees continuelles avec défaillaUce. 
Estomac. — Grande faiblesse de la digestión , ^ui engendre 
une fausse bypocondrie; de légers ecarte diététiques 
produisent deja 'et ehtretiennent la mauvaise bumeur 



et un indiiai^e upíf «nel.**^ Prwiioh k fnif# i iirg aprhs 
le dfwr. «^ Grmpe ^t contraciion de re^tomac. - — 
Z(x región préoordicde est dqviowwse €tu i^mcher. — 
Gooflemem peodant la élfft^um* 

V^ntre. — Áboi|dance 4e flatuQsii^ d^H^ lo bta-yentre. — 
BaUonwmmt du, ven^m^ *^ Péplfi^mient des vents. 
Hép9t|t^ chron^pie. 

S^lhs* — SeÜes insmffisantfis^ -^-^ Bvacuatioos alrines atugiií- 
noleutes. — Fréqi^^jit^ et miytjile^ e9¥ie9 d'aller a la 
3eUe^ 

Uriñes. •— Fréqueotes et fortes encías d*Qrioep« «-- Brúlure 
dans Vurctre aprhs woir urir^^rr Pissemmt noctume 
fréquent. — Uriiid ^tidei^ trouUe^ a?^ un aédfap^nt 
iaa€[ueu¥* 

Org. génit, — Douleur dans les testigid^n* «-^ I^oorplinre au 
scrotmu. — Appétít v4pépieii ^rémeDotent fiugm^nté, 
et comme une espece de priapisme* — Begles trop 
tót. — DpuloMTs ppidaBt les figles* — Leucorrliée 
ahondante pré4;édée de tranplxáes* 

Corysa, — Obturation du nez par un mucos dtir6t fetide. — 
Ciorys^ j toiis lea tiois joiira« — Corj^» ccrntinnd au 
plus petit c9Qrant d' W ( qui ne se di^sipe que par la 
speor). — Corysa liutiaide aveq eiumiemant et £ris- 
sonnement fébríle. 

ti^*y poit. r-^ JtespiratiQn amrt^. -^ £e$piralian g^ée et 
cowtjB; — Di£Keulté de la re^iratioo* «^ Crachats 
sales j purulens. — FrisaoDS cQatiniida dMs lecóté 
gauche de la poitri^e. 

C<ffur, — Battement de cceur npcturne ^ quand on se conche 
sur le c6té gaucha. 

Dos. — £lancement dans le sacarme quand on est aa3Ís. 

Memh. — Douleurs tranchantes dans les maiqs et dans les 
pi$d$. *«- Champes anx molleu. -^ Jiaecourcis$mMnt 
des tendons dnt jarreta — Froid des piada* — G««Se- 
ment des piedsi. -^ Grande dispositiva a la luxation 
et ^ux entorses de Tarticnlaiiw du pied* «^ Élance* 



»«m d ft^ofleoiMit «fe ln plmite 4«i f«Mft en mar- 
chiiAt. ^«-« le ioir^ bríjliire 4iueis lo» titícalulions des 
mainsetdes pieds. 

Peau. — Sécheresse de lapes^u » maisy aussiiótapres le plus 
pe til trayail^ tránspiration ahondante. — Répu- 
gnaoce pour Vair libre, -i— Grande facilité a se .r^ 
jfroidir ^ 9ixiyÍQ de diarrliée et de tranchées. — F^er- 
mes^ — Les dartres aogmentent et sappurent. — 
Éruption de dartres aux mains et aux fesses. — Les 
jambes sont couvertes d'ulcéres» etsont grosses^ rou- 
ges et enflammées, 

SeUuat. gán, -^ Fail^sse qui dure depuis long^temps. r** 
Flacciditi de lout le qorps. ~ Aprés une petíte OMur- 
cbjfty lassitude a tomber.-— La plupart desayoiptómes 
paraissent étant assis j et se dissipent par le mouve- 
menty les frictions, et la pression. — Lesoir^ grande 
agitation du corps, quand Tesprit n'est pas occupé. 
— Tiraillemiens oonvulsíft {nvolontaires ca et la dans 
les membres. — Le matin^ grande feiblesse dans les 
membres. — Grande disposition a se donner des tours 
de reins et k avoir des luxatíons. 

Fihfre, — Horripilations sans soíf , les mains étant froides 
et les joues cbaudes , ou vice versd, -^ Sueurs noc- 
tumes. — Sueur froide , continuelle par anxiété. — 
Anxiété, tremblementy et sueur pendant les dou- 
leurs. 

$ommeiL — Le matin, on se réveille difBcilement, elpen- 
dantlejour^ somnolence insurmontable ; le soir^ on 
s'endort tard et difficilement. — On se réveille de 
trop bonne heure. — Réves, la uuít. — La nuit/ 
grande inquiétude et caucbemar. 

MIarai. •*- L'e^rít profondéneot altaqué, de telie aorte que 
le plud . peiit aecádest , ocumme le aon du piano y pro- 
d«it du tremUemeot, ««-i laquiétude avee acces 
á'anxiété. -^ Battement de.oeeiir ayee anxiété. ^ 



'ÍSói^eiflént ponr les kommes et la sodélé. — Ha- 
méüir hypoeoadnáqoe. — Découragem^t. ' 

4 

' Notes pratiques. 

• 

Hahnemann recommande particulierement la scmde dans 
une espece ide fausáe hypocoudríe j oú les Organes digestifs 
sont habitaellement si faibles qu'il suffit des plus peiits 
écarts de régime pour occasionner et entreleñir la morosité 
et un malaise general ^ Mal. chr., i, 494- ^^ ^^^ est serví 
utilement dans une espece de gastrite, Ann.^ iii, i4'; etdans 
quelques cas de Itévre intermittente, Ann., n, SSg, Ruckert 
conseilie Tuságe extérieur de la soude dans les indurations 
des glandes, les vermes, etc. {N. D.^T,) 



SOÜFRE (Sulphur). 



Durée d'action , 40 á 50jdar9.~ AuUd. Camphr. Camom. Puls/Sep. Notx toid. 



Tete. — yertige étant assis. — Verlíge avec epistaxis. — 
Céphalalgie avecbattement, grouillement et chaleur 
intérieure , produite par une congestión sangnine, 
surtout le matin et le soir. — Céphalalgie avec nau- 
sees. — Fourmillementy brüissement etboúrdonne- 
ment dans la tete. — Céphalalgie comme par un cer- 
ceau autour de la tete. — Élancemens au front. - — 
Pression dans les tempes , de dedans en dehors. — La 
céphalalgie augmente ea plein air et diminue dans.la 
chambre. «^^ Eruption au ciiir chevelu. — Chute des 
cheveuxy qai a^aussi lieu ehez les femnes en conche. 
— Eruptiotí bootonneuse au front. 



r 
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V 



80OTR1. ;«a5 

Yeux*':r^ Rouf^eur et i&flámiiiatíoa dea panjpiéres y avéc br&;- 
Lure el; secreción ahondante de mucus. •— Gontraction 
. des yeux> le matin,-^ La Innnére da soleil et du jour 
est insnpportable. . — Lueürs devant les yeox. — 
Enfoncement des yeux entourés d'on cefcle bleufttre. 
— Voile dei^ant.les yeux^j-^ Presbj^pie. 

Oreities..* — Murmure et bruit derant les oreiUes. — Bour* 
donnement ét bruissement dans les oreíUes. — - Sensi- 
bilité excessive de Foo^. — ^ Obturation et congestión 
des oreilles. — Ecoulement puralent par Toreille. . — 
.Bruit, dans Toreille /: comme s'il;y avait de Teau 
en dedans. 

Nez* ^ — Séckeressedans fe nez. — - Epistaxis. — Odeur dans 
le nez comme celle d'un vieux' corysa. — Ulceres secs 
an nez. '- — Póres noirs sur le. nez , la levre sopérieure 
et le mentón* 

Faceí — Palear máUidwe de la face. — Chaleur et rougenr 
de la face , ' avec des taches rouges. < — Érysipele de la 
face. í— Groutes laiteuses. — Éruption chronique a 
la face. , 

Legres, — Taches hépatiques sor la lévre snpérieure. — 
' Gonfiíement des glandes des levres, et de la machoire 
infiírieure. — Cáncer des levres^ , 

Dents. — Gonflementy saignément des gencives. - — Gonftfi^ 
. ment desgencwesj ayec battemens douloureujc. * — 
Odontalgie, le soir. r- Odontalgie a Tair libre , pro- 
duite par un courant d'air. ^— Secousses lancinantes 
dans les dents creases. — Grande sensibilité de la 
poinie des dents snpérieures. 

Bouehe. — Le matin^ sécheresse avec soif, et languehu- 
. mide y écumeuse , maquease. < — Aphtes chez les en- 
fans. — SaUvation. — : Scorbut de la bouche. 

doúi^faimj soif — (Liaipidité des alimens); défiíutab- 
solu d'appétit y avec d^oíkt .pour la yiande et pour le 
pain. -r- Appétít tropfort*^- Faim violente. — Soif 
continuelleí surtout pou^ la hiere. 

15 
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Gorge. i— €kMÍ$emeiii' i» 1« Itiette ei ^ d«» $mf^]mi ^ 
Sentíment chroniqüe ítme che^Übs AOm ié ^harynx 
ét ian$ létg^^. -^ Mal de (¡porge : daoá U dégia- 
titjoft^ fl semble qu'en árale rspt boittthée de 
viatlde. 

Renv*, vom. v*^ Mgnuois JUtídes y lá nuit\ pémdant le 'somn 
meíL *-- Rispan ihs aUnums. - — Eapports aoidtít, 
déaiigrédblea. ^ Kaoséea avam le repas. «^ Nausees 
ápres Apoir mahgé. -^ Naa^e^^ le matín.*^ Nausees 
ávee rútrmsetxmñt luáde et amer, apres midi et pen- 
datíl lá ni2Íl> avee üietir íróiáe de la ftice. -^ Yomis- 
sement de sang. 

EsioiHac. — * Féuíltem¿nt tm emitir deTestomac. «^^ Grampe 
no^tume de TeaUíiiiao» — Ckrampes de restomac 
apres aveir. i»ang[é« — fieasibilité de la róglon de 
Testomac. 

f^\enttei — Élancément daM¿ h t4ié gauche du venir» en 
maróluint. — Élaa^ement daas le celé gauche de 
l'ombilic ea inarcbant. — * Inflammatioa ebronique 
du foie. — Pression a la régioñ hépatiqúe. — Cofif- 
qués hém^rrhoídaieB . ^-^ Cctíqües aprhs aveirhu. «-«- 
Déplaeement des irents. — * Pression sur la r^ion by- 
pogastrique úomme s'íl y avait quelque cbose de lié 
en dedaus. — Iternie ingúitiale. 

Seües. — Ewie fréquente et inatile d^oBer á ¡a selle. — 
Selles dures, noueuses. «^ Constipation pendant 
plusieursjúurs. — Selle', cbaquesecoud ou troisieme 
jour seulei6é^l.< — Selles dtariiidlíqües, dysseátériquesi 
avec coliques et ténesme violent. -^ Diatrliée cbez les 
femiAes enceiutes. — Chute du rentum, — Sortíedbs 
ascárides par l'aaua. — Hémorrlieldéi fluentes. 

Uriñes. • — Pendant la nnit , uriñes fi^que&tes y ahondantes y 
qui sorietot avec béaucoup de foroe. — Ténésnie táúr 
naire. — lléniQri'botdes de la vessie. -^^ Pissement 
üú lity Iñ mdt. — Suppressi<m de b aécn(tipn des 
uriñes. 



SOVFRE. j^ 

« • 

Org> ^én. -— Rougeur et inflammation de Torifice de Tute- 
tre et du prépuce (blennorriiagie chronique). — 
Paiílesse du pouvoir genital. — AugmentatioiL de 
. rappétit vénérien. - — Stérilité avec des regles qui 
viennent trop tftt et trop abondaniíiient. — Suites 
fáclieuses de ronanisme. — Pression surjjk^fariies 
genitales. — Gonílement des testicules.^— Écor- 
clmre.et humidité de la peau du scrotum. — Regles 
qui vieiment trop tót et trop abondamment (apres 
troís semaines). — Réglestrop peu ahondantes, — Sup- 
pression d^ regles. — Stérilité. — Avortement. — 
Céphalalgie auant les regles. — Leucorrhée. — Leu- 
corrhée muqueuse. 

CorysUj voix. — Corysa. — Apreté dans la gorgé avec 
enrouement et beaucoup de mucosités. 

Jtespiration. • — Respiration difficile. — Gene de la respira-- 
Éion avec sifflement et ronflement dans la poitrine , 
et battemens de coeur visibles. — jaeces de suffbca- 
tion nocturne. 

* 

Toux. — - Fourmillement dans le larynx qui provoque la 
toux. — Toux noctume. — Toux shchey jour et 
nuit, avec resserrement crampoide de la poitrine y et 
étranglement comme pour vomir. — • Coquelucbe 
cbronique. 

Poitrine. — Suppuration des poumons. — Phtbísie pulmo- 
naire. — Plénitude de la poitrine. * — Sensation de 
froid dans la poitrine, avec ardeur qui s'étend Jus- 
qu'a la face, et palpitations de coeur. — Pression au 
sternum. — Inflammation des mamelles. < — Douleur 
d'écorchure aux mamelons. — Cuissons ávec douleur 
de brúlure dans les mamelons. — Cáncer des ma- 
melles. v 

í)os. — TiraiUement dans le dos. • — Douleur au sacrum en 
Ddarcbant, ou en se levant de son siége. — Déviation 
racbitíque et ankilose de la colonne vertébrale. — 
Cóurbure du corps en marchanU 

15.. 
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Memb, sup, — Tirailiement dans les articulations da conde ^ 
de la Ttiain et des doigts. — Faiblesse dans les bras 
et dans les jambes^ — Gercures de la peau des mains. 

— Desquammation de la peau de3 mains et des 

fts. 
^-^ Lourdeur des jambes. — Baideur des ártica^ 
lations du pied. — Pieds froids» — Froid et raideur 
des orleils. — Érysipele aux jambes. ~ Tumear 
blanche aux jambes. — Tirailiement et décKirement 
dans les jambes. 

Os. — Douleur lancinante vague» surto nt dans les articula- 
tions des extrémités. — Goutte des articulations avec 
gonflement et cbaleur* — Douleur dans les os, 
comme si la cbair était détacbée. — Hacbitis. — 
Exoslose. — Coutbure des os. 

Pií?m/, —-'Enflure pále, tendue, cbaude, ou inflammatioa 
érySipélaieuse, avec douleur, battemens, et élance- 
mens. — Éruption ortiée. — Prurit a la peau, sur- 
lout la nuil, et le niatin aprés le réveil. — Induration 
des glandes. — Écorchure diez les enfans. — Exan- 
tíiéme chroniqne. — Envíes. — Verrues. — Varices. 

— Ulceres fisluleux. — Panaris. — Rliaffades. — En- 
gelures. — Gale. 

Sensat. gen. — Engourdissement des membres. — La tete 
est baissée en marchant. — On se fatigue en parlant, 

— Sensibilité a l'air libre. — Accés de secousses 
épileptiques ; il sort comnie une souris des bras et da 
dos. — Forle fermentation du sang. — Inquietudes 
dans tous les membres, qui empécbent de rester long* 
temps assis. — Inquietudes dans tous les membres, 
qui se dissipent en marcbant. — La plupart des symp- 
tomes paraissent seulement dans le repos, et se dissi- 
pent par le mouvement de la partie afFectée, ou a la 
marclie ; on se trouve plus mal quand on est debout. 
~ La chaleur extérieure diminue les douleurs^ et le 
froid les augmente. 
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Fvevre. — Froid , fríssonnement sans soif. — Clialeur avec 
soif vive. — Sueur acide , toutes les nuits, — Suear 
dans le lit , le matin et le soir. — Sueur foTle en tra- 
vaillant. 

SommeiL — Somnolence diurne invincible^ surtout aprés 
midi et le soir a la lumiére. — Le.soir, au lit, on 
s'endort tard, et pendan t la nuít, inquíétude qui 
empéche de dormir. — Le matin, on r^ste long- 
temps endormi , mais le sommeil ne réstawe 
point. — Frayeur pendant le sommeil. • — Réves agi- 
tes, effrayans; on parle en dormant. -^ Cauchemar. 
Secousses et ttessaillémens noc turnes dii corps en 
dormant. — Somnambulisme. 

Moral, — Embarras de la téte^ et diffículté a penser. — 
Grande faiblesse de la mémoire. — Irritahilité. — 
Irascibilité. — Tristesse. — Inquíétude et impa- 
tience. — Ánxiété, le soir. — Grande disposition a 
la frayeur. — On pleure et on rit altemativement. — 
Tristesse et abattement. 

Notes pratiques. 

Le soufre est le médicament antipsorique par excellence. 
II A seul la propriété de gaérir la gale récente \ mais dans les 
cas inveteres, il &ut recourir aussi a quelques autres re- 
medes, tels que le charboú vegetal, le caustique et la sepia. 
On^ l'a employé avec utilité dans une espece de céphalalgie 
chronique, Ann., iii, 271. Un mal de tete cruel chez un 
ouvrier en plomb fut guéri par le soufre , Comm. prat., 
1827, 90I U suffít dans beaucoup de cas pour la cure de 
l'ophthalmie qui n'est point invétérée, Arch., n, 2, loo;- — 
iii, 3, 1 17; II n'est pas nioins efficace dans Tamaurose com- 
maleante, Ann., i » 80^ dans les aphtes des enfáñs, Ann., 
I, ^45; dans les crampes d'estomac, Ann., 1 , 85; dans 
quelques cas de diarrbée dyssentérique i Ann., i > 99 ; ainsí 
que dans les colitjuesaccompagnéesd'hémorrhoídes, Ann., i, 
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a68. Le soufre est Tun des spécifíques de raffection hémor- 
rhoídaire, et le médicament dont on retire les meilleurs 
eflels dans les gonorrhées chroniques. Plusieurs maladies 
de poitrine sont de son ressort. Les gercures des mamelleSy 
Arch.y vni, 3y i49; les douleurs vagues, lancinantes , des 
articulationSy et les tumeurs érysipéla tenses , Ruck., i, 
3a6 1 , sont combattues avec un grand succes par le soufre. II 
a plusieurs fols déployé une rare efficacité dans les ulceres 
despieds, Arcli., n, 2, ii5; dans lespanaris, Com. prat., 
i8a8 ; dans les scrofules, Arch., viii, 3, 91 ; dans le rachi- 
tis, Arch., viii, 2, 46; dans la carie des os, Arch., ix, 3, 
g5i et enfin dans une foule innombrable de cas qui nWaient 
cédéaaucun autre médicament. (iV. D. T.) 



STRONTIANE {Strontíana). 



Durée d'artion , 40 jours et píos. — Antld. Gamphre. 



T¿te. ^ Yertiges avec cépbalalgie et nausees^ --»- Ptestibn 
doulourease au frontl — Cépludalgie lafwimmi&é ^^ 
Le soir , éunt conché dans le lit, tensión de ¡apmtu 
de la tete, de la poitrine, du dos, des lombe^exdes 
pieds. — Aprés le diner , en marchant, grafideaeoaa- 
tion de chaleur a la tete et a la facj^, ayec cbahiur de 
la face, anxiété et somnolence. -^ Résonnemenfrilans 
les tempes, le soir. 

Yeux. — Pression doulúureuse sur la paroi supéri^re de 
Forbite. -— Brulure daos les yeux* *-^ Apret aToir 
frotté les yeux, pression comme s'il y ayait dii sable ; 
09 voit des cercles bleus et rouges. ^-^ On voit dans 
robicurtté des taebes vertes devant les yeta. 



I. 



da nez* — Treasaillement dans le c&té gáuclieldu nez. 
Face* — Rougeur et chaleuf^arderíte d0. ia;/iíce. »-^Prurit 

dans plósieurs partios de la fslée. •:— TérébfátióD vio*- 
. leote dans Tos de la [^omme,tte dtoite/ . 
Mmtché. — Le matia^ sensation d'eiigourdíssement el de 

técheresse dan^la boache^ avec une quaüiité snffisante 

de salive. — Sensation 4*^ngourdissement dans la 

bouche. 
JDents» — Odontalgie par secousse^. — Tiraillemens doulon- 

reux dans les dents , et anparavant , gmndie augmen- 

tatton de la salive dans la bouclie* 
,Gpútffiíi^ ct soif. — 'Manque d'appédt ; on n'a dego&t 

qufs pour le pain bis. « — Faim aprés le dlner* '— Forte 

soif , surtout ponr la biére* 

Nausees. — Nausees avec ehaleur brálante a la dice. 

Esiomac , ventre. — Préssion k Testomac avec sensation de 
plénitude dans lebas-ventre. — Coliques dáns la ré 
gíoíi ombilicale. — Tranchées a^ec diarrhée el fris- 
sbns. — Beaucoup dé (latuosités. «— Elaiicement dans 
les hypocondres. 

Selles, — S^elles retardées^ compactes , noueuses^ qui sortent 
aprés de grands efforts et avec une douleur violente. 
— Diarrhée aqueuse^ Jaunátre. - — Brulure a Tanus 
aprés la selle. — Douleur bémorrlioídale dans l'inté-^ 
rieur de Tanas. 

. Uriñes. — Sécrétion des orines diminuées — Uriñe pále d'une 

odeur fortement ammoniácale. 

* • ... 

Org. génit, — Retard des regles qui sont d^abord comme dn 

serum y et sortei^ ensuite en caillols. 
Respiration. — En marchan t, gene de la respiration avec 

bríilure á la face. 

* 

Toux. — Tóux forte, séche , produite par une irritation a 

a la tcachée ártérCf surtout la nuit. 
Pvitrihe* -* Presñoh doüloureose de la poitrine* '-^ Tirail- 
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lemeat douloureux dans les musclet du c6ié droit de 
la poitrine. 

CcBur. — Pnlpiiations de cc«ur. 

Dhs. — Douleur tirailtaute dans le dos ét dans les lombes. 
— Douleur de brisure dans. le dos el le sacrum. 

Membres. — Douleur déchirante dans les extrémíiéa^ sur* 
tout dans les artieulations ; elle est plus violente ^ le 
le soir et dans le lit. 

Os. — Douleurs fugilives doni on ne peut assigner la place ; 
cependant elles paraissent avoir leur siége dans le car- 
nal méduUaire des i>s. 

Peau. — Prurít ca et la^ qui angmente par le (¡frattement. 

Seiis. gen. — Grande et universelle lassitude^ a«ce A ette 
tement , le matin et le soir. — - Grand amaigrisse^ 
ment. , — On se trouve mieux a.rair libre ^ a la cba- 
leur en general, et surtout au soleil. < — Le soir, le 
monvement des membres d'un c6té (droit ) est géné, 
comme par Teffet .d*une paralysie. 

Fíevre. -^ Avant midi et le soir, frissons. . — Ghaleur qui sort 
du nez et de laboucbe, avec soif. — Gbaleor noc- 
íame secbe. — La nuit, sueuraj^ondante, et douleur 
subite dans un membre lorsqu'on le découvre. — 
Sueur dans la partie malade. 

SommeiL — On s'endort tard — Tressaillemens et suraaot 
* en s'endormant. — La nuit , réveil fréquent occa- 
sionné surtout par une toux secbe. — Sommeil fan- 
tastique et plein de reyes. 

Moral. — Grand oubli. • — Anxiétés el soucis. — Mauyaise 
humeur, avec disposition a s*emporler et a semettre 
. , en colere. 

Notes pratiques. 

La strontiane a été jusqu'ici peu étudiée , et ses propriétés 
ne sont pas encoré tres connnes. On sait toutefois qu^elle mé- 
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rite üaUeniión des praüoiens dans cette espece de donleurs 
vagueades osdonlles malades ne peuvent délerniinerlesiége. -^^-^ 

'\n/d. T.) 



THUYA ( Thujra occidentalis). 



Ifettée d'action , 3 semaines. ~ Antid. Camph. 



7V<e.'»— F^ettige en se leuant de son siége el en regardant en 
liaut ; il s'aggrave auasi lorsqu'ón est conché.— Ver- 
tige comme cektí qn'on éprpuveraii sur une balancoire. 
— Le matin, on est comme ivre. -^ La tete est vide ; 
on, est íncapable de penser. — En s^éveillant, pesan- 
teur dans Tocciput avec mauvaise humear. — Pulsa- 
tions aüx tempes. — '> Gompression violente dans les 
tempes. — Élancement au travers du cerveau, — 
Déchirement tiraillant dans l'occiput. — C^haUdgie 
comme ¿Cun clou dans le vértex. — Mal de tete qui • 
augmente en se baissant en avant, et qui s'améliore 
en courbant la tete en arriére. — Gonjlement des 
veines ten^rales* — Prurít et démangeaison ron- 
geaníe au cuir chevelu. 

Yeux, — Brálure dans les yeux* — Pression dans les yeu5c 
comme par du sable. — Inflammation et rougeurdu 
blanc desyeux. — Suppuration desyeux. — Eruption . 
et déchirement dans lessourcils. — Inflammation et 
gonflement des paiípíeres. — Ghaleur et sensation de 
sécheresse dans les angles externes des yeux. — Voile 
dé van t les yeux — My opi e . 

Oreiües. — Déchirement violent dans les oreUles. — Élrein- 



. 
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IB4 MEDIGAMEKS AirtlPSORIQUES. 

tes áans les óréille$.--^mmffeitti¿e ónm^ diins ¥in* 
^ 9^ táríeur des ofeilles. -^ Élancemeiit da pbaryB]: j|i»r 

^ que daos Toreille. — Pression douloareose derriére 

les oreilles. 

Nejs, — Epistaxis fréquent, siirtout apress'étreéchauffé.. — 
Croute douloureuse dans le nez. — Dureté et gonfle- 
ment de Taile da nez avec tensíoa douloureuse. 

Face, — Chaleur brulante et rougeur de la face . — Chalenr 
passagére de la face.. -^ Ernptíon boutonneuse dans la 
face. --rSuear de la faqe. — Doujeuf: terebrante h 
V os de la pommette y qui di minué par le toucher. — 
TressaiUement dans les Ikifres, — Boutons: prurigineux 
sur la levre supérieure. -^— Boutons au mentón. 

iBeitís et gendves. -^ Preéaicm doaloureose dattt- les 4eiits et 
jusque dans les máehoires , apres* ai^air bn. d« thé. — 
Rongement avec dén^angeaison dansf les dents, qui 
augmente en máchanl^ desaliitten8fmd&.--^-(xencive 
gonílée et douloureuse eomme par une écopchure. 

Bauche , gorge. — Fésicuhs \ of^thes darus la b^uche. — 
Gonflemeniei douleur d^écorclxure dans Vintérieqr du 
gosier.-'--Dottlear d'éoorchuna dans lá go^ en avalant 
la salive^-^Sécrótton desalive augment^feidaüala bou- 
che ^ avec gonflemeni des glandes sali vAÍrsa* > — Gon- 
flement de la langue. -^ Parole lente, 

Appétít et soif. — Pfófnpte satiété en mangéfOnt. -^ Appé- 
tenee pour les mets et les bóissons froideaf. — Soif 
violente y surtoutla nuit et le matin de bbnne heure. 

Goút^ — »• Goútpdteux douceátre. — Les alimens n^ont an- 
ean goút, eomme s'ils n'élaient pas ássez «ales. 

Rapports. — Rapports amers. — Renvoís des alimens íngé- 
rés aprés avoir mangé. — Renvois ranees aprés des 
alimens gras. — Effcts naisibles aprés des alimens 
gras el des ognons. 

Nausees etvomis. — Sensation de défailíance dans la región 
de Festomac. — Vomíssemerit des alimens et d'üfí li- 
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• ^ide acidé. ' — Préssioii douloureuse a lá región pré- 
cordiale. 

Sypocondres. ^— Pression douloureuse dáiís la régton hépa- 
> tique pendant le mouTement. 

F^entre. — Cüliques dans le bas-ventre, — Sentiment de 
quélque cllose de vivant dáñs le bas-ventre. — Gar- 
gouíllement et borborygmes dans le bas-ventre.— 
' Gonfiement dti l>as-venti*6 pat des vente, — Pression 
au ^udendum dé dehors en dedans. — Gonfiement 
dóuloureax des glandes inguinales. 

Selles, — ^EfForls inútiles pour aller a la selle. — Sortie dijfi" 
cile d'nne selle nouetise, grosse et dure. — Constipa^ 
tion. — Ecoulement de sang pendant la selle. • — D^ 

^ cblrement dans le rectum de bas en haut. — Con- 

■ trabtibxi de Fanus. •^— Condylomés a Vanus. Ék 

Uriñes, — Sécrélion abondante et fréquenle d^une uriñe 
aquéuse y méme pendant la nuit. — Uriñe san- 
guinolente. — Ürine avec xin sédiment nüageux. 

Org. gen, — ^ Brúture dans türitrdy surtout le matin et a midi 
et aussi aprés avoir uriñe. — Brúlúre dans Vurétre,'-^ 
Élancémeút doulouréut datis i*urétre ct dans son orí- 
fice. — Gónflemelit du prépuce. — Ulceres qui res- 
seniblent a de^ ehancres^ sur le c6té extérieur et inté- 
rieur du prépuce. — Condylomés Sur le gland et te 
ptépuce^ qui devietinent bünudes et suppurent pen- 
dant l'accroisáement de la luné. — Gonorrhée bd- 
tarde, • — Ecoulement abondant aqueux du penis. — 
Élancement dans le penis avec envíe d'urlner.- — 
Éláncemens brúlans dans le penis ^ qui s^éteúdent 
jusque dans les testicules et jusqu^au nombril. — Un 
des testicules est tiré en baut. — Sueur forte du scro- 
tum. — Érection nocturne douloureuse, — Prurit, 
br&lure et démangeaison dans les parties genitales des 
femmes. — Gonfiement et écorchure des levres de la 
vulve, — Ecoulement demncus de Furétre (cbes la 
fétnnie ).' — Regle» trop pea ahondantes. 
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Corysa. — Coryaa sec avec mal de tete contioael, cpii ae 
change a Tair libre en corysa flaent. 

Trachée^ larynx. — Elancement dans la trachée artére. — 
Fourmiüement dans la trachée ortóre. «— Elnroue* 
ment comme par contraction du larynx. 

Respiration» — Gene de la respira tion, avec anxiété et 
grande aoif pour Feau froide, 

Toux. — ^^TouXy le matin^ produite par cbatouillement da&s 

la trachée artére. — Grachats jaunes ou rerdátres en 

forme de pelits globules. < — Aprhs midi (troís keures) 

. toux a\fec expectoration muqueuse jaune , et douleur 

dans la región précordiale. — Toux par échcaif-- 

Jenient. 

Poitríne. — Oppression de la poitrine, comme si qnelque 

Echóse était adhérent a Tintérieur. ~ Apres avúir hu^ 
froidf élancemens. dans la poi trine , sans relation 
avec la respira líon* — Inquiétude dans la poiirine. 

Coeur. •— Fermentation viol^edans la poitrine^ avec forts 
battemens de coeur qiíonpeut antendre. . 

Cou, nuque. — Gonflement douloureux des glandes da cou. 
— Gonflement des ar teres du cou. — Inquiétude 
daps le cou, la naque, et la poitrine. — Conlpur 
bleue de la peau a la clavicule. 

Sacnim. — Douleur crampoide au sacrum. — Téréhration 
dans le dos. — Le matin> aprés s'élre levé, douleurs 
comme de brisure dans le sacrUm et dans les 
lombes. 
• Memb. sup, -*— Élancemens douloureux dans les bras etleurs 
articulations. — Mouvemens convulsifs des muscles 
des bras. — La nuit, sensation de froid dans les 
bras. — Les veines des bras sont gonflées. — Prurit 
au bras. < — Déchiremens et battemens dans les omo- 
plates et dans les bras, comme si tout était ulceré. — 
Douleurs tiraillantes dans les bras comme si son 
siége était dans les os ou dans le périoste. — Taches 
rouges marbrées sur l'avant-bras. — Sensation de sé- 
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clieressé dé la peau des mains« — ^ Gónfiement dou" 
loñteux etrougeur du hout des doigts. — Fourmil- 
lement et élai^cement dans le bout des doigts. •— 
Froid etparaljrsie des doigts etdu bout des doigts. — 
Les douléurs dans les bras augmentent par la cbaleur 
et en les laissant pendans^ el s'améUorent par le 
moavement, dans le froid ^ et aprés Ék transpi- 
ra tion. 
MemB. inf. — Élancement dans les muscles et les articula-' 
tions^ des jambes. — Tíraillemens dans les membres 
■ " iriíérieurs. — Grande faiblesse^t lassitude desjam^ 
beSy surtout en montant un éscalier. — Prurit aux 
cñisses. — Eruption boutonnense et ulceres aux 
' cuisses. — Boutons prurigineux blancs aux mollets. 
-^' GoTíflement douloiireux et rougeur du dos du 
pied et du bout des orteils. — Tache rouge mar- 
bree sur le dos du pied. —r Engelures aux orteils. 
Peau. * — Le soir et la nuit, prurit lancinant a la peau. « — 
Aux bras et aux jambes , boutons comme yarioliques, 
entourés d'ün bord rouge et large. — Les symptómes 
de la peau (et méme les autres) sont améliorés par le 
toucher. 
Sensat. gen. — Aversión du mouvement. • — Les symptómes 
aügmententy sürtout aprés midi , verslesoir, et pen- 
dant la nuit, yers trois beures, et diminuent par le 
repos. 
Fíeyre. — Gónfiement des veines. — Apres minuit^ firisson- 
nemeut avec baillement. — Frisson sans soif. — Le 
soir y violente fermentation du sang avec battement 
dans les artéres. — Le soir, chaleur, surtout dans la 
Jace. — Sueür au commencement du sommeil. 
Sommeil. — Grande somnolence, le soir. *— On s'endort 
tres'tard par suite d'inquiétudes et de cbal^ur secbe. 
— Iñspmnie nocturne avec inquiétude et froid du 
corps. ^— Coni^ulsions pendant le sommeil. — Beoi^ 
coup de reyes accablans etproduisant de fanxiété. 
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--r Grandes réfiexÍQu^ sur les petítes phoifif»^ f vofi ia* 
quiétude aniíieiWQ po^r.raveui]^. — pé|g;9uv4f ^^ ^i^- 
-T- Grande mauvaise hfiistpu|r> ^ 



• Notes pratíques. 

■ » ■ ■ 

Quoique 1^ thoya soít avec l'a^ide nitriqíiey Tacide phoir 
phorique, et le lycopode , 1a spécifique le plus puissant 
contre la sycosis^ on doit le ranger néanmóins dans la 
classe de3 remedes antipsormues, car il se montre talutaire 
dans plusieurs maladies de nature purement psorique. 
Hartmann croit qu'on doit retirer des efíets ayantageux da 
tbuya dans le tic douloureu3f de Fo^hergill. II T a employé 
avec un grand succes pour combatiré les croútes opiniátres 
du nez qui tombent et se renouvellent sans cesse« ayec roa- 
g;ear inflammatoire et sensibilité des parties affectées. Ge 
médicament ne réussit jamáis dans la blénno^rbag^e pare, 
sans fies; mais aussi il opere les effetsles pías mervfsilleux , 
lorsque ce dernier symptóme est joint a ¡la blénnorr^agie. Le 
tbuya employé alternativement avec Tacide níirique est le 
spécijSque descondylomes, Habn., M. m.^. p. y, X2a; Ma). 
cnr.y I, i46; Arcb.y j^, i , 89; Ano.., i, 36g^ 3^0. 



VESSE-LOUP DES BOUVIERS {fycoperdon bovUta). 



JDittée a'acti(Ni»S0jouff,-'Aotí4LGa9i4hre.P 



Tébs. -^ Verfiges assourdissans avec perte des sena. — 
Tres peu de yin suffit pour énívrer. 7- tirande dis- 
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tractmi ^ii3i|ate*ile k mém^ii^. -^ Dédbnit At 
télt fid ]UiMJaséHt aim kur «ié^ pxofsihdénient 
éUúu^le c§fveaü fBt qái prodaisent uae Mnsatioa 
caUMse i» laiéte tímit d&wnuepius ffwide. *-^ Au ré- 
veil, douleurs de tete comme apres un loiig aommeil. 
^ BbidÉttM ádié^ Bootunies qui iie permettent pái 
de la soulever. — Grande sensibiUté dtt cuir chevdífi 
aÉL tttnclMir. -«^ Gbitte des dievenx. 

YékOD^ --r Yfeak temes , áems édat ^ et ians vtvacilé. : 

OreiUes* «^ Écoubment depmfitédepar h$ wpmüei^ *— Di- 
mínotion de YmvSB. 

JKnr. *^ Groíktes dans .les ñm&es. <^-^ Roncear et édorchure 
dtsnapínti. > 

Fáiee. *^^ Tévdbration et fisnillemeiis dans les os de la pom- 
mette. < — > Gongestion facíale. — On ehange tres Jad" 
leBmnt de coulmir. «^ Grande pAlear, le mactin apres 
s'étee \wé. 

Lévres. • — Gonflementpdle de lalk^re supárieum* — Énp^ 
tion étMt tmgks de im bovuthe* 

Dénts, -^ TiraHlemeñt doaloufeiix des dents^ le^ soir et 
ptlidant -la nnit^ qui «esse par la chalear A a Taír 
libre.— Saígnementfacile et abondant de$ gencwes, 
»— Doideúp daos les dents üieiswes supécieoressiuvie 
da gonflement de la Ierre stapérieitre. 

Bmtúhe,— Gfand bSSívlíl de salive a laboüche. -^ Bégaie^ 
ment. — Sensación de bridare a la gorgps. -^ £ngoup- 
dissement de rinlévieur de la bouobe. 

Soif, nausees. — Soif pour les boissons froides/ surtout 
rapré»*midi et le soir* — (Manqúese soif). *^ Le 
matin et airant midi, nausees apeo frissons, 

F^n^e. — Qoliques fovies qui a^gmentent daní le rtipoa. — ^ 
Grande sensihiUté da vénire intórieureweiH et exté- 
ríeurement. — Émission de yents fétides. 

SeBes. — Selles dore^^ e^npaptes ou consdpation. — Diar- 
rhée avec coligues. 

Urities. «- Fréf^uentfeá envíes d'urin^. 
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Org. gémii. — Appétit yéuérien aiqpmeíité. ^* PcUations 
Jiríguentes.'^'Les regles vieiment trep téfettrop 
abondantes. '~ Écaulement de sang hors de tépoqme 
des regles* — Lencorriiée Acre ét arec déman- 
geaison. . : * 

Voix. — Le matin', toíx enronée, et eomme lorsqa'on est 
enJahiffrené. 

Re^>u\ y poit. y ccBur. — Respirmtíon courié par le travcdl 
desmains.^ Éiaaceiiieiis daña la poitrine* — Pal- 
' pitatíon dá coeur avec anxi^té ettreniblément. 

Memh. sup. — Douleurs de luxatíon et de paralyaie dans 
les articaUlioQs des mémbres* — Sensatíon de para- 
lysie dans les artéres de Tavant-bras. — La manipa- 
lation des iostrumens y par exemple de ciseaux , laisse 
une empreinte profbnde dans la peau/ — Darires 
. bumides sur le dos de la main. — Prarit en difFérens 
endroitSy que le grattement ne soólagepas, surtout 
(¡uandoh a chaud.'\ 

Memb. inf. — Elancemens dans les ariicutations da gendu 
et da pied. — Grande lasshnde et faiblesse dans 
les articulations. — Elancemens ' yiolens dans 
les cors. 

F&tnre. — Frissons et soify méme aapres d'un poéle chand, 
et la nuit dans son lit. — Chaleur et soify anxiété» 
inquiétude, et serrement de la poitrine. — Soeur 
niatinale, surtout a la póitriñe. — Sueur des aisselles 
a\fec odeur d^ognon, — Fermentation da sang avec 
spir. 

SommeiL — -> Grande somnolénce prématuréey raprés-midi 
et le soir.' — Sommeil inqoiet et pleín de reres. 

Moral, '-^ Inquietudes 9 .mélancolie/ tristesse.' — Affaisse- 
ment de Táme quand on est seul. 
. * ,. . • . . 

, .. Notes pratiques. 

Le vesse-loup des bouviers estpen usíté, ei n'a pas escore 
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4lá'9ii0kmaMknÍéi!odié.MBÍB les meiUeurs homéopathes luí 
mff0íemtmkt ^raade atialogíe avec le lycopode. II semble 
exercer iuie«cUoa tréd^ énargique sur la langue, particulié- 
mmtáám$ leeas de bégai^ient. On peut^espérer qu'on re-« 
tirera par la suite de bons eflfets de ce médicament d<ms plu- 
Mil»s ^espec^ de dartrés. (N. D. T.) 
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buree d'action , de SO a 40 joors. — Antid. Camphr. Foie de S. C. Féve de 

Sflint-Ignao;. 

Tete* — FhUSiges k Vocc^nUy txMímie si on allait tomber du 
^ 4^\é gauíebe. • — Décbirement et élancem^nt doi4<Hi* 

Teux dáfts les parlies laterales de la tele, ^i s'ag- 
gtrn^ent apres le díner. — TiraiUement daos le front 
^t danis i'úcciput. *^ Gépfaaklgie apres avoir Iki du 
%íá.,^— laei mansde tete s'améliore»t k i'ak libre, et 
s'aggrayent dans la chambre. — 6ei¥satÍon d'écor- 
^urré et dématageaisotí cuiéaute au cuir clierelu. 
í%&*. •— Setüiátion de lafitíítude d^s yeaii, aVec grande fai- 
blesse dans la tete. ^ Sensatibn d^écorcbure , ou dé- 
itHMiygeaisoQ cuisante dans les yeu&. — Inflammation 
den paapieres. — LarmoieatQut des yeus. — Pres- 
ípfo/í éip' tes yeux. — • Paralysie des paupieres supé- 

0HMes. — Étreinte de foreiUe 0í^e élanceméntdéchirantj 
et gonfliémtot ektériéur^ surtout cliez les enfans. — 
Écoulement abondant de pus (par TorfeiíHe gaiiche). 

NtÁ. *— Pres^ion Snsurmoniábla a la racine du nez. — Gún^ 
J^lement úeVintéríevíT el úe Y e^éñear dunez^ avec 
perte-áé l'odorat. 

fktí!é. — Gcmleiir pAle de la face. 

fia^ré^. * — Les lévi^es et les angles de la boüche soüt gercés, 
et ulcíéf és intéríéuremettt. — Les lévres-soiit cKargées 
d*!»! mucas épats et gloátit. 

10 
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• 

Bouche» — Petits ulceres jaunátres a la partie íniérieure des 
joues. — - Foarmillejueot a rinlérieur, avec séorélíoa 
ahondante de salive d^un gout mét^llique. 

Dents. '. — .Tiraillemenfet déchirement dans les dents^ suiy 
tout daos les dents molaireéf. 

Goútjfcdmy soif. — Appétít diminué. — Aversión pourlft 
viande^ le poisson , et les alimens cuits et chauds. 

Gorge, — Mucosités ahondantes a la gorge ; il en vient aussi 
dans la houche de la partie postérieare des narines. 
— Mal de gorge déchirant, tiraillant en arríére a 
Toesophage , plus sensihle hors le temps de la dég^u^ 
tition qne pendant. — Sensation de crampe a t<eso^ 
phage y dans la región de la fossette du con. 

Rapp.p vom, — Bapports avec pression douloureuse h, la 
poitrine. — Pjrosis apres les doideurs. - — Y.omisse- 
ment de sang. 

Estomac. — Pression a la región précordiale. — Brulure 
dans Féstomac. — Ghaleur désagréahle vers le Oüftlía 
et dans Toesophage. 

Hypoc. — Douleurs spasmodiques dans les hypocondF^y et 
alternativement oppression de poitrine* — Élance^ 
mens dans la rate. 

Ventre, r— . Tensión et pression dans la partie supérieare da 
ventre. — Couques de crampe autour du nómbríl. — 
Elancement et pression dans la región des reins. — 
Sortie ahondante de flatuosités: — Malaise avec pres- 
sion sur les parois intérieures du tronc^ comme 
provenant des nerfs, sans aucun vestige de fla- 
tuosités. 

^Ües. ^'Selles diarrho'iques y moUes comme de la bouíllie. 
— Selles sechesy dures, insuffisantes. — Gonstipation. 
—Selles moUes avec un sang rouge clair. 

Uriñes. « — Uurine produit une forte pression sur la vessie. — 

Sortie fréquente et ahondante d'une uriñe claire d*tiii 

jaune citrón , qui dépose plus tard jan sédiment blanc 

- en flocons. — Aprés. un pissem^nt douloureux^ sortie 
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de sang de Taretre. •— Calculs urinaires etrén/eaux. 

Org. gen. — Grande excitalion au coYt avec sécréiion diffi- 

cile du sperme. — Nymphomanie cliez les femmes en 

• conche , avec grande sensibilité des parties genitales. 

*— Suppression des regles et des lochíes , avec grande 

sensibilité des mamelles. 

Bespiration. — Asthme spasmodique. — Respiration conrte 
aprés avoir mangé, produile par les vents. 

Toux. -^ Toux seche avec élancement et douleur comme si 
lapoitrine éclatait. — . Toux avec expectoralion ma- 
quease , épaisse. 

Poüríne. — Pression et oppression de poitrine. « — Brillare 
dans la poitrine. — Élancement dans le cóté gauche 
de la poitrine, — Suppression de la sécrétion du lait 
chez les femmes en conche. 

Nuque, dos. •—* Déchirement et raídeur du cou. — Tensión 
dans les omoplates. < — Douleur rhumatismale dans 
ledosu 

Memb. sup. — Déchirement dans les muscles du bras. — Dé-* 
chiremens autour du poignet. • — Déchirement dans les 
mains et les doigts. • — Douleur paralytique du bras. 
• — Les mains sont comme mortes, paralysées. 

Memb. inf. — Déchirement dans les membres inférieurs. - — 
Déchirement dans les articulations du pied. — Dou- 
leur de luxation dans Tarticulation du pied. — Élan- 
cement dans les orteils. — Déchirement dans les 
pieds. 

Peau. — Prurit violenty lancinante surtout le soir au lit, 
que le toucher dissipe aussitót. — Dartres ', ulceres 
^dartreuXy et maladies de la peau chroníques. • — Rha- 
gades. 

Sens. gen. — Déchirement douloureux dans les extrémités, 
augmenté par chagüe mouyement du corps. — ( Hé- 
miplegie). — Tiraillement et tressaillemens visibles 
ca et la dans le corps. — Tremblement violent, uni-^ 
uersel. — Palpitations violentes par tont le corps. — 
En marohant , et le n^atin , au réveil , grande lassítude 
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comme apres avoir trop dormi. — Les düuleüts que 
le zinc produit paráissent avoir !ettr siége entre cuir et 
chair. — Le vin augmente tous iés sjrniptomesy méme 
lorsqu'il 8ont deja apa&és par le campfcre. -^-^ Le vhi 
(la cámomille), la noíx vomiqne^ aogméfitent et 
proToquent les symptdmes du ñnc (sürtotit ragitation 
nocturne et la eonstipation). '^-Laphipart d^isyWtp-^ 
tomes apparahsent apres le diner et vérs le soir. 
Fih^re, — Príssons fébriles le long du dos, — ^Prissóüneitóeiik 
contÍDuel áveo augmentation dé la chalen^ kitérieure. 
— Horripila tion fébrile avec dialetir passagere^ 
tremMementviólent de tons les tnemhresy respirátioft 
coarte y brúlantey et battemens par íioietlei?ótps. 
Sommeil. — Somnoleilce continúese dans la jonrnée, avec 
envié de bailler. -^^ Envié' üontínaeíle de -ébíñnir.^-* 
Sommeil interrompn et agité par des revés. 
Moral. — Hypocondrie apres le dintr , arec pressrfoh lau-des- 
sous des fausses cotes. — JIumeur tnorose ^ tatitume^ 
surtont le soir. — Orañde sensíWlité an Iwait , t^ 
tremhlement qui dure loág-teTHps apr^ chagüe im-^ 
pression morule. — Eoiportement fiícíBe, qui a des 
suite tres nnisiblés. —Humeur tres variable'; a mi- 
di, triste, le soir, vive et joyeuse. 

Notes pratiques. 
L'actiou trop énergique du zinc est modérée, pour qaelque 
temps seulement, par le camplire et la féve de salnt Ignace. 
Le foie de soufre calcaíre est son plus puisssant antidote. 
Rupkert, i, SSg, dit avoir employé ce médicameilt avec un 
succés eittraordinaire dans le gonflement intérieur et ettérieur 
des parties molles et dures du nez, avec sécfceresse constante 
des fosses nazales, per te de Todorat et larmoiement conti- 
nuél. L'expérience a montré la grande eFlBcacité du zinc dans 
les affections rhumatismales cbroniques, Ruck. , 345. On le 
recommande surto ut daiis les maladies compliqaées de trem- 
blement et de tressaülement en diferentes parties d'á corps. 

' - ■ ' (N. D. T.) 
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